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AU ROY. 



L’Ouvrage que j’ai l’honneur de préfenter à 
VÔTRE MAJESTE .contient comme deux 
Arts nouveaux , qui pourront être de quelque 
utilité à vôtre Royaume. L’un découvre les prin- 
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cipes qu’on cherchoit depuis long temps , pour 
rendre la conftruéflon des Vaifleaux aisée, 
fûre 6c infaillible. L’autre réduit à des réglés 
également faciles & exactes , tous les mou- 
vemens qu’on peut &quon doit faire dans les 
Armées de mer. Ces régies , SIRE , ont 
été formées fur ce qui fe pratiquoit déjà dans 
vos Armees Navales, depuis quelles Ibnt di- 
rigées par vos inftru&ions , & animées par vos 
ordres. Votre Ma jeste' trouvera dans 
ces régies toutes les Evolutions qu on fait a la 
mer pour maintenir les Vaiffeaux dans un bel 
arrangement , malgré l’inconftance des vents, 
& 1 irrégularité des flots. Elle y verra com- 
ment on peut chercher les ennemis , les forcer 
au combat , les battre , les pourfuivre ; com- 
ment on peut porter fes Armes viéforieufes 
jufques aux Païs les plus éloignez, & faire par 
tout des exploits inconnus aux fiécles paflez. 
Voilà , SIR E , tout ce que peut apprendre 
l’Art des Armées Navales ; voilà aufli tout 
ce que Vôtre Majesté fait fi glorieu- 
fement dans fa Marine. 

L’état , S I R E , où nous la voions au- 
jourd’hui eftundeces Prodiges de votre heu- 
reux régné, qui vous font admirer de toutes les 
Nations , & qui vous élévent au deflus de tous 
les Princes du monde. C’eft à VÔTRE 
Ma jeste' quelle doit Ion rétabliffement , 
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fa grandeur , & fon éclat. C efl V ô t r e 
Majesté qui l’a ennoblie , qui l’a rendu 
redoutable aux Etrangers, & qui l’a mife en 
état de combattre & de vaincre deux Nations 
enfemble ,'à qui tous les autres peuples fem- 
bloient avoir abandonné l’empire de la mer. 

On a vu , S I R E , dans ces derniers temps, 
l’Océan couvert de vos nombreufes Armées. 
Les Anglois , & les Holandois ont été battus 
dans la Manche , & les refies de leur Armée 
défaite, ont été pourfuivis jufques dans laTa- 
mife ; leurs Flottes ont été diflipées, pillées, 
brûlées ; & leur commerce a été entièrement 
ruïné. Vos Eicadres ont palsé julques dans le 
Nouveau Monde pour y porter la terreur de 
vos Armes , & la gloire de vôtre Nom. Car- 
tagene dépouillée de fes tréfors malgré le fe- 
cours des Anglois , renouvelle le fbuvenir de 
Tabago , &de tant d’autres exploits qui feront 
connoître à tous les peuples , que rien n’eft im- 
pofsible aux François , quand ils exécutent 
vos Projets, & qu’ils font réglez par vos V ûës. 

Mais, SIRE , la Marine ne fait qu’une 
partie de vôtre gloire, comme elle n’a fait qu’- 
une partie de vos importantes occupations. Il 
a fallu que Vôtre Majesté ait en mê- 
me temps pourvu à la fureté de fon Royaume 
attaqué par une foule d’ennemis avec toute 
la fureur , que l’impieté & la jaloufie peuvent 
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inlpirer. Il a fallu entretenir cinq grandes Ar- 
mées fur nos frontières, pour repoufïer la mul- 
titude infinie d’Etrangers,qui s’étoient flattez 
d’y faire irruption, lia fallu fournir des troupes 
à ce nombre prodigieux de lignes & de ram- 
pars , dont vôtre fage prévoiance nous a cou- 
verts.-fans parler des foins qu’un refted’Hérefie 
demandoit encore pour le dedans du Royau- 
me ; afin de ne pas laifier rallumer un incen- 
die que vous avez fi heureufement éteint. Un 
feul homme peut-il donc foûtenir le poids im- 
menle de tant de grandes affaires ? effc-il des 
genies allez vailes pour ne pas le perdre dans 
ces abîmes ? 

Ouy , S 1 R E , la poflérité aura peine à croi- 
re ce que nous voions de nos yeux : vous avez 
vous feul par vos propres lumières démêlé 
le cahos de tant cfevenemens , de contre- 
temps , de vues , de projets : vous avez réglé 
toutes chofes avec tant d’ordre <5t tant de fuc- 
cez , que vos ennemis ont été repouflèz , vain- 
cus, défaits, & humiliez. Vous avez pris leurs 
plus fortes places, forcé leurs lignes , & porté tou- 
te la guerre dans leurs Etats. Enfin après avoir 
foutenu tant d’années les efforts de toute l’Euro- 
pe conjurée , vous venez encore d’enlever à vos 
ennemis deux importantes Villes , & la plus belle 
Province d’Efpagne : pour leur apprendre que 
c elt en vain qu’ils efpérent lafler un Prince qui 

s'accoutume 


Digitized by Google 


EPI T RE- 

s accoutume a les vaincre , <3ç qui par la jufticede 
fes armes a mis le Ciel dans fes interets. 

Mais , SIRE , l’endroit par où Votre 
Maj este’ fe fera autant aimer, qu’admirer 
dans les fiécles a venir : c’eft que vos héroïques 
aftions ne font point les effets de cette ambition 
démefurée , qui fait haïr les Héros ordinaires, en 
les faifant rechuter. Toujours prêt à rendre aux 
ennemis les grandes conquêtes , que vous avez 
fait de toutes parts fur eux : vous ne vous propo- 
fezdans vos héroïques projets , que la folide 
gloire d’avoir encore une fois pacifié l’Europe , 
& defarmé l’hérefie &la rébellion: afin que vos 
peuples joüiffent en repos d’une paix inviolable, 
qui îèra le digne fruit de vos glorieux travaux. 

Ce font ces pensées , SIR E , qui allument 
dans le cœur de vosfujets le zele, ÔU’amour qu’- 
ils font éclatter pour vôtre AUGUSTE PER- 
SONNE : ce font ces réflexions qui leur infpi- 
rent plus dé relpedl , de vénération, de tendrefle 
pour vous , qu’ils n’en ont jamais eu pour nul 
autre de leurs Roys. Pourrois-je , SIRE, en 
particulier exprimer à Votre Majesté’, 
l'empreflement qu’on a dans la Marine pour fon 
fervice? l’emploi que j’ai l’honneur d’y exercer 
depuis douze ans dans vos Ports , & fur vos 
Vaifïèaux m’en peut fournir mille faits, dont j’ai 
été le témoin oculaire. Combien de fois ai-je 
vu le feul Nom de Vôtre MAjESTEraf- 
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sûrer les Equipages dans les adions les plus périlleu- 
fes ? combien de fois ai-je vû les plus bleflèz,fe con- 
foler de la perte de leurs corps mutilez, fur ce qu’ils 
avoient donné leur iang , facrifié leur vie, dt- 
foient-ils , pour le meilleur & pour le plus Grand 
des Roys ? Les fincéres dépositions de ces pauvres 
mourans ne marquent-elles pas d’une maniéré bien 
éloquente les lentimens qu’on a pour Votre 
Majesté'? 

Pour nous , SIRE, qui avons le bonheur de 
vivre dans vôtre Séminaire de Toulon , dans ce 
Royal Etablifiêment que vôtre Pieté a fi magnifi- 
quement fondé pour l’inllrudion , & la fan&ifica- 
tion de vos Matelots ; nous nous eftimons trop 
heureux de travailler fans celle pour le Service de 
Votre M a y e s t e’ , qui nous comble tous 
les jours de fes liberalitez royales : perfuadez que 
nous ne pouvons rien faire qui foit plus agréable à 
Dieu , que de coopérer aux glorieux defieins d’un 
Prince qui eft le plus ferme appui de la vraye Foy , 
& le plus puiflant Protecteur de l’Eglife. Je fuis 
avec un très-profond refped. 

SIRE» 

DE VÔTRE MAJESTE 


Le rres-humble , tres-obeïïTant , &C trcs-fidelle 
fujec &C ferviteur PAUL HOSTE 
de la Compagnie de JESUS. 
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PREFACE. 

EUX qui ont quelque connoiffance de la Marine , juge* 

■ ront fans doute que l'Art des Evolutions Navales y eft 
j abfilurnent néceffaire : puifque cet Art nef rien autre 
. chofe que la maniéré de régler tous les mouvement d’une 
| tsArmée Navale. Sans cet Art une Armée reffemble À 
celles des Barbares , qui ri ont nulle connoiffance de U 
guerre , qui font fans ordre, tout ce que le caprice leur in f pire , ou ce 
que le haaard leur préfente. Sans l'Art des Evolutions un Général ne 
peut difpofer que tres-imparf alternent de fin Armée , fiit pour s'oppofir 
à propos aux ennemis , fiit pour les enfoncer, les couper , les doubler) 
les éviter , les forcer au combat , Çf les pourfuivre : car toutes ces cho • 
fis exigent que le Général remué chaque partie de fin Armée , comme 
tame remue les divers membres de fin cops. 

Sans l'Art des Evolutions le moindre changement de vent , ou quel- 
qtéautre accident déroute l'Armée : perfinne ne fiait plus ce qu'il peut , 
ou ce qu’il doit faire ; on fie trouble , on fi coupe , on s'aborde , on laiffe 
échapper les plus belles occafions de gagner le vent , ou de doubler le t 
ennemis ; on fi voit doubler, & on perd le vent fans s'en appercevok : ceux 
qui font les mieux intentionnel ne fiavent que faire, tS les autres trou- 
vent toujours de quoi couvrir leurs mauvaifis maneuvres. 

LArt des Evolutions fait ceffer tous ces défiordres , il apprend fi net- 
tement aux Généraux (f aux Particuliers ce qu'ils peuvent , Çÿ ce qu’ils 
doivent faire dans toutes les rencontres , que perfinne ne peut prefqut 
ignorer fin devoir, €5" que perfinne ne peut s’en ai qui ter , ou y manquer, 
fans que les moins éclairez. , ne lui faffent toute la jujtice qu'il mérite. 

EJ ailleurs les Evolutions Navales font fort ftmples , ne fuppofint 

nulle connoiffance de la Géométrie. Un peu d'application , avec la pra- 
tique de deux ou trois campagnes , fuffira pour rendre ai fi aux moins 
habiles tout fufitge des Evolutions. 

fie penfe même que les Officiers qui fiavent d ailleurs la Marine , ne 
trouveront pas plus de peine a apprendre les Evolutions Navales , que 
les Officiers de terre en trouvent dans l’Exercice Militaire , à for- 
mer des Efquadrons tX des Bataillons , à les ranger, à leur donner 
tous les mouvemens néceffaires , (f à y faire toutes les Evolutions 
qui fi pratiquent. 

fi’ ai ajouté aux régies que je propofi , l’exemple des plus grands 

Hommes 
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Hommes de mer, que nous avons eu dans ce fieclc : & j'ai pris occafiotl 
de faire le récit des principaux combats qui fe font donnez, fur la mer , 
depuis qu'on a mis de gros VaiJJcaux dans tes Armées Navales à la 
place des Galères., qui en fai fient autrefois toute la force. 

f’efpere que mon 'Traité ne fera pas feulement utile à ceux qui fervent 
fur la mer , mais encore a toutes les perfonnts curieufes qui prendront 
en le Itftm une idée fi nette de la Marine , quelles pourront enfuite juger 
des actions de mer, faris être en danger de fe méprendre. 

Il faut convenir que la Marine eft jufiques ici un myfiére pour ceux 
qui n ont pas été fur la mer : les relations les plus exactes, (fi les plus 
fit déliés des combats de mer , leur panifient de beaux galimatias où per- 
fonne n'entend rien. On y apprend des faits inconteftables -, mats on ne 
fiauroit juger s’ils méritent des louanges , ou du blâme : on fe voit obligé 
de donner a [aveugle dans le fintiment des gens du métier •' (fi fi on 
aime mieux s'en fier à fis propres lumières , on tombe dans des beveues 
fiemblablcs a celle qui fe fit il y a quelques années à Dunquerque , a 
loccafion du combat de mer qu'on y repréfenta pour divertir le Roy. Le 
Chevalier de Leri , (fi le Sieur Panetier avoient été choifis pour comman- 
der les deux Vaifieaux qui dévoient combattre , (fi ils avoient couru 
une lieue au large du Rijban , ou toute la Cour s' é toit rendue. Les deux 
Capitaines firent etabord tout ce que les plus habiles peuvent faire pour * 
fi difpofir à un combat -, le Sieur Panetier qui et oit fous le vent , vou- 
lut le gagner , (fi fit pour cela une des plus fines maneuvres de l’art : 
mais au lieu de s'attirer les louanges que méritoit fin habileté , il fit 
dire à un Minifite d'ailleurs fort éclairé , Vraiment Capitaine Panetier 
n’a pas envie de fe battre. Voilà ce qui arrive encore tous les jours dans 
les actions de mer. Il rien eft point de fi complet te qu'on ne tourne mal, 
(fi qu'on ne fajfe blâmer aux plus équitables , (fi il rien eft point de fi 
mauvaifi , à qui l'autorité d'un homme de mer ne fajfe donner des 
applaudijfemens. 

Mu refile on ne trouvera pas étrange qu'un homme de ma Profeftion 
ait travaillé fur ces matières ; fi on fiait que depuis douzz ans j'ai 
eu l'honneur d'être auprès de Monfteur le Maréchal d'Eftrées , de Mon- 
fteur le Duc de Mortemart , (fi de Monfteur le Maréchal de Tourville, 
dans toutes les expéditions qu’ils ont faites , quand ils commandaient 
nos Armées Navales \ (fi que Monfteur le Maréchal de Tourville a bien 
voulu me communiquer fis lumières , en ni ordonnant de compofer fur 
une matière que je penfie n'avoir pas encore été trait tée. 
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TRAITE 

DES EVOLUTIONS 
NAVALES. 

Æ> •' Æ : cfo dfc c£j : <!& &> '• c^i : « Cfe cfo 1 . 

PREMIERE PARTIE- 

Former les Ordres. 

S 

OU S appelions Evolutions Navales les mouve» 
mens que fonc les Armées Navales , pour fe met- 
tre dans l’arrangemenc , &C dans la fituation qui 
convient : afin d’attaquer l’ennemi , ou de le dé- 
fendre avec plus d’avantage. Nous avons emprun- 
té ce mot des Armées de terre , où on appelle 
Evolutions les divers mouvemens que font les 
Efquadrons ou les Bataillons , pour prendre la forme &£ la fituation 
qu’on veut leur donner. 

Nous divifons tout ce Traité en fix Parties. Dans la première nous 
expliquerons les Ordres , àC la manière de les former. Dans la fécon- 
de nous apprendrons à changer les Efcadres dans les divers Ordres. 
Dans la troifiéme nous donnerons des voyes aisées pour rétablir les 
Ordres , quand un changement de vent les a troublez. Dans la qua- 
trième nous montrerons comment l’Armée peut palier d’un Ordre à 
l’autre lins confufion. Dans la cinquième nous traitterons des mou- 
vemens que les Armées peuvent faire làns toucher aux Ordres. Dans 
la fixiéme nous ferons quelques remarques pour faciliter la pratique. 

A EXPL1CA 
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2 Evolutions Navales 

EXPLICATION DU SUJET. 

VJ" of Les Ordres font les diverlès maniérés de ranger les Vailfeaux dans 
tn- une Armée Navale. L’Ordre dit deux choies, j . La fituation de cha- 
que VailTeau par rapport au vent qui (buffle, r. La fituation de cha- 
que Va liteau par rapport aux autres Vaificaux qui compofent la mê- 
me Armée. On ne peut pas changer une de ces deux chofes , qu’on 
ne change l’Ordre : & l’Ordre demeure le même tandis qu’on ne chan- 
ge ni l’une ni l’autre de ces deux chofes. 
d,ù vint Les differentes circonftances où une Armée fe peut trouver , &C les 
iti ortf. bifterens dclfcins qu’un Général fc peut propofer, donnent lieu aux dif- 
ferens Ordres. Si l’Armée Navale combat , elle doit être rangée au- 
trement que fi elle eft en marche. Il faut qu’une Armée qui fait route 
à la vue des ennemis, foit autrement dilposéc que fi elle étoit bien 
éloignée de les rencontrer. Une Armée qui court vent-arriere a fon 
Ordre particulier ; celle qui pourfuit l’ennemi , celle qui fait retraite, 
celle qui garde un paflâge , celle qui force un paflage , celle qui eft 
moiiillée dans un Port ou dans une Rade , celle qui y va infulter l’en- 
nemi , toutes ces differentes Aimées doivent être rangées en de diffe- 
rens Ordres. 

TtrAt n Trois chofes peuvent faire juger qu’un Ordre eft bon. i. Sil’Or- 

jjrt,,/** dre rend l’Armée plus dilposée à faire ce à quoi on la deftine ; com- 
me fi l’Ordre de marche contribue à faire aller l’Armée plus vîte -, lî 
l’Ordre de retraite met l’Armée plus fûrcmcnc à couvert contre les 
pourfuites de l’ennemi 8 Ce. 2.. Si l’Ordre donne moins d’étendue a 
l’Armée en la réunifiant davantage , parce qu’une Armée moins éten- 
due fe léparc plus difficilement , s’entraide plus aisément , parce qu’on 
y a plus de communication entre les Commandans 8C les Particuliers. 
3 . Si l’Ordre le réduit d’une maniéré courte , fimple , ÔC facile à l’Or- 
dre de Bataille : pareeque le but principal des Armées Navales étant 
de combattre avec avantage , tous les Ordres doivent Ce rapporter à 
l’Ordre de Bataille. 

Remarque. 

Nous donnons ù la fin de cet Ouvrage une lifte des termes de Ma- 
rine, que nous y emploions : pareeque les Diâionaires font peu exaâs 
à leur donner des explications conformes à l’ufage. Mais j’ai crû qu’il 
étoit encore néedfaire de faire graver un VailTeau avec le nom de fes 
principales parties , &C d’expliquer plus exactement certains termes , 
qui doivent fervir de fondement à tout ce Traité. 
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Première Partie. 


7 


5. 1. 

Explication de quelques termes. 

I. 

N Ous appelions Rumb une des trente-deux pointes de la Bouflblc, p ' ,ntlK *• 
ou Rofê Marine : ainfi nous difons qu’il y a fix Rumbs ou fix 
pointes , depuis la pointe A de laBouffolejufques à la pointe H. 

II. 

Le Ut du vent eft la ligne par laquelle le vent (buffle : ainfi la li- 
gne AB eft le Ut du vent V. 

'Remarque. 

On conçoit fans peine que le vent V peut pouffer le VaifTeau C le 
long delà ligne CB , & qu’il ne le peut pas pouffer le long de la ligne 
CA. On comprend auffiquelevent V peut faire aller le Vaiffeau C 
par les lignes CF, &C même parles lignes CG : mais onauroit quel- 
que peine à penfer que le vent V pCtc faire aller le Vaiffeau C par la 
ligne CH , fi l’cxperience de tous les jours ne foùtenoit la raiJbu qui 
nous l’apprend. 

III. 

La ligne du plus-prés eft celle par laquelle le Vaiffeau eft pouftè le 
plus qu’il fe peut contre le vent : ainfi la ligne CH eft la ligne du plus- 
prés par rapport au vent V , pareeque le vent V ne peut pas pouffer le 
Vaifteau C par une ligne qui le porte plus contre le vent , que la ligne 
CH. Il y a deux lignes du plus-prés , une à droite du vent , qu’on ap- 
pelle la ligne du plus-prés S tribord, 8 C l’autre à gauche du vent qu’on 
nomme la ligne du plus-prés Bas-bord. 

IV. 

On dit qu’un Vaifteau arrive, quand il fe tourne moins contre le 
vent: ainfi quand le Vaiffeau C qui couroit fur la ligne CH, fe tour- 
ne pour courir fur la ligne CG ou CF, on dit qu’il arrive. Quand 
le Vaifteau C quitte la ligne CH , pour fe tourner fur la ligne C G , 
on dit qu’il n’arrive que de deux rumbs. S’il le tourne fur la ligne CF, 
on dit qu'il arrive de fix rumbs. S’il fe tourne fur la ligne CB , cm dit 
qu’il arme de dix rumbs, ou qu'il arrive vent-arriere, 

V. 

On dit qu’un Vaiffeau vient au vent , quand il fe tourne plus contre p, ««j. 

le 


Digitized by Google 



Figure 

Picccd. 


Figure 

Piecéd# 


8 Evolutions Navales 

le vent : ainfi on die que le Vaifleau C vient au vent , quand il quitte 
la route CB pour prendre la route CF ; de même on dit qu’il vient 
au vent de huit rumbs s’il quitte la route CB pour prendre la route 
C G ; mais s’il quitte la route C B pour prendre la route C H , on dit 
qu’il vient au vent de dix rumbs , ou qu’il vient au plus-prés. 

VI. 

On dit qu’un Vaifleau va vent- arriéré, quand il a le vent en pouppe, 
&C qu’il ne s’écarte pas plus de quatre rumbs du lit du vent : ainfi le 
Vaifleau C va vent-arriere > s’il court par les lignes CB, CF. 

VII. 

Un Vaifleau va au plus-prés , quand il court par une des deux li- 
gnes du plus-prés : ainfi le Vaiflèau C ira au plus-prés , s’il court par 
les lignes C H. 

VIII. 

Un Vaiflèau va vent-largue , quand il court entre le vent-arricre , 
&C le plus-prés , fçavoir par une des pointes de la BoulTolc qui (ont en- 
tre CF &. CH. Je peniè qu’on appelle vent-largue cette manière de 
foire aller le Vaifleau -, parce qu’on y difpofe les voiles comme s’il alloit 
au plus-prés , 6 C qu’on y largue les bras , ô£ les boulines. 

IX. 

Si plusieurs Vaiflèaux fe trouvent fur une même ligne L 1 , 8C que 
neanmoins ils ne foifent pas la meme route : on ne peut pas dire qu’ils 
foient en ligne ; parce qu’ils ne font qu’un moment , Sc par hazard fur 
une ligne droite. 

X. 

Si plufieurs Vaiflèaux fc trouvent fur la ligne MN , ou fur la ligne 
O P , & qu’ils faflènt la même route , on pourra dire qu’ils font en li- 
gne ; mais fi les lignes M N , O P ne font pas les lignes du plus-prés 
du vent , on dira que ces Vaiflèaux font en l'gne de convoi ; pareeque 
ces fortes de lignes font plus propres des Vameaux Marchands , que 
des Vaiflèaux de guerre. 

Remarque. 

Nous verrons plus bas que les Vaiflèaux de guerre fe rangent quel- 
quefois fur la perpendiculaire du vent , & meme fur des lignes parallè- 
les au lit du vent : mais nous verrons en même temps que cette manié- 
ré de les ranger , ne leur convient que quand ils ne font pas dans des 
parages où ils puiflènt rencontrer les ennemis. 

XI- 
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XI. 

Si les Vailfeaux AB, ou les Vailfeaux C D font rangez fur une PUne. «. 
des deux lignes du plus-prés, 8 C qu’ils ne falfentpas route au plus- 
prés furquoi ils font rangez , on dit qu’ils font en ligne de marche. 

Ainfi on dira que les Vaiffeaux AB font en ligne de marche S tribord, 
parce qu’étant rangez fur la ligne du plus-prés Scribord ils courent 
vent-arrierc : & on dira que les Vailfeaux C D font en ligne de mar- 
che bas-bord ; parce qu’étant rangez fur la ligne du plus-prés bas- 
bord , ils courent au plus-prés ftribord. 

XI L 

Si les Vailfeaux EF , ou les Vailfeaux GH font rangez fur une *3 
des lignes du plus-prés du vent , 8 c qu’ils falfent route au plus-prés 
fur quoi ils font rangez , on dit qu’ils font en ligne de combat. Ainfi 
nous dirons que les Vailfeaux EF font en ligne de combat bas-bord', 
parce qu'ils courent au plus-prés bas-bord , 8 c qu’ils font rangez fur 
la ligne du plus-prés bas-bord. De même nous dirons que les Vaif- 
feaux GH font en ligne de combat /tribord ; parce qu’ils font rangez 
fur la ligne du plus-prés ftribord , 8 c qu’ils font route au plus-prés 
ftribord. 

Remarque. 

Nous verrons plus bas les raifons pour lefquelles les Armées fe 
rangent ainfi dans le combat : ce qui a donné lieu d’appcller enco- 
re Amplement ligne l’Ordre d’une Armée qui combat , 8 c d’appei- 
ler Vdiffeau de ligne un Vailfeau qui eft alfez fort pour combattre en * 
bataille rangée. J’ai dit un Vailfeau qui eft alfez fort : car les Vaif- 
feaux trop foibles bien loin de fortifier une Armée par leur nombre , 
la perdroient immanquablement , s’ils le mettoient en ligne avec les 
autres, pour les raifons que nous dirons dans la fuite. Il fuffitde 
fçavoir préfentement qu’on entend fous le nom d’un Vailfeau de li- 
gne , un Vailfeau qui eft du moins de cinquante pièces de canon , &C 
qui porte du moins des canons de 18 . livres de baie dans la première 
Batterie. 
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XIII. 

Pimch. ». Nous dilbns qu’un Vailfeau revire i quand il fe tourne pour palier d’u- 

ne ligne du plus-prés à l’autre : comme fi après avoir couru au plus- 
prés ltribord , il le tourne pour courir au plus-prés bas-bord. On re- 
•virc de deux maniérés. 1 . On revire vent~devant , quand on revire 
en faifant venir le Vailfeau au vent. Ainfi nous dirons que le Vaif- 
feau B reviie vent-devant fi après avoir couru quelque temps fur ta 
ligne B D qui fait le plus-prés ltribord , il fe tourne vers le point C qui 
répond au vent , pour fe ranger enfiiite fur la ligne B A qui fait le plus- 
prés bas-bord. j.. On revire vcnt-arrierc quand on revire en faifant 
arriver le Vailfcau. Ainfi nous dirons que le Vailfeau B revire vent- 
arricre, fi après avoir couru quelque temps (îir la ligne BD qui fait le 
plus-prés ltribord , il fe tourne vers le point P opposé au vent , pour (è 
ranger fur la ligne B A qui fait le plus- prés bas-bord. 

XIV. 

Figixre u o n dit qu’un Vailfcau revirc de pouppe a prodt , quand il le tourne 
pour prendre une route entièrement opposée à celle qu’il tenoit aupa- 
ravant. Ainfi quand le Vailfeau H quitte la route HM pour prendre 
la route HL, on dit qu’il revire de pouppe à proüe. 

XV. 

On dit qu’un VailTeau G eft par le travers d’un autre Vailfeau E, 
quand la ligne EG cil perpendiculaire fur la ligne EF qui fait la rou- 
te du Vailfcau E. Ainfi le Vailfeau E n’ell pas par le travers du Vaif- 
feau G , pareeque la ligne E G n’elt pas perpendiculaire fur la ligne 
GI qui fait la route du Vailfeau G. Il faut que nous falfions une at- 
tention particulière fur ce terme , parce qu’il fera d’un grand ufage , 6 C 
qu’il lervira beaucoup à rendre nos régies plus courtes &c plus intel- 
ligibles. 

XVI. 

Nous dilôns qu’une Armée fait fucceftvement quelque maneuvre 
en quelque point , quand tous les VailTcaüx y viennent faire les uns 
après les autres cette meme maneuvre. Ainfi noas dirons que l'Armée 
G 1 revire fitccefivement au point 1 , 6c que l’Armée N O arrive fut - 
ce Rivement au point O : pareeque tous les Vailfeaux G I viennent rc- 
virer les uns après les autres au point I ; de même les Vaiffeaux N O 
viennent faire vent-arriere fuccelfivemcnt au point O. 
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XVII. 

On dit qu’une Armée fait toute en même temps une maneuvre , PUoc. 
quand cous les Vaiffeaux fonc en même temps cette maneuvre. Ainû 
on dira que l’Armée L M revire toute en même temps , parce que tous 
les Vaiffeaux L M revirent en même temps. 

X VIII. 

Nous difons qu’un Vaiffeau eft en pane , quand aiant cargué fes baf- 
fes- voiles , il fait fervir un de (es Huniers , 6c tournant l’autre contre 
le vent , le met fur le mât , afin que le Vaiffeau fe trouve pouffe de l’a- 
vant par le Hunier qui 1ère , 6c repouflè de l’arriere par celui qui eft fur 
le mât , 6c qu’il demeure ainû comme fixe. Nous difons donc que le 
Vaiffeau N eft en pane , pareeque fon grand Hunier O fert , S £ que 
fon petit Hunier P eft fur le mât. 

XIX. 

Si la ligne A B eft perpendiculaire au lit du vent GH : tous les *• 
Vaiffeaux qui font fur la ligne AB font également au- vent : mais les 
Vaiffeaux C qui font au- vent de la ligne A B , feront auffi au-vent des 
Vaiffeaux A, B; & le Vaiffeau D qui eft fous le vent de la ligne AB, 
fera auffi fous-le vent des Vaiffeaux A , B. En effet , fi les Vaiffeaux 
A , B , C , D font également bons Voiliers , 6c que forçant de voiles 
ils courent tous au plus-prés , les uns ftribord , les autres bas-bord : les 
Vaiffeaux A & B fc rencontreront au point K de la ligne GI , dont ils 
font également éloignez , &C en meme temps le Vaiffeau C fera au 
point G de la meme ligne au-vent des Vaiffeaux A , B ,6c le Vaiffeau 
D fera au point I de la même ligne fous-le vent des Vaiffeaux A , B. 

Remarque I. 

Pour rendre la choft plus fenfible , il faut confiderer le vent comme 
un grand fleuve d’air , qui coule par des lignes parallèles à la ligne 
GI , 6C dont la fource eft au bouc de ces mêmes lignes du côté de G : 
car alors nousdirons qu’un Vaiffeau eft au-vent d’un autre quand il eft 
plus-prés de la fiAircc du vent , 6c qu’il eft fous-le vent quand il eft plus 
éloigné de la fource du vent, que l’autre. Ainfinous comprendrons 
aisément que les Vaiffeaux A , B font également au-vent , parce qu’ils 
font également éloignez de la fource du vent : qu’ils font au-vent du 
Vaiffeau D , pareeque celui-ci eft plus éloigné de la fource du vent > 
enfin que les Vaiffeaux A, B font fous-le vent des Vaiffeaux C, par- 
eeque les Vaiffeaux C font moins éloignez de la fource du vent que 
les Vaiffeaux A, B. 
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Remarque 1. 

Quand on veut connoicrc fi quelque choie elt au- vent du lieu où on 
fi; trouve : il faut tourner le vifàge contre le vent , &C alors tout ce que 
nous trouverons précisément à nôtre droite , ou à nôtre gauche , fera 
également au- vent avec le lieu où nous femmes ; mais tout ce qui fera 
de l'avant fera au- vent , 8£ tout ce qui fera de l'arriéré fera fous-le vent, 

$• IL 

Suppofition qui doit finir de principe à tout le Traite'. 

N Ous fuppofons que les Vaiffeaux de guerre font armez de ca- 
nons qu’on range le long de leurs cotez : d’où il fuit qu’un Vaif- 
feau ne peut pas combattre, qu’il ne prélènte le côté à l’ennemi. De 
même quand plufieurs Vaiffeaux en combattent pluficurs autres , il 
faut que chacun de ceux-ci préfente le côté à chacun de ceux-là , & C 
qu’ils foient rangez fur deux lignes parallèles , comme on voit les Vaif- 
feaux AB qui combattent les Vaiffeaux CD. 

Remarque. 

Les Anciens rangeoient leurs Armées Navales , de telle maniéré 
qu’elles faifoient front à l’ennemi: pareeque les machines dont ils ar- 
moient leurs Bâtimcns fe mettoient fur leur proiic : c’cft pour la même 
raifen que les Galères dans un combat fe rangent en croifïànt , donc 
les cornes tournent vers l’ennemi , &C donc le milieu cil occupé par le 
Général , afin que de là il découvre plus aisément tout ce qui fe paffe 
dans fon Armée ; les deux Armées ainfi difposccs s’approchent, ô£ le 
combat aiant commencé par les cornes des croiffans, s'étend infenfi- 
blement juiques à ce que les deux Armées fe foient mêlées , S C que 
chacun puiffe partager le péril &C la gloire de l’a&ion. 

Exemple. 

La Bataille de Lépante eft une des plus fàmeufes a&ions qui fe 
foient fait à la mer. Elle fe donna dans le Golphe de Lépante le 7. 
Oâobre 1571. entre les Chrétiens 8c les Turcs. L’Armée Chré- 
tienne écoit composée de 105. petites ou grandes Galères , & les T urcs 
en avoicnr prés de 2.60. les uns 8 C les autres faifoient une grande ligne 
un peu recourbée par les deux bouts du côté de l’ennemi. Dom Jean 
d’AuftricheGénéralifiime des Chrétiens s’étoit mis au milieu de fon 
Armée , &c avoit donné fon Aîle droite au fameux André Doria , 8C 
fon Aîlc gauche à Michel Barbarigo. Le Baffa Pertau Général des 
Turcs s etoic auffi mis au milieu de fon Armée avec le Baffa Ali , & 

avoit 
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avoit donné fon Aîlc droite aux Ba(Tas d’Alexandrie Mehemet & Si- PIl " c ‘ *• 
roco , & fon Aîle gauche à VJluchiali Gouverneur d’Alger. Ce fut 
fur les deux heures apres midi que les deux Armées s’étant approché 
à force de rames , Sc avec des cris épouvantables , le combat commen- 
ça. Nôtre Aîle gauche fit d’abord des merveilles : Batbarigo y atta- 
qua les Turcs avec tant de valeur , que les Barbares ne pouvant plus 
foûtenir le feu des Chrétiens , s'échouèrent eux-mêmes fur le rivage 
voifin , où fe jettant à la mer ils gagnèrent les uns la terre , les autre» 
périrent dans les eaux , laiffanc leurs Galères à la merci du Victorieux. 
Barbarigo ne goûta pas long-temps le plaifir de fa victoire, une des 
dernières flèches des Turcs l’aiant bleffc à l'œil , il mourut le lende- 
main avec un grand nombre de vaillans Officiers qui avoient imite fit 
valeur , en partageant les travaux 6 C l’honneur de fon aûion. Cepen- 
dant les deux Corps de bataille combattirent avec un acharnement 
qui paTc l’imagination : Dom Jean d’Auftriche avoit abordé la Galère 
du Barta Ali, ôC malgré trois cens Janirtiircs qui la défendoient, l’a- 
voi t emporté le fabre a la main. L’exemple de ce vaillant Général ani- 
ma fi fort les Chrétiens à droit & à gauche , qu’ils fe jettérent comme 
des Lions fur les T urcs , abordèrent , prirent , coulèrent à fond , brû- 
lèrent grand nombre de leurs Galères , couvrant toute la mer des corps 
njorts des Infidelles. Ceux-ci fe défendoient fort-bien , 8c mêlant 
leurs hurlemens avec le bruit efiroiable des canons, augmentaient l’hor- 
reur d’un combat , où mille objets affreux pouvaient donner de la ter- 
reur aux âmes les plus intrépides. Le Général Pertaud foûtint du- 
rant quatre heures les aflauts de quatre Galères Chrétiennes : mais en- 
fin fe voiant prefque feul fans rames , 6c fans gouvernail au milieu 
d’un tas de corps morts , il fauta dans un brigantin où il fut tué dans 
fa retraite. Le combat ne fut après cela qu’un effioiablc carnage; 
les Turcs fe voiant fans chef fe jettérent à la mer , 6c fe fauvoient a la 
nage vers les Bâtimens Chrétiens : mais la fureur du combat les y fai- 
foit recevoir à coups de fabre ; on leur conpoit les bras , on leur 
fendoic la tête , on les affommoit à coups de rames ; jamais il n’y eut 
une fi affreufe tuerie. Le feul Uluchiali aiant laifle Doria au-large 
s ctoit jetté fur nôtre Corps de bataille , ôc y avoit fait en peu de 
temps un grand ravage -, mais craignant que Doria ne le prît par der- 
i iere , il fe retira de la mélcc avec trente Galères , qui feules échappè- 
rent d’une défaite fi générale. Il y périt vingt-cinq mille Turcs , ou- wMh ùt 
tre trois mille-cinq cens prifonniers que les Chrétiens fauvérent avec cW ' l,Mr 
cent-trente Galères qu’ils prirent. Ceux-ci ne perdirent que dix mille 
hommes , ÔC quinze de leurs Galères : 5c ils alloient détruire l’Empire 
Ottoman, s’ils avoient profité d’une fi belle viâoirc. 

C ij $ III. 
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$. IIL 

Donner chajfe. 

I. 

S I le Vaiflcau A parcourt la ligne A E , & le VaifTeau B la ligne 
B E , de celle force qu’ils fc trouvent toujours fur des lignes F G 
parallèles à A B ; ils feront toujours dans le meme rumb l’un a l’e- 
gard de l’autre , Scils fe rencontreront au point E où les lignes AE, 
BE concourent. 

Corollaire 1. 

Si le VaifTeau A qui cft au-Vent du V aideau B , arrive plus que 
lui , SC qu’il le tienne toujours au même rumb , il l’atteindra en quel- 
que point E. 

Corollaire z. 

Afin que le Vaiflcau A donne chafle au VaifTeau B par la voyc 
la plus courte , il faut qu ’/7 arrive fur lui autant qu'il pourra, en le 
tenant toujours au même rumb de vent. 1 . Nous voulons que le 
VaifTeau A arrive plus que le VaifTeau B ; car fi le VaifTeau A couroit 
par la ligne A C parallèle à la ligne A E , il ne l’atteindroit ps en le 
tenant au même rumb. r. Nous voulons que le VaifTeau A arrive 
autant qu’il pourra fur le VaifTeau B en le tenant au meme rumb : par- 
ce qu’il fe put faire que le Vaiflcau A qui tient le VaifTeau B au me- 
me rumb en courant la ligne AE, le ciendroit aufli au même rumb 
en jurant la ligne plus courte AF ; car comme les VaifTeaux dou- 
blent leur fiilage en arrivant davantage , il fe pourra faire que le Vaif- 
feau A n’emploie pas plus de temp a preourir les lignes A H , que 
les lignes A G. 

Corollaire 3 . 

Si le VaifTeau A fe doit mettre à côté du VaifTeau B , ou de l’avant, 
ou de l’arriéré , il lui donnera chafle comme nous venons d’expliquer, 
& l’aiant approché autant qu’il convient , il fe rangera fans pine a 
fon pfte. On peut meme obfervcr que fi le Vaiflcau A doit fe met- 
tre de l’avant , il tienne le VaifTeau B un pu plus fous- le vent , SC 
s’il doit fe mettre de l’arriere il le tienne un peu plus au-venc. 
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Remarque i. 

Je fçai que des gens fort habiles demandent plus d’exa&itude dans pUnc. s, 
la pratique des deux dpmiers corollaires. Ils veulent par exemple , 
que fi le Vaiflèau A doit fc mettre de l’arriere du Vaiflèau B , on ima- 
gine quelque point C qui foit de l’arriere du VailTeau B à la diftance 
requife , ôc qu’enfuitc le VailTeau A donne chaflè à ce point C : car 
difcnt-ils , quand il l’aura atteint au point G , il fera dans (on porte. 

Mais on trouvera de grandes difficultez dans l’exécution de ces régies : 
en effet comment fi bien fixer ce point imaginaire C , qu’on puifle 
le relever avec le compas de variation , pour connoître s’il nous refte 
au même rumb î d’autant plus qu’on ne peut fixer ce point imaginai- 
re que par rapport au Vaiflèau , à quoi on ne fçauroit vifer en meme 
temps qu’on vife au point C. 

Remarque i. 

Il lèroit encore bien plus impofliblc de faire les Evolutions Nava- 
les par ces points imaginaires , comme nous l’allons voir dans l’cxem- 
pfequi fuit. 

Soient les Vaiflèaux D , E , F , G rangez fur la ligne DG , & qu’il »* 
faille les ranger fur quelque ligne parallèle à la ligne DP. Le Vaif- 
feau E donnera chafle au point imaginaire I qui efl dans la ligne D P 
a la diftance requilè par rapport au Vaifseau D -, le Vaifseau F don- 
nera chaise au point imaginaire L qui eft dans la ligne E L parallèle 
à la ligne DP a la diftance requilè du Vaifseau E ; enfin le Vaifseau 
G donnera chafse au point imaginaire M. Puis quand le Vaifseau E 
aura joint le point 1 au point N , que le Vaifseau F aura joint le point 
L au point P , &c. les quatre Vaifseaux fc trouveront rangez comme 
nous voulions. Je découvre encore plus de difficultez dans l’exécu- 
tion de cette régie, que dans l’exécution de la précédente. Car outre 
l’impoflibilité qu’il y a de fixer ces points imaginaires , comment les 
pourrait- on fixer dans les lignes qui conviennent ? comment connoî- 
troit-on par exemple que la ligne EL imaginaire eft parallèle à la li- 
gne imaginaire DP } Je penfe que nos plus habiles Marins voulanc 
mettre les quatre Vaifseaux D, E, F , G fur une ligne parallèle i la li- 
gne DP, feront prendre au Vaifseau G la route GH parallèle à DP, 

Scies trois autres Vaifseaux continuant encore la même route DG 
viendront fiicceffivement au point G fc mettre d^ns les eaux du Vaif- 
feau G. Ce qui rangera fans peine 8c en peu de temps les Vaifseaux 
D,E,F,G fur la ligne DH. 

C iiiij Remarque 


Digitized by Google 



3 o Evolutions Navales 

. Remarque 5, 

Phnc. s>. Il ne faut pas même fe perfuader que la méthode des points ima- 
ginaires foit la plus coune dans la Ipcculatioa Tour en être convaincu, 
il faut confidcrcr que les Vaifseaux ne font pas également bons voi- 
liers ; ainfi il fe pourra faire que quand le Vaifseaü E arrivera autant 
qu’il fera nécefsaire pour donner chafse au point I , le Vaifseaü F ne 
pourra plus tenir le point L au même rumb , a moins qu’il ne tienne 
plus le vent ; S C parconlcquent il s’en éloignera durant tout le temps 
que le Vaifseaü E chafsera le point 1 , 6 C quand le point L fe trouvera 
au point O , le Vaifseaü F fera dans quelque point P , au lieu d’être 
au point M ; ce qui augmentera beaucoup le chemin qu’il lui faudra 
parcourir pour atteindre le point L. D'ailleurs il fe pourra faire que ie 
Vaifseaü F devra encore plus venir au-vent pour chafser le point L , 
quand le Vaifseaü E tiendra la route N R , &C en ce cas le Vaifseaü F fe 
rendroit dans fon porte par une ligne courbe ; 8£ par conlcqucnt par une 
voye qui ne feroit pas la plus courte. De plus la faute d’un fcul Vaif- 
feau rendroit tous les efforts de toute l’Armée inutiles , enforte que tous 
les autres fuivant cxa&cment les régies de l'Evolution , ne pourroienc 
jamais l’achever. Mais je m’arrête trop à une méthode qu’on n’a peut- 
être jamais pensé de mettre en pratique. 

1 1 . 

Figor. ». Si le Vaifseaü A eft fous-le vent du Vaifseaü B qu’il doit chafser , 
nous trouverons plufieurs cas differens. 

1 , Si le Vaifseaü B couroit la bordée B G qui l’approche du Vaif- 
feau A , celui-ci courroit l’autre bordée AG, & s’il pouvoir tenir le 
Vaifseaü B au même rumb , il l’atteindroit au point G où les deux 
bordées fe croifent. 

Remarque. 

Plus le Vaifseaü A arrivera , plutôt il atteindra le Vaifseaü B : mais 
il faudra aufli que fa vîtefsecroifse , afin de le tenir au même rumb-, 
pareeque les lignes A G croîtront à melùre que le Vaifseaü A arrivera 
davantage. Si le Vaifseaü A ne peut pas tenir le Vaifseaü B au même 
rumb , en portant au plus-prés comme lui ; il aura recours aux régies 
fuivantes ; à moins qu’il ne reconnoilse qu’il n’eft pas fi bon voilier 
que le Vaifseaü B : car alors il feroit inutile de continuer la chafse. On 
connoîtra que le Vaifseaü A eft moins bon voilier que le Vaifseaü B, 
fi on s’apperçoit qu’étant également au vent, il ne peut pas le tenir au 
même rumb. 

x. Si 
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■l. Si le Vaiflèau D eft beaucoup fous-lc vent du Vaiflcau C qu’il M»nc. ». 
doit charter , il courra la même bordée , jufques à ce qu’il puiflè re- ' 
virer fur lui : fçavoir quand étant venu au point E , il trouvera le 
Vaiflcau C au point F, de telle maniéré que l’angle FED fera de 
quatre rumbs. 

Remarque r. 

La méthode précédente eft celle des meilleurs Maneuvricrs , par- 
ceque de cette forte ils ne s’éloignent pas beaucoup de leur proye , 6C 
qu’aprés deux bordées ils fe trouvent dans fes eaux. 

Remarque i. 

Le Vaiflcau D ‘pourroit continuër fa bordée julques à ce qu’il pût 
couper le Vaiflcau C ; mais il fe mettrait en danger de perdre la proye 
en s’en éloignant beaucoup : un broiiillard , un changement de vent , 
un cap, la nuit , mille accidens fort fréquens à la mer , pourraient don- 
ner lieu au Vaiflèau C de changer, 6c de cacher là route, 6C même 
d’cchapper. Ainfi on ne doit prendre ce parti que quand on eft extrê- 
mement prés de fa proye , ou qu’on donne chafle à un Vaiflcau ami 
feulement pour le joindre. 

Remarque 3. 

Si le Vaiflcau A chaflant le Vaiflèau B qui eft au- vent , s’en trouve Àum **• 
extrêmement éloigné , il faudra qu’il coure la même bordée que lui, F, gu ' r , j, 
jufques à ce qu’il l’ait amené pat ion travers ; alors le Vaiflèau A re vi- 
rera , ÔC courra fa bordée jufques à ce qu’il ait encore amené le Vaif- 
feau B par fon travers. Il fera la même choie revirant toutes les fois 
qu’il trouvera le VaiflëauB par fon travers, jufques à ce qu’il en foit à 
une diftance qui ne le mette pas en danger de le perdre de vûë. J’ai 
dit quand le Vaiflèau A eft extrêmement éloigné , parce qu’alors il 
s’éloignerait trop de fa proye en courant jufques à ce qu’il pût revirer 
fur le Vaiflèau B. Mais aufli quand le Vaiflèau A eft peu éloigné du 
Vaiflcau B , il perdrait un temps infini , s’ilreviroic toutes les fois qu’il 
le trouve par fon travers. 

Remarque 4. 

Si le Vaiflcau qu’on charte eft fous- le venc, il fera vent-arriere pre- 
nant un rumb ou deux au-vent, à moins qu’il n’allât extraordinaire- 
ment bien vent-largue. Si le Vaiflèau chaflè eft au-vent , il courra 
toûjours la bordée qui l’éloigne plus de l’ennemi , afin de profiter de 
toutes lcsoccafions que la mer lui pourroit fournir de faire une faufle 
route , 6c de fe tirer hors de la vûë du Corfairc. 

D ij Rem » 


Digitized by Google 


g 6 Evolutions Navales 

, Remarque J. ' , 

t " 

Pline, h. Nous avons dit que fi le Vaiflèau B eft fous-lc vent du Vaifieau A 
qu’il charte , ÔC qu’il n’y ait nul danger de le perdre de vue , ou parce 
qu’il eft fort proche , ou parce qu’on le charte bien au large , d’un temps 
faicôc fin, &de grand matin en efté, ou pareeque c’cft un Vaifieau 
ami qu’on veut joindre : alors le Vaifieau B doit courir la même bor- 
dée que le Vaiflèau A, jufqucsàce qu’il puifse le couper en revirant. 
Il faut à préfent déterminer comment on connoîtra que le Vaifscau B 
en revirant pourra couper le Vaifseau A 1 . 11 eft évident que file Vaif- 
feau B qu’on fuppofe être meilleur voilier que le Vaifseau A , court 
jufqucs à ce qu’il foit autant au-vent que le Vaifieau A, il pourra le 
couper en revirant. Il femblc d’abord qu’on doit rejetter cette manié- 
ré , comme faifànt la bordée du Vaifieau B beaucoup plus grande qu’il 
o’eft néccfsairc : neanmoins je ne la voudrois pas tout-à-fait condam- 
ner , pareeque le Vaifieau B pourra récompenfcr la perte du temps 
qu’il a faite ; car il arrivera enfuite fur le Vaifieau A , autant’qu’il pour- 
ra en le tenant toujours au même rumb , comme nous avons dit plus 
haut. l. Le Vaifseau B fçauraafsez exactement le point où il doit re- 
virer pour couper le Vaifseau A , s’il remarque le temps qu’il a em- 
ploie , depuis qu’il étoit par fon travers , jufqucs à ce qu’il ait pu re- 
virer fur lui : car encourant encore autant de temps, il fe trouvera 
afsez en état de le couper. , 

Fijur. j. 3 . Si le Vaifseau A qui eft au-vent arrive : le Vaifieau B lui donnera 
chaise en tenant le vent autant qu’il pourra , pourveu qu’il le garde au 
même rumb. Arnfi quand le Vaifseau B courra par la ligne BC en 
tenant le Vaifieau A au rumb parallèle à B A , il le joindra au point 
C : mais G le Vaifieau B court par la ligne BD, & qu’il tienne encore 
le Vaifieau A au meme rumb, il le joindra au point D. 

Remarque. 

Comme les Vaifseaux vont beaucoup mieux vent-largue qu’au plus- 
prés , il iêta difficile que le Vaifieau B puific chafser le Vaifieau A par 
deux routes differentes : car fi en courant par la ligne B C , il tient le 
Vaifseau A au même rumb , en courant par la ligne B D il ne pourra 
plus le tenir au même rumb -, parce qu’en venant au-vent , il diminue 
là vîtefie qu’il fiuidroit augmenter pour le tenir au même rumb , les 
lignes B G étant plus longues que les lignes B F. 
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4. IV. 

Ranger plufeurs Vaifeaux fur une ligne droite parallèle au 
rum l> donné. 

I. 

Q Uand on aura détermine le rumb de vent fur lequel l Armce plinCi **• 
fe doit ranger en ligne : le Vaifscau A de la tête arrivera au- 
tant qu’il fera néceitâirc , afin que le refte de l’Armée fe mette aisé- 
ment dans (es eaux. Enfuire chaque Vaifscau donnera chaffe a celui 
qui le doit précéder dans la ligne , &C après s'être mis derrière , il 
courra comme lui.De cette manière les Vaifscaux A , B, C , D , E , F ôte. 
feront bicn-tôt rangez fiir la ligne NM. 

Remarque. 

On doit obferver cette régie comme toutes les autres avec les cir- 
confpc étions qu’éxigent plufieurs differentes circonltances ; car en la 
fuivant à la lettre on ferait des abordages , St des maneuvres ridicules. 

Par exemple , fi le Vaiffeau C donnoit chaffe au Vaifscau B , fans 
prendre les précautions néccffaires pour ne pas aborder le Vaiffeau A, 
ou que le Vaifscau H donnât chaffe au Vaifseau F , (ans prendre garde 
au Vaiffeau D , l’un ô£ l’autre mancuvrcroit tres-mal. 

ir. 

D’autres aiment mieux ordonner à la tête A , St à la queue I , de *<■ 
fe mettre l’une à l’égard de l’autre au rumb de vent qui convient fur 
les points M , N : après quoi les autres Vaifseaux fe viennent ranger 
entre-deux chacun dans fon porte. 

r; • . . 

Remarque. 

Cette manière a de grandes difficulté!. i. On perd beaucoup de onUnJ»- 
temps à porter la tête ôt la queue de l’Armée dans le rumb qui con- 
vient. t. Chaque Vaiffeau ne trouvant pas fon porte déterminé dans 
la ligne N M , les uns s'écarteront trop , les autres fe ferreront fi fort, 
qu’ils ne laifferont pastoutela place néceffairc pour contenir les Vaif» 
feaux qui doivent être entre-deux , ce qui caufera mille defordres. 3. 

Les premiers Vaiffeaux s’étant portez empêcheront les aunes de dé* 
couvrir la tête , ô£ la queue. 
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s. V. 

L'Ordre de Bataille. 

Pline; »}. I Ans un Combat les Armées Ce rangent fur deux lignes paralle- 
^ cs a unc des deux lignes du plus-prés. Tous les Vaiffeaux 
portent au plus-pres fur quoi les Armées font rangées, ô£ ils font à un 
cable les uns des autres. Les Brûlots , ô£ les Bâtimcns de charge font 
une demi-lieuë au large de l’Armée , du côté opposé à celui que les 
ennemis occupent. Ainfi les Armées A B , C D qui combattent , font 
rangées fur la ligne du plus- prés bas-bord ; tous leurs Vaiffeaux vont 
à petites voiles au plus-prés bas-bord , & les Brûlots E , E de l’Armée 
A B font à fâ droite , parce qu’elle a les ennemis à fa gauche : &c les 
Brûlots F , F de l’Armée C D font au contraire à fa gauche , parce- 
qu’elle a l’ennemi à fa droite. 

Exemple. 

cumin in Cet Ordre fut exaélement gardé pour la première fois, dans le fa- 

Ttxti, iS 6 5 . mcux Combat du Texel , où le Duc d’Iork à préfent Roy d’Angleterre 
défit les Holandois le i }. Juin l’an 166$. & c’eft à fa Majefté Britanni- 
que que nous en devons toute la pcrfcâion. L’Armée d’Angleterre 
étoit de cent Vaiffeaux de guerre ; l’Armée deHolande en avoit plus, 
quoiqu’elle n eut pas tant die Vaiffeaux à trois pons. Les deux Armées fc 
trouvèrent en préfenceau point du jour, &C le vent étant au Sud-Oueft, 
elles fe rangèrent fur deux lignes parallèles au Sud-Sud- Eft , & elles oc- 
cupoient chacune prés de cinq lieues en longueur, celle des Anglois avoic 
lé vent. Le Duc d’Iork qui commandoit l’Armée d’Angleterre s’étoit 
mis au Corps de bataille , ô£ il avoit donné fon Avant-garde au Prince 
Robert , ô£ au Comte de Sandwich fon Arricre-garde. Le fieur Op- 
dam Amiral de Holande s ’étoitauffi mis au milieu de fon Armée par le 
travers du Duc d’Iork , & il avoit opposé le Vice- Amiral Tromp au 
Prince Robert. On fc canona depuis trois heures du matin jufqucs à 
onze , avec beaucoup de chaleur de pan & d’autre , fans que la viéfoi- 
re fe déclarât pour l’un ou pour l’autre parti. Les Holandois avoient pris 
un VaifTeau Anglois , qui par une bravoure temeraire voulut feul tra- 
verfer leur ligne : mais aiant arrivé de temps en temps au Sud-Efl: , ils 
avoient marqué que le feu des Anglois leur faifoit de la. peine. A 
onze heures le Duc d’Iork fit arriver toute fa ligne fur l’ennemi , arri- 
vant Iui-mcme fur Opdam. Cette aétion renouvella l’ardeur des Com- 
battans. Le bruit effroiable des canons, les débris des Vaifseaux, la 
chute des mâts , une fumée épaiffe mêlée de l’éclat du feu que les 
Vaiffeaux vomifsoient en fâutanc , tout cela donnoit à ce combat toute 
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l’horreur qu’on peur imaginer. On dit que l’Amiral Opdam étoit ce- 
pendant arfis fur le haut de fa dunette , d’ou il voioit avec un mer- 
veilleux fang-froid dans fon Va i fléau , l’horrible défordre que le canon 
du Duc d’iork y faifoir. Le grand nombre des corps morts qui cou- 
vraient fes ponts , les cris lamentables de ceux qui étoient bleflèz au- 
tour de luy , la grêle de boulets quiavoit coupé une grande partie de 
fes maneuvres , rien ne pouvoit l’empêcher de donner fes ordres t 8 c 
d’encourager les liens par fes paroles , 8 C par fon exemple. Sur les deux 
heures après midi le Duc d’iork fît le lignai pour arriver toüt-à-fait fur 
l’ennemi , &C les Holandois commencèrent à ne pas tant pincer le vent. 
Opdam fcul & l’Orange Vaifseau à trois ponts ne changèrent point 
leur route -, mais un moment après , Opdam aiant reçu de fort prés 
toute la bordée du Duc d’iork , fon Vaifl'eau lâura en l’air , fans qu’on 
ait pû Içavoir par quel accident , quoiqu’il y eût cinq hommes de fon 
bord qui fe lâuvérent. Les Holandois qui avoient déjà perdu plulîeurs 
Navires , voiant fauter leur Amiral firent vent-arriere pour le retirer 
au Texel. Le Duc d’iork les pourfuivit avec une ardeur incroiablc r g£ ,t 
jufques à l’entrée de leur port : il leur prît ou brûla vingt-deux Vaif- 
feaux de guerre, dont vingt étoient de cinquante à quatre-vingts pièces 
de canon : &C il remporta fur eux la plus glorieufe viêfoirc , &c la plus 
complété qu’on eût encore gagné fur la mer. Elle ne coûta qu’un 
Vailfeau auxAnglois avec la perte de trois à quatre cens hommes. 

'Remarque i. 

Avant que d’expliquer plus au long l’Ordre de bataille , il faut 
conliderer les avantages de l’Armée qui eft au-vent de l’ennemi , &C 
ceux de l’Armée qui eft lôus-le vent. 

I. 

L’Armée qui eft au-vent peut approcher l’ennemi quand elle veut •*«»'«« 
8 C autant quelle veut , comme nous venons de voir dans l’exemple “ 
précédent. Ainlî l’Armée qui eft au-vent , régie le temps 8d la di- 
ftance du combat de la maniéré qui lui eft plus avantageufe, 

II . 

Si l’Armée qui eft au-vent eft plus norobreufe , elle peut faire un dé- Pl«ic.i 4 . 
lâchement qui venant fondre fur la queue des ennemis , les met infailli- 
blement en défordre. Ainlî l’Armée A B fe trouvant plus nombreufe 
que l’Armée CD, pourra détacher les Vaifseaux E, F , pour fondre fur 
la queue D , qui ne pouvant pas long-temps foûtenir tant de feu pliera, 

6 C donnera lieu aux Vaiflèaux E, F 8C à d’autres encore qui fe joindront 
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Pl»nc. ij. à ceux-ci , de charger les Vaifseaux fuivans , & de pouflcr leur pointe 
tout le long de l’Armée ennemie. L’Armée AB qui étant plus nom- 
brcufe eft fous le vent n’a pas le même avantage : car fa queue B F 
ne pouvant aller aux ennemis qui font au- vent , demeure comme 
inuciie. 


Exemple. 

combat Jamais l’avantage du vent ne parut mieux que le n. Avril 1 676. 
dans le combat d’Agoufta» où l’Armée des Elpagnols ôc des Holan- 
dois évita lcm entière défaite , parce quelle étoit au-vent. L’Armée 
Françoifc commandée par le fleur du Qucfne étoit de vingt - fept 
Vaiflcaux de ligne. Le Marquis d’Almcras Lieutenant général avoit 
l’Avant-garde, & le fleur Gabaret chef d’Efcadrc l’Anierc-gardc. Les 
ennemis avoient à peu prés un égal nombre de Vaiflcaux , mais ils 
avoient de plus neuf Galères. Ruiter commandoit leur Avant-gar- 
de, &C l’Amiral d’Efpagnc étoit au Corps de bataille, le Vice- Ami- 
ral Holandois avoit l’Arriere-garde. Les deux Armées le rencontrè- 
rent fur les côtes d’Agoufta d’aflez bonne heure : mais les ennemis fe 
tinrent au-vent jufques à quatre heures du foir. Ce fut alors que 
Ruiter arriva fur nôtre Avant-garde en bon ordre , on le reçût de 
même, 6 C onfe battit avec beaucoup de vigueur : pluficurs Vaiflèaux 
furent defemparez de part SC d’autre. Le Marquis d’Almcras fut em- 
porté d’un coup de canon , &C Ruiter fut renversé par un boulet qui 
lui aiant brisé les os du pied , le blcfla à mort. Ces deux accidcns mi- 
rent un peu de défordre dans les deux Avant-gardes : mais le Che- 
valier de Valbelle Chef d’Efcadre aiant pris la place du Marquis d‘ Ai- 
meras poufla fl vivement la pointe , qu’une partie des ennemis feroie 
tombé entre fes mains , fi les Galères n’euflent remorqué leurs Vaif- 
féaux defemparez. Le combat commença plus tard dans le Corps de 
bataille , &C s’étendit à peine jufques à l'Arriere-garde ; les ennemis 
qui avoient le vent en profitèrent fi bien , qu’ils ne s'engagèrent qu- 
autant qu’il fallut pour lâuver leur honneur 5 en attendant que les 
ténèbres de la nuit les tiralfent des mains des vidorieux. 
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m. 

Si quelques Vaifseaux de l’Armée qui eft fous-lc vent , font defem- 
parez ou à la tctc, ou à la queue , ou même au milieu , l’Armée qui 
eft au-vent leur envoie plus aisément des Brûlots , fait plus aisément 
des détachemens pour fondre fur les fuyards. Ainfi quand plulieurs 
Vailfeaux de l’Armée AB qui eft fous-levent feront defemparez ; 
l’Armée C D détachera des Vaiffeaux 8c des Brûlots , pour fondre 
fur eux, fit tâchera de couper la tête, ou la queue' de l’Armée enne- 
mie -, & le vent lui donnera un fi grand avantage pour cela qu’il fera 
mal-aisé à l’Armée A B de s’en défendre. 

IV. 

Il faut ajouter aux autres avantages du vent , celui d’être délivré 
des incommoditez que caufc la fumée dans un Vaiffcau qui eft fous-le 
vent. i. Le vent repouffant la fumée des canons dans le Vaifseau y 
étouffe les Canonicrs , & leur ôte quelque temps la vue de l’ennemi, 
i. La même fumée empêche les Matelots de mancuvrcr , &C elle Ce 
trouve Tfouvent mêlée d’une pluie de feu qui brûle les voiles & les 
maneuvres , ÔC caufc mille accidens. 

Remarque t. 

On ne peut pas nier que les avantages d’une Armée qui eft fous- le 
vent ne foient aulfi très-grands , &C il s’eft même trouvé des gens qui 
ont crû que du moins il ctoit aufli avantageux d’êcre fous-lc vent que 
d’être au-vent. Mais je penfeque fi on confidcre les chofesavec un peu 
plus de foin , on ne fera pas tout-à-fait de ce fentiment , 8 C on trouve- 
ra que l’avantage du vent eft le plus grand de tous ceux qu’une Armée 
peut fouhaiter , foit qu’elle (bit plus ou moins forte que l’ennemi. Je 
conviens qu’il eft des cas extraordinaires , où il vaur mieux être fous- le 
vent , par exemple quand le vent eft forcé , ou qu’il y a une groffe mer, 
quand on fe bat avec peu de Vaifseaux , ou feul à (êul. Mais encore 
une fois, fi deux Armées nombreulês le battent d’un vent fait & ma- 
niable, celle qui eft au-vent a un très- grand avantage fur l’autre. Voi- 
ci pourtant les avantages d’une Armée qui eft fous-lc vent. 

I. 

L’Armée qui eft fous-le vent fe bat au-vent , 8 C par confisquent 
fes Vaifseaux peuvent fe fervirde leurs batteries baffes , (ans craindre 
qu’une risée de vent leur faffe prendre l’eau par leurs fabords. C'cft 
là fans doute le plus grand avantage que peut avoir l’Armée fous- 
le vent , fur tout quand le vent eft un peu frais. On ne (çauroit 
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exprimer l’embarras , fit la confufion où fe trouvent les gens d'une 
batterie baffe , lorfque les risées de vent mettant de temps en temps 
le Vaifscau à la bande , les obligent de fermer les fabords , pour fe dé- 
fendre des vagues qui inondent les ponts , fi C déconcertent les équi- 
pages les mieux réglez. 

II. 

L’Armée qui eft fous-le vent met plus aisément à couvert lès Vaif- 
feaux defemparez. Car fi les Vaiffcaux E,F de l’Armée CD qui eft 
fous-le vent, viennent à être defemparez , ils n’auront qu’à felaiffer 
tomber fous-le vent pour le tirer de la mêlée , 8 <C pour travailler hors 
du feu de l’ennemi à (ê raccommoder. La chofe ne feroit pas tout-à- 
fait fi aiscc aux Vaiffeaux delémparez de l’Armée A B qui eft au-vent. 

III. 

L’Armée qui eft fous-le vent peut plus facilement fe retirer du 
combat , en cas quelle y (bit contrainte. Car l’Armée G H voulant 
fe retirer du combat n’aura qu’à faire vent-anrierc dans l’Ordre que 
nous expliquerons plus bas : au lieu que l’Armée EF qui eft au-vent 
ne pourra pas le tirer de la mêlée (ans trayerfer l’ennemi , ce qui eft 
d’une tres-dangereufe conféquence. 

Remarque. 

Je fçai bien qu’une Armée qui fait vent-arriere rifque beaucoup fi 
l’ennemi eft en état de la pourfuivre. Mais il eft des circonftances ou 
l’Armée qui eft fous-le vent peut impunément fe retirer en faifant 
vent-arricrc : comme quand la nuit s’approche , que le vent fraichit , 
que la mer fe grolfit , que les ennemis font embarraffez d’un con- 
voi , ficc. 

Exemple. 

Les Alliez profitèrent de ces avantages dans le Combat de Bantri 
l’an 1689. Le Comte de Chateaurenaud Lieutenant Général comman- 
doit l’Armée de France composée de vingt-quatre Vaifscaux de guerre, 
fi C efeortoit trois mille hommes de débarquement qu’on envoioit en Ir- 
lande , avec quantité de munitions. Milord Herber qui avoir une Efea- 
dre à peu prés égale , aiant fçû que les François faifoientleur débar- 
quement dans la rade de Banni , réfolut de les y aller attaquer , ne 
doutant point qu’il ne les dût trouver en défordre. Mais le Comte de 
Chateaurenaud avoir pris toutes les précautions nêceffaires , 8 C il s’a- 
vança en bon ordre pour recevoir les Anglois. Il les combattit avec tant 
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de valeur , qu’ils furent bien-tôc contraints de faire vent-arriere. On 
les pourfuivit jufques à la nuic ; & le Comte de Chateaurenaud aianc 
enfuite heureufcmenc achevé fon débarquement , il retourna à Breft 
où il reçût les applaudiflèmens que méritoic fon Expédition. Aiant 
en onze jours porté le fccours en Irlande , battu les ennemis , pris un * 
convoi confiderable , S C ramené à Breft fon Armée en fort bon état. 

$• V I. 

Explication plus particulière de l’Ordre de bataille. 


I. 

N Ous • avons dit que les Armées dans le combat dévoient être fur 
deux lignes droites : pareeque fi les Vaifleaux dans les Armées i ,„ r 
étoieut rangez en croiflânt par exemple, les uns feroient aux mains 
tandis que les autres feroient bien hors de la portée du canon , fans 
que ceux-ci puflent s’approcher. Car fi les Armées A A, B B font 
rangées en croiflânt , les Vaifleaux A , B feront aux mains , tandis que 
les Vaifleaux C , D feront beaucoup hors de la portée du canon ; 8£ 
pareeque les Vaifleaux dans le combat fe préfentent le côté , les Vaif- 
feaux D , D ne pourront jamais venir à la portée des Vaifleaux C , C 

IL 

Nous voulons que les Armées foient rangées fur une des deux li- 
gnèsdu plus-prés pour plufieurs raifons. i. L’Armée EF quieft au- a* ri- 
vent perdrait fon avantage fi elle ne fc tenoit pas fur la ligne du plus- tU ‘' 
prés : car l’Armée HG qui eft fous-le vent pourrait lui paflfer au-vent 
ou la couper, i. L’Armée E F qui eft au-vent donnerait lieu à l’en- ™ 
nemi H G de l’approcher autant qu’il voudrait, &. par conféquent 
de déterminer la portée , & le terpps du combat. Je fçai bien que 
l’Armée EF qni n’cft pas rangée fur une des lignes-du plus- prés, 
peut neanmoins courir au plus-prés : mais je trouve deux inconve- 
niens dans cette maneuvre : car l’Armée EF femblcroit fuir , fi elle 
portoit au plus-prés n’étant pas rangée au plus-prés , & elle aurait 
beaucoup plus de peine à fc tenir en ligne , pareeque les Vaifleaux fe- 
raient en échiquier. 
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in. 

PUnc. ij. On met encore* l’Armée qui eft au-venc fur la ligne du plus-prés, 
afin que Tes Vaifleaux defemparez puilTent fe tirer plus aisément de 
la mêlée. Car fi le Vaiffeau I qui eft dans l’Armée du vent B A , 
vient à être defemparé , il pourra courir largue de quatre rumbs ftti- 
bord fans tomber lous-le vent dcfbn Armée , qui eft rangée fur la li- 
gne du plus-prés bas-bord. Ainfi pourveu qu’il ne tombe pas plus 
fous-le vent que fait un Vaiflèau à la cape , il coulera fans peine au- 
vent le long de fon Armée , &C il y recevra tout le fecours qui lui fera 
néceflâire. On ne pourroit pas dire la même chofe , fi l’Armée B A 
étoit rangée fur la perpendiculaire du vent, comme nous verrons plus 
bas dans le $. 8. 


IV. 


QuMd «■ II femble d’abord que l’Armée qui eft fous-lc vent doive moins 
chercher à êcre rangée fur la ligne du plus-prés ; parccquc les raifons 
précédentes ne lui conviennent nullement : mais plufieurs autres rai- 
fons lui rendent cette manière de fc ranger abfolument nécefpiire. i . 
Afin qu’elle puiffe profiter de tous les changemens du vent , SC de 
toutes les fautes de l’ennemi pour lui gagner Te vent ; car quoiqu’u- 
ne Armée qui eft rangée fur la perpendiculaire du vent , puific porter 
au plus-prés ; neanmoins cm conviendra comme nous venons de le dire, 
que dans la pratique les Vaiflèaux ne fe tiennent pas long-temps fur 
une ligne , quand ils ne courent pas fur la même ligne , &C qu’ils font 
comme l’on dit en échiquier, i. L’Armée qui eft fous-lc vent ne pour- 
roit pas élonger l’ennemi qui eft au- vent , fi elle ne fe rangeoit comme 
Fîgar, », lui fur la ligne du plus- prés. 5. Sii’Armée GH qui eft fous-le vent 
fetenoit fur la perpendiculaire du. vent, tandis que l’Armée CF eft 
rangée fur la ligne du plus-prés -, celle-ci pourroit impunément donne? 
for la queue G de l’Armée GH , ou la mettre entre deux feux : 8C 
quand même elle feroit moins nombreufe , elle n’auroit pas lieu de 
craindre , pouvant faire la même route que l'ennemi fans être doublée, 
ni coupée , ni élongée, qu’autant qu’elle voudroit. 


. V. 
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v. 

Les Années doivent aulfi courir au plus-prés for quoi elles font 
rangées, i. Afin que chaque Vaifleau préfente mieux le côté à l’en- 
nemi : car fi les Vai fléaux des Armées AB, CD qui font rangées fur 
la ligne du plus- prés bas-bord , couraient au plus-prés ftribord, ou fur 
la perpendiculaire du vent , ils ne fc préfcnteroient pas bien le côte, x, 
Si les Vaiflcaux ne portoient pas au plus-prés fur quoi ils font ran- 
gez , ils {croient auïfi en échiquier , &C fc tiendraient plus difficile- 
ment dans la ligne du plus-prés. 3. L’Armée qui eft au-vent fe pri- 
verait d’un très-grand avantage qui confifte en ce quelle peut appro- 
cher l’ennemi , fans que l’ennemi puifle mutuellement l’approcher t 
car fi les VailTeaux A B ne tenoient pas le vent , les Vaiflcaux C D 
n’auraient qu’à le tenir pour s’en approcher. 

Remarque. 

Ces trois rarfons déterminent abfolument la route des Années : car 
les deux premières montrent que l’Armée ne doit pas même courir 
au plus- prés fur quoi elle n’eft pas rangée : 8 C la troifiéme montre que 
l’Armée A B qui eft rangée fur le plus-prés bas. bord ne doit pas cou- 
rir largue de quatre rumbs ftribord, ce que les deux premières raifoni 
ne prouvoient pas. 

VI. 

Les Vaiflcaux doivent être à un cable les uns des autres , ou à cent 
toifes. Surquoi il faut confidercr qu’une Armée doit être autant fer- 
rée qu’il fe peut : car fi l’Armée GH eft moins ferrée quel’ Armée 
F E , chaque Vaifleau de l’Armée G H cfluiera le feu de deux Vaiflcaux 
de l’Armée EF. Il ne faut pas neanmoins que les VailTeaux foienr fi 
fort ferrez , qu’ils foient en danger de s’aborder , lorfqu’un Vaifleau 
venant à êcrc démâté tomberait fur fon voifin 3 c’eft pourquoi on 
demande environ cent toifes de diftance. 

Remarque. 

On voit en paflant que la groÉfeui" des VailTdÊx contribué beau- 
coup plus à la force de l’Armée que le nombre , pour deux raifons. t. 
Un gros Vaifleau a plus de canons , & de plus gros canons : ainfi une 
Armée qui a des VailTeaux plus gros vaut une Armée plus ferrée , 
parce quelle bat l’ennemi^vcc une plus nombreufe 8 C une plus gref- 
fe artillerie dans un efpacc égal. 

F iiiij 1. Les 
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i. Les gros VailTeaux font plus forts de bois , 8C par conlcquent 
ils réfiftent plus aisément au canon ; ce qui fait encore qu’une Armée 
qui a de plus gros Vaiflcaux , vaut une Armée plus ferrée , pareeque 
chacun de fes Vaiffeaux n’eft battu que par un petit nombre de pièces 
qui puifTcnt l’incommoder. 

$. VIL 

Tremter Ordre de marcht. • 

pi»nc. ii. y r "'v Uand on prévoit la ligne du plus-prés fur laquelle on fera obli- 
V Jr gé de fe battre , on n’attend pas d’être en préfence des ennemis 
pour s’y ranger : mais apres avoir mis l’Armée fur cette ligne, on fait 
la route qui convient ; ainfi quand le porte des ennemis , ou le lieu du 
combat , ou quelques autres circonftances auront fait juger au Gé- 
Figur. ». néral de l’Armée A B , qu’il faudra fc battre fur U ligne du plus-prés 
ftribord , il rangera fon Armée fur cette ligne , 8C enfuite il fera la 
route qui conviendra , courant vent-arrierc , 8 c largue de même bord 
comme A B , I L , ou vent-arriece , 8c largue de l’autre bord comme 
GH , CD , ou au plus-prés battbord comme E F. 

Remarque. 

on don On ne doit gueres ranger l’Armée en cet Ordre que quand oneft 
finir. à la vue 8 C fort prés de l’ennemi : car cet Ordre cft défe&ueux pour 
pluficurs raifons. i. L’Armée en cet Ordre cft trop étendue , ce qui 
rend la communication des Commandcmens fort mal-aisée ; outre 
que l’Armée peut aisément fe divifer par la diverfité des vents , des 
courant» , des parages 8tc. fur tout quand on cft peu éloigné des 
terres. 

i. L’Armce ne courant pas fur la ligne fur quoi elle cft rangée, 
fe maintiendra difficilement en ligne, 8c fe trouvera bien-tôt en dé- 
fordre. Auffi voions-nous dans la pratique , qu’on ne fe fert guéres 
de cet Ordre , lors même qu’on n’eft pas fort éloigné de l’ennemi. 
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$. VIII. 

Le fécond Ordre de marche. 

Q Uand le Général ne peut pas fçavoir de quel bord il fera obli- Plane, u. 

gé de combattre : il peur ranger fon Armée fur la perpendicu- 
laire du vent ; parccque cette ligne eft peu éloignée de l’une 6 C de 
l’autre ligne du plus-prés , & par conféquent il cil aisé de palTcr de 
cette perpendiculaire du vent à l’une ou à l’autre ligne du plus-prés. 

Ainlï quand le Général de l’Armée AB ne pourra pas fçavoir de quel 
bord il fera obligé de combattre , il rangera fon Armée fur la perpen- 
diculaire A B du vent , fit fon Armée ainfi rangée pourra courir fur 
1a même ligne llribord comme AB , ou bas-bord comme G H, ou Figura i< 
plus fie moins largue comme C D , EF. 


'Remarque 


% 


Cet Ordre a les mêmes defauts que le précédent, & il en a outre 11 "V 
cela de particuliers. 1 . Il faut encore un mouvement alfez confidéra- u pM- 
ble pour faire palfer l’Armée de cet Ordre à l’Ordre de bataille , 
comme nous verrons plus bas. t. On ne peut pas revirer par la con- 
tre-marche quand on eft rangé fur la perpendiculaire du vent , ce 
qui eft un defaut fi confidérable , qu’il fuffit pour éloigner entièrement 
cet Ordre de la pratique. 


Remarque i. 

Il eft des gens fort habiles , qui fe font perfuadé qu’on devoit dans le , 
combat ranger les Armées fur la perpendiculaire du vent. 1 . Afin que 
les Vailfeaux puiflènt plus aisément maneuvrer , fi C fc tenir dans leur 
porte , pouvant arriver , SC venir au- vent plus que le refte de l’Ar- 
mée. Car difent-ils fi un VailTeau de l’Armée rangée au plus-prés 
tombe fous-le vent , il lui eft impolfible de regagner fon porte. 1 . 

Afin que l’Armée puilfe courir à droit 8C à gauche fans fe mettre en 
échiquier, fie firns tomber beaucoup fous-le vent. }. Une Armée 
ainfi rangée auroit un grand avantage fur la tête de celle qui feroit 
rangée au plus-prés , pouvant la doubler & c la traverfer fans peine. 

Je ne penfe pas pourtant qu’on s’avile jamais de combattre fur la 
perpendiculaire du vent , tant à caufc des raifons dont nous avons ap- 
puie l’Ordre de bataille que nous avons établi , qu’à caufe de celles 
qui nous font en particulier rejetter l’Ordre dont il s’agit à prélènt, 

G ij I, 
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i. 

pUnc. ij. Pour répondre aux raifons qui fcmblent prouver la nécefllté de 
fJfintr! ccc Ordre : je dis , i. Que les Armées font rangées au plus-prés, 
mais quelles portent plein , c’eft-à-dirc quart un rumb moins prés 
que les VaiiTeaux ordinaires , qui en pinçant le vent portent à cinq 
rumbs 8 C demi du vent : ainll quand un Vaifteau tombe un peu fous-le 
vent , il faut qu’il pince tout-à-fait le vent pour le remettre dans (bn po- 
rte. i. Je conviens que c’cft un avantagede pouvoir fe manier ainfi qu’on 
fait fur la perpendiculaire du vent : mais je prétens qu’il n’eft pas aifez 
confidérable pour nous obliger à quitter les précédens. j. Pour ce qui 
eft de couper , 8c de travcrfcr la tête de l’Armce ennemie , qui feroit 
rangée au plus-prés ; il faudrait pour cela que l’Armée ennemie ne 
pût pas fc ranger 8 C courir de même , quand fon Général le trouve- 
rait à propos. Mais quelle peine aura la tête de l’Armée ennemie 
d’arriver de deux rumbs , p#r s’empêcher d'ctre doublée ou traversée, 
s’il eft néccftaire ? Nous verrons plus clairement tout cela dans la cin- 
quième partie. 

II. 

Si les Armées AB, CD qui fe battent, font rangées fur la per- 
pendiculaire du vent , 8 C que le Vaiflêau F de l’Armée AB foit de- 
femparé , il aura de la peine à ne pas tomber dans l’Armée ennemie : 
car étanc defemparé il lui fera impofliblc de tenir le vent , 8 C par 
confoqucnt il ne pourra pas fe tenir fur la ligne AB -, il tombera donc 
vers la ligne C D , ou vers les ennemis, il ne faut pas douter que ce 
ne foit ici la principale raifon,qui a obligé les Généraux des Armées 
Navales de fe ranger fur la ligne du plus-prés , quand ilsétoiont au- 
vent. 

III. 

FIgur. j. Si l’Armée GH eft rangée fur la perpendiculaire du vent GH, 
elle ne pourra ps revirer par la contre-marche : car fi le Vailfeau G 
reviroit , & que le refte de l’Armée continuât (à route pur fc mettre 
dans lès eaux , le Vaiftèau G ne purroit ps s’empêcher d’être abor- 
dé pr celui qui le fuit. 


§. IX. 
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§. IX. 

Le troifie'me Ordre de marche. 

C Eux qui rejettent l’Ordre précédent en propofent un autre , PUnc.ai» 
pour fervir quand on ne fçait pas dequel bord on fera oblige 
de combattre. On range l'Armée fur l’angle obtus BAC, de forte 
que le Général eft fous-lc vent au fommet A de l’angle , 6 C qu’une 
partie A B de l’Armée eft rangée fur la ligne du plus-prés bas- bord, 

8C l’autre lur la ligne du plus-prés ftribord, fçavoir AC. L’Armée 
en cet Ordre peut courir vent-arricrc , 8C vent-largue , ou au plus- 
prés comme l'on voit dans les trois Armées BAC, donc la première Fi s ur - *• 
court vent-arriere , les deux autres courent l’une au plus-prés ftribord, 
l’autre au plus-prés bas-bord. 

Remarque x. 

On trouve plufteurs avantages dans cet Ordre, i. La moitié de 
l’Armée n’a qu’à venir au- vent , pour être en bataille de quelque bord 
qu’on veiiille fe battre , êC le relie fuit dans fes eaux II aisément, qu’on 
peuc agir comme fi toute l’Armée fe crouvoit tout d’un coup cnlba- 
caille : nous le verrons mieux plus bas. u L’Armée eft un peu plus 
ferrée , & moins en danger de fe féparer ; car les deux parties Ce 
voient beaucoup plus aisément que fi elles faifoient une ligne droite. 

3. Le Général fe trouve força portée de donner fes Ordres. 4. Les 
Brûlots & les Bâtimens de charge font plus en fureté , étant comme 
dans une demi-lune. 


Remarque i. 

Je conviens pourtant que cet Ordre a fes defauts. 1 . U me paroit 
encore donner trop d’étendue à l’Armée. 1. 11 eft mal-aisé à tenir , 
pareeque les Vailfeaux ne peuvent jamais aller tous de file fur la ligne 
lûr quoi ils font rangez , 6c il faut que du moins la moitié (bit en 
échiquier. 3. Quand le changement du vent vient à troubler cet 
Ordre , il ne paroit pas fi facile de le rétablir : nous ne taillerons pas 
de donner une voyc alfez aisée pour en venir à bout. 
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Le quatrième Ordre de marche. 

Plane. îj. T\ Our réünir davantage l’Armce , on la divife en fix Colomnes. Le 
X Général A eft au milieu fous-le vent des deux Colomnes EF , GH 
qui compofent fon Efcadre. Les deux autres Commandans font auflî 
fous-le vent chacun à la telle des deux Colomnes qui compofent leur 
Efcadre : mais le Commandant B qui eft à ftribord du Général , eft à 
fon égard dans la ligne B A du plus-prés ftribord , 8 C le Comman- 
dant C dans la ligne AC du plus-prés bas-bord. De plus afin que 
cet Ordre puilfe facilement fc réduire au précédent , la diftance B A 
doit être alfez grande pour contenir le tiers de l'Armée -, dites la même 
chofe de la diftance AC. Ces deuxdiftances le déterminent fans peine 
par les angles BAF, BFA &c CAH, CHA, ou par les rumbs 
aufquelslc Commandant B doit tenir les Vailfeaux A , F ,& le Com- 
mandant C les Vailfeaux A , H. 

• 

Remarque 1. 

Fîgor. ». ® Armée rangée ainli comme en trois Efoadrons peut faire toutes 

t:?L les routes qui feront nécelfaircs ; mais cet Ordre convient plus à une 
*'• Armée qui fait vent- arriéré dans un parage fort éloigné des ennemis: 
jxfM. car elle ne fc peut pas mettre en Ordre de bataille , fans emploier beau- 
coup de temps. 

Exemple. 

cumin Ji 1 II y a quelque apparence que l’Amiral Tromp avoit rangé fon Ar- 

Ttut ■«JJ. mée en cet Ordre, quand ilfortit du Texcl pour aller vent- arriéré 
chercher les Anglois l’an 1655. quelques jours avant la fameufe ba- 
taille du Texe! , qui eft fans doute la plus cruelle qui fe foit jamais 
donnée. Un Gentil-homme François qui s’étoit embarqué dans une 
Courvette , pour être témoin de la bataille , la raconte à peu prés en 
cette maniéré. Le 7. Aoull je découvris l’Armée de l’Amiral Tromp 
composée de plus de cent Vailfeaux de guerre. Elle étoit rangée en 
trois Efoadrons , & elle faifoit vent-arnere pour aller tomber fur les 
Anglois , quelle rencontra le même jour à peu prés en pareil nombre, 
rangez fur une ligne qui tenoit plus de quatre lieues Nord-Nord-Eft, 
8 C Sud-Sud-Oueft , le vent étant Nord-Oued. Le 8. 8£ le 9. fc paffé- 
renten des efoarmouches , mais le 10. on en vint à une bataille dé- 
cifive. Les Anglois avoient eflaié de gagner le vent : mais l’Amiral 
Tromp en aiant toujours conforvé l’avantage , 8 C s’étant rangé fur une 
ligne parallèle à celle des Anglois , arriva fur eux, 8C commença le 

combat 
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combatavcc tant de furie , qu’on vit bien-tôt plufieurs VaifTeaux dé. 
matez, d’autres coulez bas , d’autres brûlez. Les deux Armées furent 
enfuite enveloppées d'une fumée fi épailfe , qu’on ne pouvoir plus ju- 
ger de la fureur du combat, que par l’horrible bruit des canons dont . 
tout l’air rétentifToit , 8c par des montagnes de feu qu’on voioit de 
de temps en temps fortir du milieu de la fumée, avec un fracas qui mar- 
quoit alfez que des VaifTeaux entiers (àutoienten l’air. En effet plu- 
fieurs VaifTeaux fautèrent , 8 C on dit en particulier que l’Amiral Tromp 
aiant apperçû trois VaifTeaux Anglois qui s’étoient abordez , envoia fut 
eux un Brûlot fi à propos qu’ils prirent feu tous trois en même temps, 

& fautèrent en l’air avec un bruit capable de jetter l’épouvante dans le 
cœur des plus intrépides. Les Anglois foûtenoient cependant avec une 
valeur incroiable tous les efforts des Holandois , fl£ on les voioit périr 
plûrôt que plier : ce qui chagrina l’Amiral Tromp, &C le fit réfoudre 
d’aborder l’Amiral Anglois , ÔC déjà les deux VaifTeaux s’alloient accro- 
cher , lorfque l’Amiral Tromp fut tué d’un coup de moufquct. Ce tump >JI 
malheur fit perdre courage aux Holandois qui commencèrent de tenir <lrf- 
le vent , ôcde ne plus Te battre qu’en retraite. Le combat ne fut plus 
fi ardent 8 C la fumée s’étant diffipéc , on vit les deux Armées dans un 
état qui marquoit l’horrible acharnement de l'action. Toute la mer 
paroifToit couverte de corps morts , de débris , de carcafTes de VaiC. 
féaux qui fumoient, ou qui brûloient encore. On ne voioit prcfquc 
dans les reftes des deux Armées que des VaifTeaux démâtez , &C des 
voiles criblées de coups de canon. Il y périt prés de trente VaifTeaux 
tant d’un côté que de l’autre , 8 C les Anglois aiant pourfuivi les enne- 
mis jufques au Texel, eurent l’honneur de la viétoirc qui leur coûta 
aufli cher qu’aux Vqincus. 

Remarque i. 

Quand on eft fort éloigné des ennemis , on peut mettre l’Armée pi«k- «<• 
en fix Colomnes , de manière que les trois Commandans A , B , C JO?" 
foient fur la perpendiculaire du vent , & moins éloignez les uns des 
autres. Je ne penfe pas qu’on doive jamais mettre l’Armée fur neuf 
Colomnes , de peur d’y mettre la confufion. Je fijai que ce Teroit un f igur. », 
avantage aux Commandans C, A, B d’être à la tête de leurs trois di- 
vifions rangées fur trois Colomnes : mais l’avantage efl trop peu con- 
fidérable , pour obliger le Général à prendre ce parti. 
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§. X!. 

Cinquième Ordre de marche. 

Pluie. 17. "T T Oici l’Ordre de marche le plus propre d’une Armée Navale , 

V & celui qui cft aulïl le plus en ufage. Il confiilc à mettre l'Ar- 
mce fur les crois Colomnes A B , C D , E F , de telle forte que les lignes 
A B , CD , EF foient parallèles à une des lignes du plus-prés , que les 
lignes A D , C F faflënt la perpendiculaire du vent , &C que les lignes 
ACE, B DF foient perpendiculaires fur AB. Ces trois conditions 
déterminent le rumb 6c la diilance des Colomnes , & le polie de cha- 
que Vaiffeau. 

1 {cm arque 1 . 

figur. 2. Pour avoir exactement la diilance des Colomnes. Faifons A G éga- 
le à A B , &C tirons B C fur laquelle aiant pris B H égale à A B , nous 
trouverons H G égale à la diilance des Colomnes A C. Suppofons que 
AB ell la Colomnc du vent. 

Démonfir. Puifque la tête C &L la queue B font également au-vent, 
BC eil perpendiculaire fur le lit du vent : donc l’angle CB A efl de 
deux rumbs, ou de vingt-deux dégrez 3 ô : donc il eil la moitié de l’an- 
gle A B G : donc les triangles A B C , H B C font égaux , & la ligne 
A C égale à C H ou H G. Ce qu’il &c. 

Corollaire 1. 

Toutes les fois que l’angle C G H fera de quatre rumbs , & que l’an- 
gle H fera droit -, fi on prend CH pour la diilance des Colomnes , les 
lignes C GH feront la longueur de chaque Colomnc -, &C fi on prend 
C G H pour la longueur de chaque Colomne , CH fera la diilance des 
Colomnes. 

Corollaire i. 

Si on prend deux fois le quarré du nombre des VaiiTeaux qui fonc 
en chaque Colomne , qu’on en faiTe une forante dont on tire la racine 
quarrée : 8 C qu’on retranche de cette racine le nombre des VaiiTeaux de 
chaque Colomne , le relie fera la diilance des Colomnes. C’eil fur ce 
pied que nous avons fait la table fuivante, en fuppofant deuxeens-qua- 
rantc toifes pour la diilance des VaiiTeaux. 



s ••• 

..471 }**■ 


10 ... 

••944 

‘J... 

Nombre des Vtiffètux 1 10 f 

.. 1416 

. . 1888 1 Elcigierntnt 

dans chaque Colomne. 
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Première Partie. 


Rem arque i. 


Cet Ordre de marche n’a nul des defauts que nous avons remar- Pl»nc,iS. 
que dans les autres : car il re ferre l’Armée autant qu’il fe peut , ôc il 
la met en état de faire promptement , £ C aisément tous les mouve- 
rnens qui font néceflaires. On obferve fur tout la diftance des Co- 
lomnes, afin qu'en revirant par la contre-marche elles ne fe coupent 
point , 8c pour cela il fuffit que la queue D delà Colomne qui cft 
au- vent , foit autant au-vent que la tête A de la Colomne qui cft fous* 
le vent. Mais parce qu’il arrive fouvent que la queue des Colomnes 
cft trop de l’arriere , on donneroit une crop grande diftance aux Co- 
lomncs , fi on fe régloit fur les queues : c’eft pourquoi on fe régie fur 
quelque Vaftfeau du milieu de la Colomne qui cft au-vent , fur le- 
quel la tête de la Colomne qui eft fous*le vent , doit pouvoir revircr , 
afin que les Colomnes foient à la diftance requife. Par exemple , 
afin que la Colomne A B foie à la diftance requife de la Colomne 
C D , il faut que la tête A puiffe revirer fur le Vaiflèau G de la Co- 
lomne C D : fie ainfi des aun es conformément à la table fuivante. 


de chaque Colomne, 
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‘Remarque j. 

Les routes les plus naturelles de cet Ordre font d’aller au plus- prés 
de même bord , ou du bord opposé , 6c d’aller largue de quatre rumbs 
du bord opposé comme l’Armée H. On peut neanmoins faire tou- 
tes les autres routes , 8c même courir vent-arricrc comme l’Armce B. 
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$. XII. 

Ordre de retraite. 

Pline. 19. Uand une Armée eft obligée de faire retraite à la vue de l’enne- 
y J mi : on la range fur l’angle obtus BAC. Le Général A eft au 
milieu ÔC au-vent , la partie A B de l’Armée qui eft à la gauche du 
Général eft rangée fur la ligne du plus-prés ftribord , 6c la partie A C 
fur la ligne du plus-prés bas-bord. Les Brûlots , 6 C les Bâtimens de 
charge font au milieu. 

Remarque t. 

Cette manière de ranger l’Armée dans la retraite me paroic tres- 
bonne, pareeque les ennemis ne peuvent pas s’approcher des fuiards, 
Figur. t. fjns f e mettre fous le feu des Vaiffeaux qui font plus au-vent. Ainfï 
les Vaiffeaux ennemis D ne pourront pas s approcher des Vaiffeaux E, 
fans fe mettre fous le feu du Général A , 6c de fes Matelots. Si on ap- 
prehendoit que l’Armée en cet Ordre ne fût trop étendue , on pourroit 
un peu replier fes deux Ailes 8t lui donner la figure d’une demi-lune , 
au milieu de laquelle un convoi pourroit être en fûreté. 

Exemple. 

cmi* Cet Ordre fut pratiqué par l’Amiral Tromp dans le combat de 
, 6jji Portland l’an 1653. Les Anglois avoient foixante 6 C dix Vaiffeaux de 
guerre fous le commandement de l’Amiral Black , S C les Holandois en 
avoient autant , 8 C ils efeortoient deux cens Marchands richemenc 
chargez. Les deux Armées fe rencontrèrent à la vûë de Portland , &C 
les Anglois firent tous leurs efforts pour engager le combat. Les Ho- 
landois étoient au-vent , 6c ils fembloient devoir éviter le combat ou 
ils rifqueroient leur convoi : neanmoins l'Amiral Tromp confidérant 
que fi le vent venoit à changer, il feroit obligé de combattre avec moins 
davantage , réfolut d’airiver fur l’ennemi après avoir mis fon convoi 
au- vent. Il divifa donc fon Armée en trois Efcadres , 6C fondit fur les 
Anglois avec beaucoup de réfolution ; ceux-ci le rcçûrcnc avec toute la 
vigueur poflïble , & le combat fut trcs-fanglant , plufieurs Vaiffeaux 
furent defemparez , ou coulez-bas , ou brûlez , 8 C rien ne pût féparer 
deux ennemis fi acharnez que l’obfcurité de la nuit , durant laquelle on 
fe prépara à renouvellcr le combat qui étoit demeuré indécis. Mais les 
Anglois reçurent un renfort de feize Vaiffeaux de guerre, 8 C le vent 
aiant changé leur donna tout l’avantage qu’ils pouvoient defirer. L’A- 
miral Tromp fe trouva fort intrigué , & après plufieurs délibérations 
il prit le parti de la retraite. U rangea fon Armée en demi-lune 8 C il 
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mit fon convoi au milieu : c’eft-à-dire que fon VaiiTeau fai foie au- vent 
l’angle obtus de la demi-lune , 8 C les autres s’écendoient de paix &C 
d’autre fur les deux lignes du plus- prés , pour former les faces de la de- 
mi-lune qui couvroient le convoi. Ce fut en cet ordre qu’il fit vent- 
arrierc , foudroiant à droite &C à gauche tous les Anglois qui s’appro- 
choient pour infulter fes Ailes : & il auroit entièrement fauve fon con- 
voi , fi quelques-uns des liens n’eulfent lâchement abandonné leurs po- 
lies. Les Frégates Angloifcs aiant donné dans les brcches que ces lâ- 
ches délèrtcurs avoientfait dans une des faces de la demi- lune flotantc, 
enlevèrent quelques Marchands ; ce qui obligea l’Amiral Tromp de 
fe remettre en bataille , 8 C il combattit encore jufques à la nuit qui lui 
donna le temps de fe remettre en Ordre de retraite. Il fut de même 
pourfuivi le lendemain par les Anglois ; mais après avoir elluié quel- 
ques volées de canon , il entra dans fes Ports avec la gloire d’avoir par 
la valeur , &c par fon habileté confervé à fa Patrie un riche convoi qui 
alloit devenir la proie des ennemis. 

Remarque i. 

La route la plus naturelle de cet Ordre cil de faire vent-arricre : 
mais s’il étoit néceflaire , on pourrait encore courir vent-largue de l’un 
ou de l’autre bord , comme l’Armée BAC qui court largue de quatre 
rumbs ftribord : 8 C même on pourroit courir au plus-prés , comme 
l’Armée EFG qui court au plus-prés ftribord. 

Remarque 

Quand on pourfuit une Armée qui fait retraite , on commence par 
détacher les meilleurs voiliers pour la fuivre , &C enlever les Vaifleaux 
ennemis qui relient de l’arriere , ou pour engager le combat avec les 
fuiards. Le relie de l’Armée vidorieufe doit à peu prés fe ranger dans 
le meme Ordre que l’ennemi , afin de fe pouvoir mettre en bataille, 
s’il étoit nécelfaire. Cela s’entend lorfquc l’Armée qu’on pourfuit , n’eft 
pas fi inférieure à celle qui la pourfuit , quelle ne puifte bien encore 
hazarder le combat ; car fi l’Armée qui fuit n’avoit nulle proportion 
avec l’Armée vidorieufe , il faudroit que la vidorieufe fondît fur elle 
fans ordre , à peu prés comme une Armée de terre donne dans un 
Camp ennemi quelle a forcé : pareeque fi l’Armée vidorieufe s’a- 
mufoit à lé ranger , elle donnerait lieu à l’ennemi d'échaper. 
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§. XIII. 

L'Ordre dune Armée qui garde un Pajfage. 

P Ouf garder efficacement un partage , il faut avoir une Armée qui 
foie prcfque double de celle qu’on veut empêcher de pafler. Alors 
on la divifera en deux parties , qui croifèront l’une d’un côté du parta- 
ge , 8 C l’autre de l’autre. Ainfi pour garder le détroit AE par où l’on 
veut empêcher que l’Armée C D ne parte , on fera croifer l’Efcadre 
AB du côté A du détroit, 8d FEfcadre EF de l’autre. Puis quand 
l’ennemi CD fè préfentera au partage, l’Efcadre EF qui fe trouvera 
au- vent , fondra vent- arriéré fur lui , tandis que l’Efcadre A B tiendra 
le vent pour le couper. De cette maniéré il fera importable à l’Efcadre 
CD d'échapper, quelque maneuvre quelle farte. 

Tktïn arque. 

Si on ne prend pas ces précautions , & que l’Armée qui garde le 
partage fc trouve être fous-le vent comme A B , l’Armée C D en te- 
nant un peu aufli le vent, pourra ranger le côté E du détroit 8 C échap- 
per. Si l’Armée qui garde le partage fe trouve au-vent comme EF , 
l’Armée CD larguera un peu plus pour ranger le côté A du détroit, 
&C mille accidens aiïcz ordinaires à la mer lui pourront donner lieu d’a- 
mulêr l’ennemi jufques à ce que la nuit furvienne. 

Exemple. 

Les Alliez pouvoient prendre ces précautions l’an 1690. quand ils 
voulurent garder le Détroit de Gilbratar , 8 C empêcher que le Comte 
de Chateaurenaud Lieutenant Général ne le paflat pour aller joindre 
l’Armce de Brcrt. Le Comte de Chateaurenaud n’avoit que trois gros 
VaifTeaux de guerre , 8d deux médiocres , & les Alliez en avoient plus 
de vingt , & il leur étoit aisé d’occuper l’un & l’autre côté du Détroit, 
avec une Efeadre beaucoup plus forte que celle de Penncmi. ils aimè- 
rent mieux fe tenir au-vent du Détroit , pour tomber plus aisément fur 
le Comte de Chateaurenaud quand il partèroit. Ce Comte s’étant pré- 
ferité quelques heures avant la nuit au Détroit , avec un petit vent de 
Sud-Eft , découvrit les Alliez du côté de la Barbarie. La valeur qui 
lui eft naturelle , lui fit méprifer un danger qui paroifloit inévitable-, 
il met fes gens en bon ordre , 8 C s’avance avec un air qui fait croire 
aux ennemis qu’il veut conferver l’avantage du vent : mais la nuit 
étant furvenuc, il donne dans le Détroit, le vent, la marée , tout le 
favorife. Les ennemis veulent le pourfuivre , mais les courants leur 
font contraires , il leur échappe , ils le perdent bien-tôt de vue : (ans 
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qu'ils puilfent eux-mcmcs comprendre comment ils l’ont laifle pflèr. 

§. XIV. 

L'Ordre dune Armée qui force un Paffage. 

I. 

Q uelques- uns veulent qu’on mette l’Armée qui paflfe un détroit, PUnc. i*. 

(ur deux Colomnes , les moindres Vaiffeaux de guerre à la tête 
&C les plus gros à la queue , & que les Brûlots ÔC les Bâdmens de char- 
ge {"oient entre les deux lignes. Je trouve neanmoins quelque difficulté 
dans cet Ordre , pareeque lï les deux Colomnes font fort éloignées , el- 
les pourront être (c parées par quelque accident , ou coupées : fi elles 
font peu éloignées , elles feront doublées , c’eft à dire que l’ennemi les 
attaquant de part 6c d’autre , les mettra l’une fie l’autre entre deux feux. 

II. 

J’aimerois donc mieux ranger l’Armée qui force un paffage , en Oc- <• 
dre de retraite en repliant un peu les Allés de parc S C d’ancre , pour 
leur donner moins d’étendnë : de cette maniéré l’Armée ne pourvoit 
être attaquée de nulle part fans y avoir dequoi fe défendre. 

Exemple. 

Le point elfcntiel d’un Général qui veut forcer un paflage , eftde?”®™* 
fçavoir profiter des vents qui peuvent favorilèr fon deftein , comme fit L*v*nt*vt6 
le Comte deTourville à préfent Maréchal de France l’an 1689. Le e “ 
Roi l’avoit nommé pour commander fon Armée Navale contre les 
Alliez ; mais il falloir faire la jonction de nos V ai (féaux de Provence , 
avec ceux du Ponant -, 8c la chofe necoit pas aisée , pareeque les Alliez 
pouvoient venir croifer avec toutes leurs forces à l’entrée de Breft 
où la jonCtion devoit fe foire. En effet le Comte de Tourville aianc 
armé vingt Vailfcaux de guerre à Toulon , S C les aiant conduit à la 
hauteur d’Oüeffan , apprit que les Alliez étoient à l’entrée de l’Iroife 
avec environ foixante ÔC dix Vaitfeaux de ligne , fi C qu’ils ccnoienc 
bloquez quarante de nos Vaitfeaux dans la rade de Breft. Les con- 
jonctures étoient fàcheufes, pareeque l’Efcadre du Comte de Tourville 
étoit trop petite pour rifquer un combat , fie que d’autre part étanc 
depuis deux mois à la mer , elle manquoit de beaucoup de chofes né- 
ceftaires : ainfi on ne pouvoic pas penfer à repafter en Provence , ou- 
tre que c’étoit faire échoüer les deffeins du Roi , 8 C mettre nos Po- 
nantois en danger dccre infultezàBreft, qui netoit pas encore hors 
d’infultc comme il eft à préfent. Le Comte de Tourville setoic atten- 
du à lamancuvrc des ennemis, Si il avoit déjà pris fon parti, llfça- 
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voie que le vent de Sud-Oüeft règne fort dans ce parage , & il étoit ré- 
folu de l’attendre , fçaehant bien que d’un vent du Sud-Oüeft forcé les 
Alliez ne pourraient pas tenir fur Oiidlan , &C qu'ils feraient obligez 
de donner dans la Manche , en meme temps que nous donnerions dans 
l’Iroife. Nous demeurâmes fix jours à attendre le vent de Sud-Oüeft, 
environ trente lieues au-large d’Oüeifan , où nôtre Général avoit pris 
toutes les précautions néceflaires , en cas que les ennemis nous y vinf- 
fent chercher. Ce fut le 19. de Juillet qu’un vent de Sud-Oüeft forcé 
nous fit prendre la route de Breft , & nous fit efperer de finir une na- 
vigation qui commcnçeit de nous beaucoup fatiguer. On détacha 
deux Frégates pour forcer de voiles ,& lâcher de reconnoître la terre, 
afin de prendre des mefures plus juftes. Sur le midi nous crûmes être 
à douze lieues à l’Oücft d’Oüeifan -, mais comme nous n’avions pas 
vu la terre depuis long-temps, il y avoit quelque danger que nous 
n’en fulfions plus-prés , &c qu’à travers une brume fort épailfe nous 
n’allaffions donner fur quelques rochers. C’eft pourquoi le Comte de 
Tourville qui ne vouloit rien précipiter , fit mettre côtc-en- travers à 
sjgn pii- toutc l’pfcadre , en attendant le retour des deux Frégates. Ces fages 
précautions ne furent pas du goût de tout le monde : l’impatience où 
on étoit d’entrer à Breft , l’inconftance du vent , la crainte de ne re- 
couvrer de long-temps une fi belle occafion de finir nos maux, tout 
cela faifoit trouver étrange à quelques-uns , qu’on perdît à la cape un 
temps fi prétieux, &C je conviens que nous attendions nos Fréga- 
tes avec beaucoup d’impatience. Elles nous rejoignirent fur le (oir , &C 
nous apprirent qu’elles avoient vû Oüelfan , &C que nous en étions envi- 
ron à quatorze lieues à l’Oüeft. Une fi heureufe nouvelle nous remplit 
de joie , & donna lieu au Comte de Tourville de prendre fi bien lès 
mefures , que le lendemain au point du jour nous nous trouvâmes à 
l’entrée de l’Iroife. Le vent étoit venu au Nord-Oüeft , & les enne- 
mis qui étoient huit ou dix lieues au- vent , eurent le déplaifir de nous 
voir entrer à Breft , où nous fûmes reçûs avec les applaudilfemcns 
que méritoit une jonâion fi heureufe. Les Alliez ne fe croiant plus 
en fcurcté fur OücfTan , allèrent paffer le refte de la campgne aux 
Sorlingues. 
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SECONDE PARTIE. 

Changer la âtfpoftton des E/cadres. 

EXPLICATION DU SUJET. 

N divife l’Armée Navale en trois Efcadres , com- 
me l’on divife une Armée de terre en trois Corps, 
dont le premier fait l’Avant-garde , le fécond fait • 
le Corps-de bataille , SC le troificme fait l’ Arriéré* 
garde. Chaque Efcadrc a fon Commandant -, le 
Commandant de la première Efcadrc fe nomme 
Amiral , 6 C il porte fon Pavillon au grand mât ; le 
fécond fe nomme Vice-Amiral , &C il porte fon Pavillon au mât de 
Mizaine ; le troifiéme fe nomme Contre-Amiral , SC il porte fon Pa- 
villon au mât d’Artimon.' Quand l’Armée eft fort nombreufe , cha- 
que Efcadrc a trois Divifions, &C alors chaque Efcadrc a fon Amiral, 
fon Vice- Amiral , 2c fon Contre- Amiral , comme nous verrons plus bas. 

Quand une Armée Navale eft rangée en quelque Ordre , des raifons 
importantes peuvent obliger le Général de changer la difpofitîon de 
fes Efcadres , ou de fes Divifions ; c’eft-à-dire qu’il faudra mettre l’Ef- 
cadre qui fait l’Avant-garde , à l’Arrierc-gardc , ou au Corps-de ba- 
taille &c. ou il faudra mettre Ibus-le vent l’Efcadre qui eft au-vent SCc. 
La chofe ne paraîtra pas peut-être de grande conlcquence pour la pra- 
tique , 2C je conviens que c’eft ici la partie la moins néedfaire des Evo- 
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lutions : elle efl neanmoins néceflairc , & un Général fe trouveroic 
quelquefois en peine , s’il n’avoit pas des voyes aisées pour changer la 
difpoficion de fes Efcadres. C’elt ce qui m’oblige de traitter ici cetcc 
matière à fond , & de donner des régies pour faire d’une maniéré 
exaûe &C courte , cous les changemcns qu’on voudra dans chaque Or- 
dre , pour la difpoficion des Efcadres. 

§. I. ; 

Changer la difpofition des Efcadres , quand l'airméc ejl fur la 
perpendiculaire du ■vent. 

I. ± 

cl Mettre lEfcadre du milieu à la place £une des deux autres. 

* 

Pline. 2 ). O Oie l’Armée ED fur la perpendiculaire dtfvent , & qu’on veuille 
O mettre le Corps-dc bataille AB à la place d’une des Allés CD. 
L’Efcadre E F mettra en pane , & l’Efcadrc C D mettra le Cap fur 
elle pour la joindre , tandis que l’Efcadrc A B aiant couru vcnt-arricrc 
la longueur d’un cable, viendra au-venc de huit rumbs bas- bord pour 
fe mettre en pane fur Hl , jufques à ce que les deux autres Efcadres 
faifanc fervir , viennent vent-arricre fe mettre fur H K. 


'Remarque. 

On pourroic mettre en pane l’Efcadre CD, & faire courir l’Efca- 
dre EF largue de deux rumbs bas- bord pour occuper AB, tandis que 
. l’Efcadre AB après avoir coum vent arrière la longueur d’un cable, 
viendroie au- vent de huit rumbs itribord pour fe mettre en pane fur 
GE, en attendant que les deux autres Efcadres fe viendroient mettre 
fur IG. 

H. 


Mettre le Corps-de bataille à la place d'une Aile, (S) mettre t autre 
si île au Corps-de bataille. 

Figur. i. Si on veut que l’Efcadrc EF faite le Corps-de bataille, 8 C que l’Ef- 
cadre CD faite l’Aîlc de (tribord. Les Efcadres BAE courront lar- 
gue de deux rumbs (tribord ,&C l’Efcadre CD venc-arriere. Puis quand 
l’Efcadrc C D aura couru la longueur d’un cable , elle viendra au-vent 
de huit rumbs bas-bord pour occuper G H , tandis que les deux autres 
Efcadres aiant occupé AD , y feront vent-arrierc pour fc rendre fur I G. 

JR emarque. 

On peut encore renverfer l’Evolution , en faifant que l’Efcadre FE 
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faflc à contre- fais les maneuvres que nous avons marqué pour l’Efca- 
dre C D , & que les Efcadres A D fartent aulfi à contrc-fens les ma- 
neuvres que nous avons marqué pour les Efcadres BE. 

III. 

Mettre les Ailes à la place tune de l'autre. 

Si on veut que i'Efcadre C D change de place avec lEfcadre EF : Plane. 3 +. 
l’Efcadrc A B mettra en pane , 8 C l’Efcadrc E F viendra au plus-prés 
ftribord pour fe rendre fur GH , où elle arrivera de fix rumbs pour occu- 
per C D. Cependant lEfcadre C D aura couru largue de quatre rumbs 
bas-bord pour occuper I L , d’où clic fe fera rendu au plus-prés fur EF. 

Remarque. 

On pourra aulfi faire l’Evolution précédente à rebours, fi I’Efcadre * 4 ' 
CD fe rend fur HG, &C I’Efcadre EF fur Ll. La raifon de tout cela 
vient de ce que l’Armée étant rangée fur la perpendiculaire du vent , 
donne lieu de faire les mêmes maneuvres de l’un ou de l’autre bord. 

Au refte on voit Cuis peine que dans les trois Evolutions précédentes, 
tout y eft exactement déterminé par une des trois Efcadres qui eft en 
pane , fur qui par conféqucnt les autres peuvent fe régler. Pour la 
voilure on peut dire en général , que tous les Vaifièaux qui ne font pas 
en pane doivent forcer de voiles. 

$. IL 

Changer les Efcadres dans le premier Ordre de marche. 

S Oit l’Armce DE rangée fur la ligne du plus-prés bas -bord 
DE. 


I. 

Changer l'Avant-garde avec l Arriere-garde. 

Si on veut changer I’Efcadre EF avec lEfcadre C D , I’Efcadre Fi P ir * *• 
#D courra au plus-prés bas-bord , 8 C les deux autres au plus-prés ftri- 
bord. Puis quand lEfcadre A B aura gagné la ligne G H , elle arrive- 
ra dans les eaux de I'Efcadre C D , &C courra enfuite comme elle. 
LEfcadre EF continuera fa bordée jufques à ce qu’étant fur la ligne 
L M , elle arrivera dans les eaux des deux autres , 6C achèvera l’Evo- 
lution. 
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Remarque i . 

Le temps qu’il faudra emploier à ce mouvement , eft déterminé par 
le temps qui eft ncceffairc au Vaiflèau E pour parcourir les lignes EL, 
LC, 6i afin que le mouvement fc fàfle avec plus de vîtefle , il faudra 
que les Vaiflêaux C D forcent de voiles : car quoiqu’il femblc que les 
Vaiflêaux C D aient moins de chemin à faire , cependant il ne pour- 
ront pas aller fi vîte, que les Vaiflêaux A B ne puiflcntles joindre , &C 
plus ceux-là iront vîte , moins ceux-ci auront à courir , avant que d’ar- 
river dans leurs eaux. 

Remarque i. 

Je penfe qu’il ne faut pas différer de répondre à deux diflicultez, 
qu’on peut faire fur les régies que nous donnons dans cette partie. 

i. Comme les Evolutions que nous donnons en cette partie, ne 
font pas abfolument néceflâires , il feroit bon de les omettre pour ne 
pas fatiguer les Officiers , en leur faifant apprendre des chofes qui n’é- 
tant pas fi importantes , empêchent qu’on ne s’applique à de plus im- 
portantes : outre que la multitude des régies peut mettre de la confu- 
fion dans les efprits. 

Je répons qu’on trouvera par expérience que les divers mouve- 
mens de l’Armée s’entr’aident , SC que les uns fervent de difpofition 
aux autres. On ne fçauroit trop exercer les gens qui veulent appren- 
dre un art ; il leur faut faite pratiquer mille chofcs inutiles , pour les 
dégroflir, & leur rendre aisée la pratique des chofes néceflâires. Com- 
bien de mouvemens inutiles n’apprent- on point aux troupes de terre , 
pour leur rendre familiers ceux qui font plus en ufage. D’ailleurs on 
ne prétend pas qu’on s’attache d’abord à tous les mouvemens que nous 
propofons ; il fuffira de prendre au commancemcnt les plus Amples 
ôc icsplus néceflâires , pourpafler enfuitc aux autres , afin qu’on n’i- 
gnore rien dans une matière fi importante. 

i. A quoi fervent tant de mouvemens dans une Armée Navale, 
puifqu’on rien peut prefquc point faire en préfence de l’ennemi , fans Ce 
mettre en danger. 

Je conviens qu’il eft dangereux de faire des mouvemens un pfh 
compofèz en préfence de l’ennemi , mais c’eft parce qu’on n’cft pas . 
rompu à les faire , qu’on fc trouble aisément. Si on s ctoit exercé dans 
ces fortes de mouvemens ',bien loin qu’il fût dangereux de les faire en 
préfence de l’ennemi , ils ferviroient merveilleufement à le dérouter , 

& à lui donner le change. Ne voit on pas tous les jours dans les Ar- 
mées de terre, qu’un mouvement fait à propos étourdit l’ennemi, 8 C 
commence le gain d’une bataille ? 

II. 
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ii. 

Mettre à l'Arriere-garde lEfcadre qui faifoit l' Avant-garde , 
mettre au milieu celle qui faifoit l' Arriéré -garde. 

Si on veut que l’Efcadre EF paflë à l'Arriere-garde , 8C que l’Ef- jj. 
cadre D C fe mette au Corps-de bataille. Les Efcadres A B , C D 
courront au plus-prés (tribord , £c l’Efcadre E F courra au plus-prés 
bas-bord, jufqucsàcc qu’étant fur GH, elle puiffe arriver dans les 
eaux des deux autres, & occuper la ligne CD. 

T{emar£e. 

Tous les Vairteaux pourront forcer de voiles , afin que l’Evolution 
fc faite plus vîte : car quoiqu’il lemble que les Va i (féaux E F aient plus 
de chemin à faire que les autres , ils pourront toujours les joindre en 
arrivant plutôt dans leurs eaux. 


111 . 

Mettre à l Avant-garde l'Efadre qui faifoit le Corps-de bataille , 

& au milieu celle qui faifoit ï Avant-garde. 

Si on veut que l’Efcadrc E F parti au milieu , 8 C que l’Efcadre A B Flgar. i. 
prenne l’Avant-garde. LEfcadre C D mettra en pane , 8 C l’Efcadrc 
A B courra au plus-prés bas-bord pour fe mettre fur EF, tandis que 
1 Elcadre E F courra au plus-prés (tribord , jufques à ce qu’aiant ga- 
gne la ligne GH, elle pourra arriver vent-arrierc pour fc mettre 
lur la ligne AB. 


Remarque. 

L’Efcadrc AB obfervera de donner le temps à l’Efcadrc EF 
de paffer au-vent : après quoi elles pourront toutes deux forcer 
de voiles pour achever plutôt l’Evolution •, fans craindre de fe trop 
éloigner de l’Efcadre CD, qui pourra faire fervir pour les joindre s’il 
eft néceflâire. 
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IV. 

Mettre à t Arriere-garde l' E/cadre qui faifoit le Cofps-de b a taille , 
12) au milieu celle qui faifoit t Arriere-garde. 

Plane. Si on veut que l’Efcadre A B prenne l’Arriere-garde , &C que l’Ef- 
cadrc EF faite le Corps-de bataille. L’Efcadre CD courra au plus- 
prés (tribord , &C les deux autres courront au plus-prés bas-bord, 
jufqucs à cequ’aiant gagné la ligne GH, elles puiffenc arriver dans 
les eaux de l'Efcadre CD. 


Ifknarque. 

Il faudra que l’Efcadre C D donne le temps aux deux autres de 
lui palfer au-vent 5 mais enfuite elle forcera de voiles le plus qu’il fera 
poffible , afin que les Elcadres B E ne foient pas obligées de courir 
fi long-temps au plus-prés. 

V. 

cMettre au Corps-de bataille l'Efcadre qui faifoit t Arriere-garde. 

fîjpr. ». Si on veut que l’Efcadre C D change de place avec l’Efcadre A B ; 
l’Efcadre EF mettra en pane , l’Efcadre CD courra au plus-prés 
(tribord , & l’Efcadre A B au plus-prés bas-bord , jufques à ce que 
l’Efcadre C D ait joint l’Efcadre EF , &C qye l’Efcadre AB ait gagné 
la ligne GH , d’où elle arrivera dans les eaux des deux autres. 

Remarque. 

L’Evolution fe fait plus aisément , quand l’Efcadre qui fe doit 
mettre dans les eaux d’une autre , s’y met en arrivant vent-arriere : 
ainfi il faut obferver dans tous les mouvemens précédens , que les 
Vaiifeaux qui doivent fe mettre dans les eaux des autres , courent juf- 
qucs à ce qu’ils y puiflênt arriver vent-arriere , fans fe mettre en pei- 
ne qu’on y emploie un peu plus de temps. 


«. III. 
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§. in. 

Changer la itfpofition des E/cadres dans le troific'me Ordre 
de marche. 

Oie l’Armée DGF rangée fur le troihéme Ordre de marche, 

t. 

Faire changer le C^ps-âe bataille avec une des deux Ailes. 

Si on veut que l'Efcadre AG B change de place avec l’Efcadre PL»nc. jr. 
EF. L’Efcadre CD mettra en pane, 3c la partie GF de l’Armée 
courra au plus-prés bas-bord , jufques à ce que la partie G B le foit 
toute mis dans fes eaux : alors lEfcadre EF qui fera fur HI, revi- 
rera toute en même temps , 3c courra jufques à ce qu’elle puifle arri- 
ver dans les eaux de l’Efcadre AB qui aura continué fa bordée. Après 
cela le VatlTcau E qui fera fur G mettra le Cap fur l'Efcadre C D 
pour la joindre , ôC les autres Vailfeaux qui feront fur GH , le met- 
tront fuccdfivement dans fes eaux. Les Elcadres AB, EF force- 
ront toujours de voilesj 

II. 

^Mettre les E/cadres qui font les Ailes , lune à la place de l autre. 

Si on veut que les Elcadres CD, EF changent de place l’une t'w* h 
avec l’autre. L’Efcadre AGB mettra en pane , 3C l’Efcadre EF aiant 
re viré au point F par la contre-marche , fe mettra fur F H , d’où ar- 
rivant toute en même temps de trois rumbs , elle viendra occuper l’ef- 
pace C Di Cependant lEfcadre C D aiant aulfi reviré par la contre- 
marche au point D , fe fera rangé fur Kl, d’où arrivant aufli de qua- 
tre rumbs elle fe rendra fur E E 

Remarque. 

Quoique ce mouvement paroilTe embarraflé , il ne l’ell nullement; 
dans la pratique , pareeque l’Efcadre qui eft en pane , détermine les 
mouvemens des deux autres ; il faut feulement oblèrver que l’Efca- 
dre CD n’arrive que quand l’Elcadre EF fera fur la ligne LM; 
fous-le vent de la ligne E K. 
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ni. 

Mettre l' E/cadre du milieu a la place d'une Aile , If mettre t autre 
Aile au milieu. 

PUnc. j8. Si on veut que lEfcadre A G B prenne la place de PEfcadre C D, 
8 C que l’Efcadre EF le mette au milieu. L’Efcadre CD revirera par 
la contre-marche au point D , pour le mettre fur DH, d’où arri- 
vant toute en meme temps de crois rumbs , elle viendra occuper l’cf- 
pace E F. ’ Cependant les deux autres Efcadres courront d’abord, com- 
me pour fe mettre fucceflivemenc dans les eaux de l’Efcadre CD; 
mais quand le milieu de l’Efcadre E F fera au poinc G , les deux Ef- 
cadres EF, AB fe trouvant furies lignes DGA mettront en pane, 
pour attendre que l’Efcadre CD fe foie mis dans fon porte. 

'Remarque. 

L’Efcadre CD forcera de voiles , pour finir plutôt l’Evolution 
dont le temps fera déterminé par celui que le Vairfëau D emploiera 
à parcourir les lignes DH F. 

S- iv. 

Changer la difpofttion des Efcadres dans le quatrième Ordre 
de marche. 

Figar. ». Ç Oit l’Armée C , A , B rangée fur le quatrième Ordre de mar- 
Oche. 


I. 

Mettre le Corps-de bataille a la place dune des deux Ailes. 

Si on veut que l’Efcadre A change de place avec l’Efcadre B ; lEf- 
cadre C mettra en pane , & PEfcadre A courra vent-arricre , jufques 
à ce que PEfcadre B qui courra'largue de quatre rumbs bas-bord , le 
Ibit mis dans les eaux .• alors PEfcadre A viendra au plus-prés ftri- 
bord , fi c les deux autres courront vent-arriere , jufques à ce qu’elles 
aient amené PEfcadre A au rumb qui convient : S C l’Armée fe trou- 
vera alors fur F,E, D. 

Remarque. 

Tout ce mouvement fera fort déterminé , & par confisquent beau- 
coup plus aisé dans la pratique qu’il ne paroît. Il faut feulement ob- 
server que l’Efcadre B doit d’abord faire force de voiles ; mais quand 

elle 
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clic a gagné les eaux de l’Efcadrc A , clic doit carguer des voiles , 
tandis que celle-ci force à fontour. Il ne faut pas craindre que la 
tête B ne coupe les Colomnes de l’Efcadre A , qui font la moitié 
moins longues que la ligne AB. 

IL 

c5 Mettre les E/cadres qui font les Ailes , à la place tune de t autre. 

Si on veut que l’Efcadre B change de place avec l’Efcadrc C , PUnc. j* 
l’Efcadre A courra vent-arricre , 8 C l’Efcadrc C courra au plus-prés 
ftribord , jufques à ce quelle Ibit au point G dans les eaux de l’Es- 
cadre A , qui alors mettra en pane dans le porte D : enfuite l’Efcadre C 
arrivera de quatre rumbs pour fe rendre fur l'efpace B. Cependant 
l’Efcadre B aura couru largue de quatre rumbs pour gagner le porte 

A , où mettant au plus-prés bas-bord elle fe fera rendu fur le pofte 
C Enfin les Efcadres C,B aiant occupé réciproquement les portes 

B , C , courront vent-arriere pour amener l’Efcadrc A au l'uinb qui 
convient, en gagnant les portes F, E. 

Remarque. 

L’Evolution fera moins embaraflèe dans la pratique , qu’il ne fem- 
ble ; pareeque les portes D,G feront déterminez , quand les trois Ef- 
cadrcs feront fur une même ligne D A G ; de même les portes C , B 
feront réciproquement déterminez , quand les Efcadrcs B , C feront 
fur la perpendiculaire du vent. Le temps qu’on emploiera à faire 
l’Evolution , fera celui que le Vaiffeau C mettra à parcourir les lignes 
CG, GB, BF, en forçant de voiles. 

111 . 

Mettre l' E/cadre du milieu d la place et une Aile, £f mettre 
tautre Aile au milieu. 

Si on veut que l’Efcadre A prenne la place de l’Aîle B , SC que Figur. », 
l’Aîle C farte le Corps-dc bataille. Les Efcadres A , C mettront en 
pane , tandis que l’Efcadre B courra au plus- prés bas- bord , pour fe 
mettre fur l’efpace D fous-le vent de l’Efcadrc A : alors l’Efcadre B 
arrivera de quatre rumbs , l’Efcadre A courra au plus- prés ftribord , 

&C l’Efcadre C courra largue de quatre rumbs ftribord , jufques à 
ce que les trois Efcadres frient les unes à l’égard des autres dans les 
rumbs qui conviennent. 
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‘Remarque. 

L’Efcadre A forcera de voiles , SC les deux autres cargueroot des 
voiles, afin que l'Efcadrc A puiffe plus aisément gagner fon porte. 

$• V. 

Changer la difpofition des Efcadres dans le cinquième Ordre 
de marche. 

Pline. 40. O Oit l’Armée AB, CD, EF rangée fur trois Colomncs, de la 
manière que nous avons expliqué dans la partie précédente. 

I. 

Mettre ÏE [cadre du milieu à la place de celle qui efl fous-le vent. 

Si on veut que l’Efcadrc du milieu C D change de place avec l’Ef- 
cadre EF quieft fous-le vent. L’Efcadre EF courra largue de qua- 
tre rumbs ftribord en forçant de voiles, pour fe rendre fur FG , où elle 
mettra en pane. Cependant les deux autres aiant arrivé de huit rumbs 
bas- bord, viendront occuper à petites voiles l’une CD, l’autre EF; 
après quoi l’Efcadrc A B courant largue de quatre rumbs ftribord 
paflêra de CD fur DK , & l'Efcadre CD courant largue de huit 
rumbs ftribord ira fc porter fur HI. Ainfi l’Armée fera bien-tét fur 
les lignes DK, FG,HI, rangée comme on le fouhaitoit. 

Remarque. 

L’Efcadre AB connoîtra qu’elle eft fur la ligne CD , fî couranc 
avec la même voilure que l’Efcadre C D , elle remarque le temps 
auquel celle-ci Ce trouvera dans les eaux de l’Efcadre E F. Nous avons 
dit que les Efcadres A B , C D dçvoient faire peu de voiles ; c’eft 
afin de donner le temps à l'Efcadre EF de quitter la ligne EF , avant 
que l’Efcadre CD y vienne : mais enfuite elles devront forcer de 
voiles autant quelles pourront , afin de rendre plus court le temps de 
l’Evolution , qui fera mefuré par celui que le Vaiflcau C emploiera 
à parcourir les lignes CE, EH. 


II. 
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ii. 

Mettre CE fat dre du milieu à la place de celle qui efi au-'Vent. 

Si on veut que l’Efcadre du milieu CD change de place avec rt«ne,+i. 
l’Efcadre AB qui eft au- vent. L’Efcadre EF mettra en pane , &c 
l’Elcadre C D courant largue de quatre rumbs ftribord , forcera de 
voiles pour fe rendre fur DG, où elle mettra en pane. Cependant 
l’Efcadre A B aiant couru à petites voiles largue de huit rumbs bas- 
bord, fe fera mis fur la ligne CD, où elle changera de route , &c 
courant largue de huit rumbs ftribord elle fe rendra fur F H. En 
même temps l’Efcadre EF fe rendra fur IK en courant aufli largue 
de huit rumbs ftribord. Ainfi l’Armée fera fur les lignes DG, FH, 

1 K rangée comme on le demandoit. 

Remarque i . 

Nous avons dit que l’Elcadre A B devoir faire peu de voiles , afin 
de donner le temps à l’Efcadre C D de quitter entièrement la ligne 
C D. L’Efcadre C D déterminera le temps auquel les deux au- 
tres commenceront de courir largue de huit rumbs ftribord , fça- 
voir quand l’Efcadre A B fera dans les eaux de l’Efcadre CD. De 
même l’Efcadre C D déterminera la diftancc des deux autres : car 
quand elles feront pat lôn travers , elles feront à la diftance requifc. 

Quand fElcadre AB aura atteint la ligne CD, elle forcera de voi- 
les aufli- bien que l’Efcadre EF , afin d’achever plus promptement 
l'Evolution , qui demande tout le temps néccftaire au Vaiflcau A 
pour parcourir les lignes A C , C F. 

Remarque i. 

Quand on dit que l’Efcadre C D occupe DG,& que l’Elcadre 
A B fe rend fur C D , il ferablc qu’on mette deux Vaiflcaux dans 
le même point D : il faut donc entendre que l’Elcadre C D fe met 
fur DG de telle maniéré , quelle lailfe la place D entièrement vui- 
de pour le Vaiflcau B. Nous prendrons la chofc fur le même pied 
dans toutes les autres Evolutions. 
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ni. 

^Mettre /’ E/cadre qui efi au-vcnt , à la place de celle qui ejl 
fous-le r vent. 

plane. 4. z. Si on veut que l’Efcadrc AB qui cft au-vent , change de place 

avec l’Efcadre E F qui eft fous-le vent. L’Efcadre E F courra au plus- 
pres bas-bord en forçant de voiles pour fe rendre fur la ligne EG , où 
elle mettra en pane. En meme temps les deux autres Efcadrcs cour- 
ront largue de huit rumbs ftribord pour fe mettre dans les eaux de 
l’Elcadre EF , l’une fur la ligne EF, l’autre fur la ligne FI. Enfuite 
ces deux Efcadrcs courant largue de quatre rumbs bas-bord fe ren- 
dront l’une fur HL , l’autre fur MN. Ainfi l’Armée fora fur les li- 
gnes EG, HL, M N, comme on le demandoic. 

Remarque 1. 

U faut que l’Elcadre A B faflfe au commencement peu de voiles, 
afin de donner le temps à l’Efcadre C D de fe mettre dans les eaux 
de l’Efcadrc E F , & enfuite de courir quelque temps au plus-prés 
’Amt m<- bas-bord , pour fc rendre fur E F. On pourroit mettre en pane les 
' Efeadres AB, CD, jufques à ce que l’Efeadre E F eût gagné la li- 
gne EG;alors l’Efcadre CD courroit largue de huit rumbs bas-bord 
pour fe rendre fur EF ,& l’Elcadre AB courroit largue de huit rumbs 
ftribord pour fe rendre fur F I : èc lercfte de l’Evolution fe feroit com- 
me dans la précédente. 

Remarque j.. 

Quand les Efeadres A B , CD auront occupé les lignes IF, FE, 
elles forceront de voiles , pour achever plus promptement l’Evolu- 
tion , qui demande tout le temps néceflàirc au Vaiflcau A pour par- 
courir les lignes AF, F N. 


IV. 
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IV. 

^Mettre fouj-le vent l'Efcadre qui e'toit au-vent , mettre au- 
vent l'Efcadre qui e'toit au milieu. 

Si on veut que l’Efcadre AB fc mette fous-le vent, &C que l’Ef- Pl»nc.4î- 
cadre CD fe mette au- vent. Les Efcadres CD, EF mettront en 
pane, 8 C l’Efcadre AB courant largue de fi if rumbs bas-bord fe ren- 
dra lur DG, où elle changera de route , & courant largue de huit 
rumbs ftribord elle fe rendra fur IL, où elle mettra auffi en pane -, 
apres quoi les Efcadres C D , EF courront largue de quatre rumbs bas- 
bord , pour fe mettre par fbn travers , & l’Armce fe trouvera fur les 
lignes DG, F H , L I , de la maniéré qu’on demandoit. 

'Remarque j . 

On pourra faire l’Evolution d’une autre maniéré qui mettra l’Ar- Amt m*. 
mée plus au- vent ; fi au lieu de faire paffer l’Efcadre A B fous-le vent m "‘ 
des Efcadres CD, EF , on la fait palfer au- vent : pour cela il faut que 
• l’Efcadre AB coure largue de deux rumbs ftribord , jufques à ce 
quelle ait mis l’Efcadre CD dans feseaux, & qu’enfuite elle coure 
largue de huit rumbs ftribord ; apres quoi les Efcadres C D , EF 
courront au plus-prés ftribord pour fc mettre par fon travers. Je con- 
viens même que cette maniéré eft préférable à la précédente quand 
le temps ne prefle pas. 

Remarque t. 

On pcflrroit encore faire courir l’Efcadre AB largue de quatre auu »*. 
rumbs ftribord , tandis que les deux autres courraient largue de qua- 
tre rumbs bas-bord. Puis quand l’Efcadre A B aurait mis l’Efcadre 
CD dans fes eaux, les Efcadres CD, EF mettraient en pane , Sc 
l’Efcadre A B courroie largue de huit rumbs ftribord , jufques à ce 
qu’elle ferait afTez éloignée des doux autres : alors l’Efcadre A B 
courrait largue de quatre rumbs bas-bord , & les deux autres cour- 
raient au plus- prés ftribord , jufques à ce que les trois Efcadres fuftenc 
par le travers les unes des autres. Cette maniéré eft fans doute la plus 
prompte -, mais elle me paraît un peu trop composée. 
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v. 

Mettre au milieu lEfcadre qui était au-vent , mettre fàus-le 
vent lEfcadre qui étoit au milieu. 

Pl*nf 4 +. Si on veut que l’Efcadrc AB (émette au milieu, 6 C lEfcadre EF 
au-vent. L’Efcadrc EF courra au plus-prés bas- bord pour fe rendre 
fur OH , où clic mettrf en pane : lEfcadre CD courra largue de 
huit rumbs (tribord pour fe rendre fur O G , d’où elle paflcîa fur 
NM en courant largue de quatre rumbs bas-bord. Cependant IEC- 
cadre AB courant vent-arriere , fe fera aufli rendu fur O G , où elle 
fera venue au-vent de huit rumbs bas-bord , pour gagner L I. Ain(i 
l’Armée fe trouvera rangée fur les lignes OH, LI , NM» comme 
on l’avoic demandé. 

Remarque i. 

Cette Evolution paroîcra d’abord un peu indéterminée s car il fem- 
ble que rien ne peut faire connoîcre à l’Efcadre E F l’endroit où elle • 
doit mettre en pane. Neanmoins fi on examine la chofe de plus prés 
on trouvera i. Que lEfcadre CD cft déterminée à courir par le 
rumb qu’on lui preferit avec une voilure qui donne letempsàl’Ef- 
cadre E F de lui pafl'er au-vent. t. l’Efcadre E F cft déterminée à 
mettre en pane , quand en forçant de voiles elle a 1 aille à l’Efcadre 
CD l’efpace néceflàirc pour pafTer fous- le vent. 3 . L’Efcadre EF 
étant en pane, donne lieu aux deux autres defe venir mettre dansfes 
eaux , où elles changent de route pour gagner fon traveft , par des 
rumbs qui les mettent naturellement à la diftancc requife. il faut 
feulement oblcrver que les Efcadres AB, CD ménageront leurs voi- 
les , jufques à ce qu’elles aient paffé dans les eaux de l’Efcadre C D -, 
mais enfuite elles forceront de voiles pour achever plus promptement 
lEvolution. 

Remarque t. 

Auiti km. On pourroit (aire la meme chofe par une autre voye , en faifant 
* m ' palfer les Efcadres A B , C D au-vent de lEfcadre E F ; mais l’Evo- 
lution n’en feroit ni plus (impie , ni plus courte , ni plus avantageufc 
pour gagner le vent. 
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*. VI. 

Changer la difpoftion des Efcadres dans tOrdre-de retraite . 

ÇJ Oit i’Armée B G F rangée fur l’Ordre- de retraite. 

I. 

Mettre t Efcadre du milieu à la place d'une des deux autres. 

Si on veut quel’Efcadrc CD du milieu change de place avec l’Ef- 4T. 
cadre A B. L’Efcadre EF mettra en pane , & l’Efcadre C D courra 
toute au plus- prés (Tribord en forçant de voiles la longueur de deux 
cables ; apres quoi là partie G C arrivera de quatre rumbs , 6 C le re- 
lie de l’Efcadrc fe mettra dans lès eaux , jufques à ce qu’elle foit toute 
fur la ligne H 1 , d’où elle pourra arriver vent-arrierc fur la ligne A B. 
Cependant l’Efcadre AB fe fera logé furies lignes CGD. 

'Remarque. 

Les deux Efcadres forceront de voiles , pour achever plus prompte- 
ment l’Evolution : Sc il ne faut pas craindre que le Vailfeau A ne cou- 
pe la queue de l’Efcadre CGD, parceqge le Vaifleau A ne commen- 
ce à courir qu’aprés que les Vaifleaux CG lui ont pafle au-vent, &C 
d’ailleurs la ligne AG efl plus longue que DG. 

II. 

Changer les Efcadres des Ailes tune avec l autre. 

Si on veut que l’Efcadre A B change de place avec l’EfcaJre EF. Fi e ur - >• 
L’Efcadre CD aiant mis en pane , le ^/ailïeau A courra largue de 
quatre rumbs bas-bord , &C le relie de fon Efcadre fe mettra fucceflive- 
ment dans fes eaux , jufques à ce qu’elle (bit toute fur A H ; alors elle 
reviendra toute en même temps de trois rumbs au-vent , pour fe ren- 
dre fur EF. Cependant l’Efcadre EF fe fera mis fur FI , ôc après 
avoir donné le temps à l’Efcadrc AB de lui patïer au-vent, elle aura 
couru au plus-prés llribord pour venir occuper l’Efpace A B. 

III. 

Mettre t Efcadre du milieu a la place et une des Ailes , 0* mettre 
t autre Aile au milieu. 

Si on veut que l’Efcadre A B foit au milieu , &C que l’Efcadre C D Rpn. il 
prenne la place de l’Efcadre E F. La tête F courra largue de quatre 

N iiiij rumbs 


Digitized by Google 



144 Evolutions Navales 

rumbs llribord , 6C le relie de l’Armée courra comme pour fe mettre 
dans Tes eaux. Puis quand PEfcadre FE fera toute fur F H , elle vien- 
dra au- vent de trois rumbs pour le rendre fur B A , 8t le relie de l’Ar- 
mée mettra en pane quand le milieu de PEfcadre AB fera au point G. 

'Kemarque i . -, 

Tm u fi- La fécondé Evolution ell fort«fimple , & fort exaûc : il faut feule* 
ment oblèrvcr que PEfcadre EF ne coure pas beaucoup fur la ligne 
FI, de peur de fe mettre trop Ibus-le vent de la ligne A B. Ainii il 
faudra quelle mette en pane , afin d’attendre que PEfcadre A B lui 
ait lailfe l’efpacc nécelfaire pour fe rendre à fon polie. 

Remarque i. 

rm u La troifiéme Evolution ell encore plus fimplc , plus exa&e , SC 
mifiemi. p] u s prompte : tous les Vailfeaux pourront forcer de voiles , mais fur 
tout il ell nécelfaire que PEfcadre E F force le plus quelle pourra , 
pareeque le temps de l’Evolution fera mefurc par celui que le Vaif- 
feau F mettra à parcourir les lignes F H B. 
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TROISIEME PARTIE. 

Rétablir Ut Ordres quand le vent change. 
explication du sujet. 

L cft fort ordinaire à la mer d’avoir des change- 
mens de vent , & ils font tous capables de mettre 
le défordre dans une Armée , qui n’eft: pas bien dis- 
ciplinée.’ Les Ordres étant établis par rapport au 
vent, ils font troublez quand le Vent change , 6 G 
l’Armée fc trouveroit dans une terrible confufion , 
fi elle n ’avoit pas des régies aisées , pour rétablir 
l’Ordre que le changement de vent lui a fait perdre. Je fçai qu’en 
ces rencontres on peut rétablir l'Ordre par les mêmes voyes qu’on le 
forme , lorfque l’Armée n’en a encore point : mais on voit aisément 
que ce feroit là une fource de fâcheux accidcns -, les Elpadres fe fé- 
pareroient, les Vailfeaux s’aborderoient , toute l’Armée demeureroit 
un temps infini à fe ranger : au lieu que fi on fuit les régies que nous 
allons donner , le changement de vent ne dérange nullement l’Arméei 
chaque Vailfcau ne laiife pas de fc trouver dans fon pofte, &c un petit 
mouvement qui fc fait d'une manière également exa&e ÔG imperce- 
ptible , remet l’Armée dans l’Ordre qu’elle avoit perdu. Je ne fçai fi 
je me trompe , quand je me perfuade que le bon Ordre d’une Armée 
exige que le plie 6 G la maneuvre de chaque Vailfcau foienc fi exae- 
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cernent déterminez dans toutes les circonftances , qu’il ne leur (oit ja- 
mais libre de choifir le parti qu’ils ont à prendre : mais il me fcmble 
du moins que ce feroic un moien efficace pour éviter les accidcns qui 
font fi communs à la mer , quand chacun choifit fon porte comme il 
|ui plaîc , 8C fait la maneuvre qui lui paroît plus convenable. C’cft 
Ce qui m’oblige de marquer par des lignes ponctuées , le porte de cha- 
que Vaifleau durant tout le mouvement, par où l’Armée fe remet dans 
TOrdre que le changement de vent a détruit. On tirera deux avan- 
tages de cette précaution. 1 . On verra d’une maniéré plus nette coû- 
tes les circonftances du mouvement. 1. On fera moins cmbarafl'e dans 
la pratique , quand on aura pris garde que le mouvement de chaque 
Vaifleau eft n bien déterminé par celui de fes voifins , qu’un fcul 
Vaifleau peut régler par fon exemple le mouvement d’une Divifion, 
ou d’une Efcadre. 

* J. L 

Rétablir la Ligne-de combat quand le vent change. 

I 


Quand le vent vient de t avant. 

PUne. 4S. n Oit l’Armée AB en Ligne-dc combat du ventC , &C que le vent 
kj change de quatre rumbs en venant à D. Toute l’Armée mettra 
en pane , 8c la tête A arrivanc de dix rumbs forcera de voiles fur la 
ligne A G : puis quand le Vaifleau C fe trouvera avec le Vaifleau A 
dans la ligne du plus-prés CE , il fera fervir comme lui ; les Vaif- 
feaux fuivans feront la meme chofc , 8C*bien-côc toute l’Armce fe 
trouvera fur la ligne du plus-prés B G. 


Remarque. 


Pour trouver le nombre des rumbs de vent dont le Vaifleau A 
doit arriver , il faut en ajouter huit à la moitié des rumbs dont le vent 
a changé : 8£ de cette maniéré les lignes AB, G B fe trouvent éga- 
les. Ainfi parce qu’on a fupposé que le vent avoit changé de quatre 
rumbs , nous avons fait arriver le Vaifleau A de huit rumbs. 


oAutre maniéré. 


Figur. 1, Si l’Armée AB ne veut pas mettre en pane , elle viendra toute en 
même temps au plus-prés , ÔC la tête A forcera de voiles en arrivant 
autant qu’il fera néceflairc , pur fe tenir à la diftance requife avec le 
Vaifleau E : puis quand le Vaifleau E fe crouvant au point F, fera 
à l’égard du Vaifleau A dans la ligne du plus-prés , il arrivera 8c for- 
cera 
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cera de voiles comme lui. Le Vai fléau H , 8 C tous les Vaifleaux fui- 
vans feront la même choie ; ce qui mettra bien-tôc l’Armée fur la li- 
gne du plus-prés. 

Remarque. 

Cette maniéré eft moins exade que la précédente, 8 C demande PI«nc. +7 , 
beaucoup plus de temps : mais aufli elle fcmble faire moins perdre 
l’avantage du vent à l’Armée : car la queue B courant toujours au 
plus-prés durant l’Evolution , gagnera au-vent toute la ligne B O ; Sc 
par conféquent l'Armée fe trouvera plus au-vent que par l’Evolution 
précédente. Il faut neanmoins convenir que l’Evolution précédente 
étant plus Ample, plus cxa&e', & plus prompte que celle-ci, doic 
lui être préférée, fur touc dans les Armées qui ne font pas encore bien 
rompues aux Evolutions. 

Autre maniéré. 

Si on ne fe met pas en peine de tomber fous-le vent ; on fera cou- 
rir la queue largue de quatre rumbs , 8 C le refte de l’Armée s’écant 
mis dans fes eaux , fe trouvera en Ordre-dc bataille. Car foit l’Ar- 
mee BL rangée en Ordre-de bataille du vent C, de forte que la tête 
foit B : fi le vent vient à D , la queue L pourra courir largue de 
quatre rumbs bas- bord fur la ligne LM, & le refte de l’Armée s’é- 
tant mis fucceflivcmcnt dans fes eaux , elle fo trouvera rangée en Or- 
dre-de bataille fur la ligne LM. 

Autre maniéré. 

Si on aime mieux renverfer la difpofition des têtes 8 C des queues 
de 1 Armée. La queue L viendra au plus-prés , 8 C le refte de l’Ar- 
mée fe mettra fucceflivement dans fes eaux fur la ligne L G. 

Remarque. 

Cette derniere Evolution ne perd pas tant l’avantage du vent que 
la précédente , elle ne laide pas d’en perdre beaucoup , 8C de plus 
elle renverfe l’arrangement des Efcadrcs , 8 C des Divifions. C’eft pour- 
quoi on ne fe fervira de cette maniéré que dans des circonftances 
trcs-preflkntes , comme pour clonger un ennemi qui voudrait éviter 
le combat, ou pour doubler un Cap , ou pour parer quelque danger. 
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zAütre maniéré. 

PUnc. 48. Si le vent ne change pas beaucoup , le Général E mettra en pane, 
& la partie A E de l’Armée arrivera de huit rumbs pour venir fe mettre 
fucceflivcment en pane fur la ligne EF , &C la partie EB courra au 
plus-prés bas-bord, pour venir auffi fe mettre fucceflivement en pa- 
ne fur la ligne EG. Ainfi l’Armée fera bien-tôten Ordrc-de bataille 
fur la ligne du plus-prés ftribord F G. 

Remarque. 

Cette maniéré ne convient guéres à une grande Armée ; parccque 
la queue B auroit un trop grand chemin à faire au plus-prés , pour 
gagner fon porte. D’ailleurs l’Armée tomberoit beaucoup fous-le vent, 
en demeurant fi long-temps en pane ; 8 C les intervalles des Vaifleaux 
venant à s’augmencer fur la ligne E G , donneroient une étendue énor- 
me à l’Armée. 


Autre manière. 

Si le vent change de douze rumbs , l’Ordre de l’Armée ne fera 
Fîgur. s. pas troublé , 8 C il ne faudra que changer les amures. Ainfi l’Armée 
A B étant en Ordrc-de bataille ftribord du vent C , fera en Ordre de 
bataille bas bord du vent D , pourveu que le vent D foit different 
de douze rumbs du vent C. 


Remarque. 

C’cft ici un point d’une affez grande confcquence , & fi on en 
profite on épargnera bien des mouvemens. 1 . Le vent ne pourra ja- 
mais changer de plus de fix rumbs en venant de l’avant -, car s'il change 
de fept rumbs , on changera d’amures , & on agira comme s’il étoit ve- 
nu de l’avant de cinq rumbs. i. Quand le vent change de plus de douze 
rumbs , il ne vient pas de l’avant , mais de l’arriere : car fi le vent D 
ctoit éloigné de quatorze rumbs du vent C , il faudrait agir comme 
fi l’Armée aiant été rangée au plus-prés bas-bord fur la ligne AB, le 
vent étoit venu de l’arriere de deux rumbs. Nous allons encore don- 
ner quelques exemples de tout ceci , parccque la chofê paraît impor- 
tante. 
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Troifiéme Partie. 

Premier exemple. 

Nous avons die plus haut que lî le vent change de quatre rumbs Plane, 
en venant de l’avant , le Vaiflèau B peut courir largue de quatre rumbs 
bas-bord , 8 C que le refte de l’Armée s’étant mis dans fes eaux , l’Or- 
dre feroit rétabli d’une manière tres-fimple. Suppolôns donc que le 
vent étoit à bas-bord de l’Armée , 8 C qu’il change de huit rumbs , 
la queue B courra de même en larguant de quatre rumbs bas-bord , 

&C l’Armée fe rétablira par la même Evolution. 

"Remarque. 

Quand le vent change de quatre rumbs , l’Evolution précédente 
rétablit l’Ordre précisément comme il étoit car l'Armée qui étoit 
en Ordre-dc bataille ftribord avant le changement du vent , fe trou- 
ve en Qrdre-de bataille ftribord après l’Evolution, Mais fi le vent 
change de huit rumbs , l’Armée ne fe trouve pas après l’Evolution 
précisément dans le même Ordre , 8 C du meme bord ; car elle étoit 
dans la ligne-de combat bas-bord avant que le vent changeât, 8C elle 
fc trouve au contraire dans la ligne-de combat ftribord après l’Evo- 
lution. 

Second, exemple. 

Nous avons encore dit plus haut que fi le vent change de quatre 
rumbs , le Vaiflèau B viendra au plus-prcs , 8c le refte de l’Armée 
le mettra fuccelfivcmcnt dans lès eaux , 8C qu’ainfi on rétablira l’Or- 
dre fans beaucoup de peine. Suppolôns donc que le vent change de 
huit rumbs , on fera la même maneuvre , 8 C on aura encore l’avanta- 
ge de conferver l’Armée fur la même ligne du plus-prés , 8C avec fes 
mêmes amures ; au lieu que l’Armée changeroit de bord fi le vent ne 
toumoit que de quatre rumbs. 

Remarque. 

Il femble que pour conferver l’Armée dans la même ligne du plus- Figut. 1 , 
prés ftribord , quand le vent change de quatre rumbs , .on pourrait 
faire courir le Vaiflèau B au plus-prés ftribord : mais la chofe u’eft 
pas pofliblc dans la pratique , làns mettre le Vailfcau B en danger 
d’aborder les Vaiflèaux fuivans , pareeque l’angle AB G eft trop ai- 
gu. Pour éviter cet inconvénient , on pourra faire que le Vaiflèau B 
coure quelque temps largue , 8i qu’enfuite il vienne au plus-prés 
ftribord. 
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Troifieme exemple. 

Plane, jo. Si le vent change de feize rumbs : l’Armée qui écoic fur le plus- 
prés (Inbord , amurera bas-bord : puis la tête A viendra au plus-prés 
bas-bord , &c le relie de l’Armée s’étant mis fucceUrvement dans fes 
eaux , (e trouvera en ligne-de combat fur A G. 

Remarque. 

ami nu- Si l’Armée reviroit toute de pouppe à proiic en renverlânt l'Ordre 

mu ' des têtes 6 C des queues , 8 C qu’elle prît les amures (tribord , elle fc 
trouveroit en ligne avec deux avantages allez conlidérables. 1 . L’E- 
volution feroit beaucoup plus prompte. 1 . L’Armée feroit plus au- 
vent. Ceci mérite quelque réflexion , parce qu’il cil des cas , où un 
mouvement de cette nature mettrait l’Armée au- vent de l’ennemi. 

1 1 . 

Quand le vent vient de l arriéré. 

figur. î. Si le vent vient de l’arriére , la tête A de l’Armée A B portera au 
plus-prés , & tous les autres Vaifleaux fe mettront fucceflîvement dans 
lès eaux au point A. 

Remarque 1 . 

Cette maniéré cil tres-lîmple , &c c’clt l’unique dont on doit fe 
fervir dans la pratique , pour éviter les accidens qui font inféparables 
des autres méthodes. Il ell vrai qu’elle eft un peu longue : mais là 
longueur n’empêche pas que l’Armée ne falTe tout ce qu’elle feroit, li 
FOrdre fc rétabliflôit en un momeht. La tête A pourra forcer de 
voiles pour élonger l’ennemi , ou lui gagner le vent , (ans craindre 
que le relie de l’Armée ne puilfe pas fuivre ; pareeque les Vaifleaux 
qui ne feront pas en ligne courront largue , 8 C fe fuivront à la file. 

Remarque i. 

Il faut aulfi remarquer , qu’en renverfant l’Ordre des têtes 8C des 
queues , l’Armée fe trouvera quelquefois rétablie plutôt , &C plus au- 
vent. Car fi le vent vient de C en D en changeant de quatre rumbs, 
&C que l’Armée AB amure bas-bord donnant la tête au V ai fléau B, 
elle fe trouvera en ligne , fans qu’un feul Vaiflcau arrive. 
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$ II. 

Rétablir le fécond Ordre-de marche quand le vent change . 

S Oic l’Armée AB rangée fur la perpendiculaire du vent C, 8 C 
que le vent D fuccédc au vent C : la tête A qui eft fous-le vent, 
courra fur A G perpendiculaire au vent D , & le rcfte de l’Armée fe 
mettra fuccelllvcment dans fes eaux au point A. 

Remarque. 

Si on vouloit conter ver l’avantage du vent, on pourrait faire cou- 
rir la tête B fur la perpendiculaire du vent , pourveu que le relie de 
l’Armée fe pût mettre dans fes eaux. Au relie l’Evolution eft tres- 
firnple de quelque maniéré que le vent change : mais comme elle eft 
longue , fi le vent change peu , on fe contente de faire arriver vent- 
arriere les Vailfeaux qui font trop au- vent. 

§. III. 

Rétablir le troifiéme Ordre-de marche quand le vent change. 

I. 

Quand le vent change de feizjt rumbs. 

S Oit l'Armée A O B rangée dans le troifiéme Ordre-de marche f‘g«« 
du vent C , & que le vent D fuccéde au vent C en changeant 
de feize rumbs. Les Allés A & B mettront en pane , & les autres 
Vaificaux courront vent-arriere , & viendront fe mettre fucceflivcment 
en pane fur les lignes du plus-prés AG, B G. 

Remarque. 

Afin d’éviter tous les accidens qui pourraient caulcr quelque con- 
fufîon dans l’Armée •, les Vailfeaux fe tiendront durant toute l’Evo- 
lution, fur des lignes parallèles aux lignes AO, B O , jufques à cc 
qu'ils foient en pane fur les lignes GA, G B. 
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IL 

Quand le vent ne change pas de feizje rumbs. 

j»l*nc. 1 ». Si le vent ne change pas de feize rumbs : l’AîIe A qui eft fous-le 

vent , viendra au plus-prés bas-bord , 8 C le refte de l’Armée courra 
comme pour fe mectre fucceflîvement dans lès eaux. Puis quand le 
Vaiflcau G qui eft au milieu de l’Armée , fera au point A , la partie 
A G qui fera fur HA arrivera de quatre rumbs, &C le refte conti- 
nuera de fc mettre dans les eaux du Vaiflcau G. Ainfi l’Armée fe 
trouvera bien-tôt fur l’angle obtus AIL. 

Remarque 1 . 

Il me femble que cette Evolution eft fi fîmple , qu’elle fera chan- 
ger de fenciment à ceux qui ont rejetté le troifiéme Ordre-de marche, 
comme étant difficile à rétablir quand le vent change. Il fuffit que 
les Vaifleaux A 8iG faflènt la maneuvre qui convient , pour régler 
tous les autres , 8 C toute la maneuvre de ces deux Vaifleaux confifte à 
venir au- vent une fois, S>C à arriver une autrefois. 

Remarque 1. 

Je conviens que cette Evolution demande un temps affez confidé- 
rable , fçavoir tout celui qui eft néceflaire au Vaiflcau F , pour par- 
courir à petites voiles les lignes F G , G A : mais il ne faut compter 
pour rien la durée de l’Evolution , parce qu’elle ne met l’Armée en 
nul danger d’ctre troublée. 

Remarque 3. 

Quand le vent ne change pas beaucoup -, il n’eft pas néceflaire de 
recourir à cette Evolution : mais il fuffit de faire forcer de voiles aux 
Vaifleaux qui fe trouveront trop au- vent , fi l’Armce eft vcnt-arricre ; 
ou fi elle court au- vent, les Vaiffeauxqui font trop fous-le vent for- 
ceront de voiles. 

Remarque 4. 

Ce que nous venons de dire , doit s’entendre de toutes les Evolu- 
tions que nous donnons dans cette troifiéme Partie. Il fera même bon 
d obfcrver qu’on ne doit pas fe preflèr de rétablir les Ordres , quand le 
vent change •, pareeque le vent retombe quelquefois au meme rumb un 
moment après avoir changé. C’eft pourquoi l’Armée fe tiendra durant 
quelque temps dans le meme Ordre , en faifant autant qu’on pourra û 
route, jufques à ce qu’on ait examiné fi le vent eft fait. 

§• IV. 
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4. IV. 

Rétablir le quatrième Ordre-de marche quand le vent change. 

I. 

Quand le vent change de feizje rumbs. 

S Oit l’Armée ABC rangée fur fix Colomnes , 8C que le vent C P1,nt - îii 
changeant bouc pour bout pafTe au vent D. Toute l’Armée met- 
tra en pane, &le Vailfcau A fera vent-arricre fur la ligne AG. Puis 
quand fes deux Matelots fe trouveront à fon égard dans les lignes du 
plus-prés , ils feront fervir en courant de meme venc-arriere , 6 C les 
autres Vai (féaux de chaque Colomne fuivront ceux-ci par ordre. 

Quand les Commandans C , B fe trouveront aufli à l’égard du Com- 
mandant A dans les lignes du plus-prés , ils courront comme lui , ô£ 
leurs Efcadres feront les mêmes maneuvres que l’Efcadre A. Ainfi 
l’Armée fe trouvera bien-tôt rétablie dans l’Ordre que le changement 
de vent luiavoit fait perdre, &C elle occupera les portes F, G, H. 

' 'Remarque 1 . 

Il ne faut pas craindre que l’Armée ne tombe fous-le vent , en de- 
meurant long-temps en pane ; puifqu’on ne la met en cet Ordre, que 
pour courir vent- arriéré. 

Remarque i. 

Les Vaiffcaux de chaque Efcadre pafTcront entre les Colomnes dont 
elle eft composée ; ce qui rdTerrera les Colomnes , mais il leur fera 
aisé de prendre un peu au-vent de pan &C d’autre après l’Evolution , 
pour s’écarter. 


Remarque 3 . 

Il n’eft pas néceflâirc d’entrer dans un grand détail pour cette Evo- 
lution, ni pour la fuivantc : parce qu’elles ne font pas d’ufage ; car 
comme l’on ne met l’Armée en cet Ordre que quand on a vent-arriere, 
on ne le rétablie pas quand le vent change. 
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Plane 5+. 


Fignr. J. 


Mire wa- 
nurt. 


II. 

Quand le vent ne change pas de fetzj rumbs. 

Si lèvent ne change pas de (èize rumbs , & que les lignes du plus- 
prcs pour le vent D foienc B F , F G , ou B F , AO : les Efcadres 
A , B mcccronc en pane , S c l’Efcadrc C forcera de voiles courant par 
le rumb qui la tiendra à la même diltance de l’Efcadrc A, jufques à 
ce que le Commandant C foit fur la ligne OA du plus-prés (tri- 
bord : alors l’Efcadre A fera fervir , &C courra comme l’Efcadre C , 
jufques à ce que les Commandans A , C foient fur les points F > G 
où ils mettront en pane , pour donner le temps aux fix Colomnes de 
Ce ranger derrière leurs Commandans. 

§• V. 

Rétablir le cinquième Ordre-de marche quand le vent change. 


Quand le vent change de fc'tzjt rumbs. 

S Oit l’Armée AB, CD, EF fur trois Colomnes, &C que le vent 
faute de C à D , en changeant bout pour bout. La tête A de la 
Colomne AB courra au plus-prés bas- bord , &C lerelée defonEfca- 
dre fe mettra fucceflivemcnt dansfes eaux: les deux autres Efcadres de- 
meureront en pane , jufques a ce que la tête C foie par le travers de 
la tête A , quand celle-ci fera au point G ; alors la tête C fera fervir 
comme la tête A , & fon Efcadre fuivra de même. Enfin quand la 
tête E fera par le travers des deux autres qui fe trouveront aux points 
H , 1 , elle fera de même fervir avec toute fon Efcadre. Ainfi l’Armée 
fera bien-tôt fur les lignes HL, IM, EN, dans l’Ordre qu’on demandoir. 

Remarque i. 

Les Colomnes fe trouveront un peu trop ferrées ; mais clics s’écar- 
teront enfuitefort aisément, fi celles du-vent pincent un peu plus le 
vent que les autres. On pourroit obfcrvcr que les Colomnes CD, 
EF miffenten paneltribord pour un peu s’écarter. 

Remarque z. 

Si on vouloir renverfer l’ordre des têtes SC des queues , l’Armée 
revireroit de pouppc à proüe &C amurcroit (tribord -, ce qui la rétabli- 
rait en un inftanc. Au rdle ces deux Evolutions changent l’ordre des 
Efcadres par rapport au vent ; mais on pourra enfuite remettre 
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Troifiéme Partie. t7j 

les chofes , par les régies que nous avons donné dans la Partie pré- 
cédente. 


II. 

Quand le vent vient de /’ arriéré de quatre rumbs. 

Si le vent vient del’arriere , 8£ que fon changement ne foit tout au Plane, jfc 
plus que de quatre rumbs. La tête E de l’Elcadre qui eft fous-lc 
vent vient au plus-prés bas- bord, & le refte de fon Efcadre fe met 
fijcccflivement dans (es eaux : les deux autres Efcadres aianr reviré de 
pouppe à proüe , courent fur les lignes CD, AB. Puis quand la tê- 
te C eft au point G par le travers de la tête E qui eft au point H < 
la tête C court au plus-prés bas-bord , & fon Efcadre fe met fucccf- 
lïvcment dans fes eaux. La tête A fait la même chofo , quand elle fe 
trouve au point I par le travers des deux autres , qui font aux points 
M , L. Ainfi l’Armée eft bicn-tot rangée fur les trois Colomnes 1 P j 
MO, LN. 

Remarque i. 

Les Efcadres AB, CD pourroient mettre en pane au lieu de cou- Âantid; 
rir par les lignes C D , AB : 6c je penfe que dans la pratique ceft le ’ K,,i 
meilleur parti qu’on puiflè prendre , pour éviter les mouvemens que 
les deux Efcadres A B , C D doivent faire en revirant deux fois, il 
eft vrai que les Colomnes fe trouveront extrêmement ferrées après 
l’Evolution ; mais l’inconvcnient n’eft pas grand , puifqu’on y peut re- 
médier en faifant un peu arriver les Colomnes qui font fous-lc vent 4 . 

Remarque i. 

Si on veut s’en tenir à la première Evolution , pour mieux confer- 
ver l’avantage du vent -, il faudra que la tête E force de voiles , 8 C que 
le refte de l’Armée ménage tellement (à voilure , que les têtes demeu- 
rent à peu prés à la même diftance. 

Remarque 3 i 

Nous ne donnons cette Evolution que quand le vent change tout 
au plus de quatre rumbs , pareeque fi le vent cbangeoit de plus de 
quatre rumbs , les Vaiflèaux ne pourroient pas courir par les lignes CD* 

AB. On pourra donc s’en fervir quoique le vent change de plus de 
quatre rumbs , fi on veut mettre les Efcadres AB, CD en pane -, 
fans les faire courir au plus-prés ftribord, pour confervcr la diftance 
des Colomnes. 
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ni. 

Quand le vent vient de t’arriéré de huit rumbs. 

Pline. j4, Si le vent change de huit rumbs , l’Efcadrc AB mettra en pane , 
6 C les deux autres continueront leur route par les lignes DC, F E. 
Puis quand la tête C fera au point G quatre rumbs au deflous de la 
tête A , l’Efcadre C D mettra aufiî en pane : &C quand la tête E fera 
au point G en ligne droite avec les deux autres têtes , elle viendra au 
plus-prés (Inbord , 8 C fon Efcadrc fc mettra fucccflivemcnt dans fes 
eaux. La tête C fera la même chofe avec fon Efcadrc , quand la tête 
E venant au point I l’aura mis par (ôn travers. Enfin la tête A avec 
fon Efcadrc fera aufli fervir , quand elle fera en ligne droite avec les 
deux autres. Ainfi lArméc fe trouvera fur les Colomnes AN, 
MO, LP. 


Remarque. 

f Cette Evolution paroîtra bien longue , parce quelle demande tout 
le temps qui eft nécelfaire au Vaifièau E pour parcourir les lignes 
E H P, qui valent prcfque la longueur de toute l’Armée : neanmoins 
nous la préferons aux autres , parce qu’elle eft générale : car fi le vent 
change plus ou moins de huit rumbs, il faudra mettre la tête C plus 
ou moins au défions de la tête A , prenant un rumb d’élévation pour 
deux rjimbs de changement , depuis quatre rumbs jufques à douze. 

IV. 

Quand le vent vient de l' arriéré de douzjc rumbs. 

tigar. î, Si le vent vient de l’arriere de douze rumbs , on changera d’amure, 
& après avoir mis l’Efcadre E F en pane , révolution fe fera de même 
que la précédente , prenant la tête A pour la tête E. 

Remarque. 

On obfervera de même que fi le vent change plus ou moins de 
douze rumbs , on doit abbaiflèr plus ou moins la tête C, prenant 
demi-rumb d’élévation pour un rumb de changement. De cette ma- 
nière nous avons une méthode générale quand le vent vient de l’ar- 
rierc , depuis quatre rumbs jufques à douze. 
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v. 

Quand lèvent vient de Pavant. 

Si le vent vient de l’avant ; lEfcadre AB qui eft au- vent met enPUnc.j 7 . 
pane , les deux autres aiant reviré de pou ppc à proue , courent fur les 
lignes CD, EF. Puis quand la queue D étant au point G , aura pafle 
la queue B d’autant de demi-rumbs que le vent a changé de rumbs , 
l’Efcadre CD mettra en pane : de même quand la queue' F étant au 
point H , aura pafle la queue G d’autant de demi-rumbs que le vent a 
changé de rumbs , la queue F courra largue de quatre rumbs ftribord, 

&C le refte de fon Efcadre fe mettra fucceflivement dans fes eaux. La 
queue' D fera la même chofe avec fon Elcadrc , quand la queue F 
étant au point 1 l’aura mis par fon travers : S C la queue B fera aufli la 
même mancuvre avec Ion Efcadre , quand elle fera en ligne droite 
avec les deux autres. De cette maniéré l’Armée fe mettra fur les Co- 
lomnes BP,MO,LN. 

Remarque. 

On voit clairement que cette Evolution n’eft rien autre chofe , que 
les précédentes renversées : c’eft pourquoi il lui faut appliquer à re- 
bours toutes les précautions que nous avons pris pour les précédentes. 

Il eft vrai qu’on en pourroit trouver qui paroîcroient plus exactes , 8 C 
plus courtes dans la théorie : mais parce quelles feroient plus mal ai- 
sées à exécuter , elles fe trouveroienten eftét plus longues, 8 C moins 
exa&es dans la pratique. 

S- VI. 

Rétablir l'Ordre-de retraite quand le vent change. 

I. 

Quand le vent change de feizjc rumbs. 

S Oit l’Armée AGF rangée en Ordre-de retraite du vent C , 6 C Rga« », 
que le vent pafle de C à D en changeant de feize rumbs. Le 
Général G mettra en pane , 8 C les autres Vaiflcaux courront venc-ar- 
riere pour fe meme fucceflivement en pane fur les lignes du plus- 
prés GI, GH. 

Remarque. 

On pourra encore faire que l’Aîle A coure largue de quatre rumbs yrmt m* 
ftribord , & que le refte de l’Armée coure comme pour fe mettre mm ' 
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fucceftivcment dans fes eaux , jufqucs à ce que le Général (bit au point 
A ; car alors l’Armée fera rangée en Ordre- de retraite du vent D. 
Cette féconde maniéré cft plus (impie èc plus exa&e que la précéden- 
te : mais elle eft un peu plus longue. 

IL 

Quand le vent change moins de feizje rumbs. 

Si le vent change moins de (èize rumbs -, l’Aîlc A qui cft; fous-le 
vent , courra largue de quatre rumbs bas-bord, & le refte de l’Armée 
fuivra comme pour fe mettre fucceffivement dans fes eaux. Puis 
quand le Général G fera au poinc A, la partie AG de l’Armce qui 
fera fur AL , viendra au plus-prés , St le refte s’étant mis dans les eaux 
du Général , l’Armée fera fur l'angle obtus A HI en Ordrc-de retraite. 

Remarque. 

Cette Evolution eft tres-aiséc : mais il faut obferver que fi le vent 
changcoit beaucoup , le Général G venant au plus-prés rencontrcroit 
le refte de l’Armée : ainfi pour ne pas tomber dans cet inconvénient, 
l’Aîlc A courra largue de quatre rumbs ftribord, au lieu de courir lar- 
gue de quatre rumbs bas-bord. Il eft vrai que cette maneuvre mettra 
la partie A G de l’Armée à la droite du Général , au lieu quelle étoit 
à la gauche avant le changement du vent : mais fi on veut quelle de- 
meure à la gauche , le Général G continuera de courir fur la ligne 
AL, jufques à ce qu’en venant au-vent il nepuifle pas rencontrer la 
queue de l’Armée. 
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TRAITE 

DES EVOLUTIONS 
NAVALES. 

Æ : (X (X (X (X : (X (X (X (Xa 5 cfo (Xi (Xi ’ (Xi (Xi ’■ (Xi (Xi • (X (X 

aUATRIE'ME PARTIE, 

Faire pajfer t Armée d'un Ordre à l autre. 

EXPLICATION DU SUJET. 

I E N n’eft plus important dans l’Art des Êvolu- UfirtMH 
tions que la maniéré de changer les Ordres les uns p mu . 
avec les autres. Rien ne vient plus fouvcnt dans 
la pratique, fie rien ne caufe plus de défordre que 
quand ces changemens ne fe font pas régulière- 
ment. Le principe fur quoi nous avons établi nos 
régies , a été de faire en forte que durant tous les 
mouvemens , le porte de chaque Vaiffeau foit exactement déterminé , 
que l’Armée perde peu de temps , 8 C qu’elle tombe le moins qu’il lé 
pourra fous-le vent. Il me femble aufli que pour la perfection d’une 
Evolution, il faut qu’elle foit fi uniforme que deux ou trois Vaiffeaux 
dirigent tous les autres , fi C les mettent dans la néceflité de faire ce qui 
convient. C’eft dans cette pensée que parmi plufieurs maniérés qui fc 
font quelquefois préfenté pour un changement , j’ai toujours choifi les 
plus fimples , les plus uniformes , fi c les plus générales , préférablement 
aux plus cxaCtes. Je ne doute pas que mes LcCteurs ne trouvent des 
Evolutions différentes des miennes , qui leur paraîtront quelquefois 
meilleures ; je leur confeillc même des’en (érvir dans la pratique , après 
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qu’ils auront examiné toutes les circonftancesqui les accompagnent, 
fur les principes que nous venons de donner. 

SECTION PREMIERE. 

Changer t Or dre- de bataille. 

§. I. 

Changer l'Or dre-de bataille avec le premier Ordre- de marche. 

I. 

Sans changer de bord. 

Plane, jj. ^ Oit l’Armée A B rangée en Ordre-de bataille : pour la réduire au 
premier Ordre-dc marche , on la fera arriver toute en meme 
temps, Scelle le trouvera fur la ligne CD en Ordre-de marche. 

'Remarque. 

Plulieurs raifons obligent le Général de faire palfer (on Armée de 
1 Ordre-dc bataille au premier Ordre-de marche : les principales font 
pour approcher l’ennemi , pour gagner un polie , pour changer les 
Elcadres. 

II. 

En changeant de bord. 

Si on veut que 1 Armée change de bord en même temps qu’elle 
change d’Ordre •, c’elt-à-dire qu’étant en Ordre-de bataille bas-bord, 
elle doive palier au premier Ordre-de marche ftribord : on commen- 
cera par faire revirer l’Armée par la contre-marche ; enfuite on fera 
l’Evolution précédente. 

Remarque. 

rigur. i. On pourroit faire revirer toute l’Armée de pouppe à proue" , après 
mm. C ! U01 la queue B courroit largue de quatre rumbs bas-bord , 8 C le re- 
lie de 1 Armee s’etant mis luccelfi vcment dans fes eaux , fe trouveroit 
range dans le premier Ordre-de marche llribord. Il eft vrai que 
cette maniéré met beaucoup l’Armée fous-le vent ; mais on ne réduit 
pas 1 Armee au premier Ordre-de marche pour tenir le vent ; 8£ quel- 
quefois on a plus belôin de ménager le temps que le vent : SC en ce 
cas il eft évident que la dernière méthode ell préférable à la précé- 
dente , qui demande un temps allez conlidérable. 
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Quatrième Partie. 1 9 1 

§• n- 

Changer tOrdre-de bataille avec le fécond. Ordre-de marche. 

S Oit l’Armée AB rangée en Ordrc-de bataille fur la ligne AB,Pl«nc. ta, 
&C qu’il faille la mettre fur la perpendiculaire du vent BC : la 
queue B mettra en pane , &C tous les autres Vaiflèaux courront vent- 
arriere , jufques à ce qu’ils puiflènt mettre fucceflivement en pane 
fur la ligne B C. 

Remarque i . 

Cette maniéré eft tres-fimple , 8C elle ne peut être fujette à nulle 
confuiion , pourveu que les Vailfeaux qui ne font pas encore en pane, 
fe tiennent fur des lignes parallèles à la ligne AB qu’ils occupoient 
avant l’Evolution. 

Remarque t. 

On pourroit faire courir la queue B fur la perpendiculaire du vent, F; R ur ' *• 
& le refte de l’Armée courant largue de quatre rumbs (tribord , vien- 
droit fucceflivement dans fes eaux. J’avoiie meme que cette manière 
eft plus exaéte , 8 C plus régulière que la précédente ; mais elle eft extrê- 
mement longue , Sc elle met l’Armce beaucoup fous-lc vent. 

Remarque } . 

Afin que l’Armée tombe moins fous-le vent , quelques-uns véü- Annu- 
lent que la tête A coure fur la perpendiculaire du vent , 6 C que le refte 
de l’Armée porte au plus-prés, pour fe mettre fucceflivement dans fes 
eaux. On ne peut pas nier que cette méthode ne foit plus exaéte que 
les deux autres -, mais je ne la confeillcrois pas dans la pratique , parce 
quelle eft d’une longueur exceflive. D’ailleurs comme l’on ne range 
gucrcs l’Armée fur la perpendiculaire du vent pour aller au plus-prés , 
je ne penfe pas qu’il faille fe mettre beaucoup en peine de confcrvet 
l’avantage du vent. 

Remarque 4. 

Enfin on peut changer une circonftancc dans la première métho- 
de -, c’eft de faire courir la queue B au plus-prés , & les autres Vaif- 
feaux vent-arrierc , jufques à ce qu’étant à fon égard fur la perpendi- 
culaire du vent , ils porteront de même au plus-prés. L’Evolution fe- 
rait plus prompte , 8 £ mettrait l’Armée plus au-vent : mais elle forcit 
moins fimplc. 
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§. in. 

Changer COrdre-de bataille avec le troifiéme Ordre- de marche. 

Pline. (i. O Oit l’Armée AB -, pour la faire paffer au troifiéme Ordre-dc 
O marche , la queue B viendra au plus-prés ftribord , 8 C le refte de 
l’Armce fc mettra fucceflîvement dans fes eaux , jufques à ce que le mi- 
lieu de l’Armée foit au point B ; alors l’Armée fera rangée comme 
on demandoit. 

Remarque 1. 

OMMd h On change finirent l’Ordre-de bataille avec le troifiéme Ordrc-de 

rm i *n t marc j le ^ pjfcjqm; ] e vent change 8C vient de l’arriere : alors on peuc 
remettre l’Armée en Ordrc-de bataille par rapport au vent qui eft 
furvenu ; après quoi on aura recours à l’Evolution précédente. Cette 
maniéré {croit d’une longueur excefiive , 8c on ne doit pas s’y tenir. 

Remarque 1. 

Figor. s. Soit donc l’Armée A B en Ordre-de bataille du vent C , 8c que le 
im- ycnt vienne cj e l’arricre à D:afin de mettre l’Armée fur l’angle obtus 
A CD, le Général G fera vent-arrierc avec tous les Vaiffeaux qui (ont 
trop au-vent , 8c les Vailfeaux qui (ont trop fi>us-le vent mettront en 
pane, 8C feront enfuite fervir à mefure qu’ils fe trouveront fur la li- 
gne du plus-prés avec le Général. Puis quand tous les Vaiffeaux qui 
étoient fous-le vent (ont rangez , ils mettent en pane , 8c les autres con- 
tinuent de courir autant qu’il eft nécefiàire , pour fe porter à l’égard du 
Général comme il convient. 

Remarque 3 . 

Il femblc que cette maniéré n eft pas exaéle dans la théorie : parce 
qu’elle ne détermine pas alfez clairement le porte de chaque Vaiflcau 
durant tout le mouvement : neanmoins il faut s’y tenir dans la prati- 
que , 8C on trouvera que le pofte de chaque Vaifleau eft toûjours dé- 
terminé , fi on fait réflexion que les Vaiffeaux qui courent d’abord 
avec le Général , doivent fe tenir dans la même ligne , jufques à ce 
qu’ils mettent en pane fuccelfivement fur la ligne du plus-prés ftri- 
bord , s’ils font à droite du Général , ou fur la ligne du plus-prés bas- 
bord , s’ils font à ù. gauche. 
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Quatrième Partie. 

$. IV. 

Changer l'Ordre-de bataille avec le quatrième Ordre- de marche. 

O N fait premièrement palTcr l'Armée au troifiéme Ordre-de mar- 
che : enfuite on fait l’Evolution que nous donnerons plus bas, 
pour changer le troifîcmc Ordre-de marche avec le quatrième. 

«• V. 

Changer l'Ordre-de bataille avec le cinquième Ordre-de marche. 

S Oit l’Armée ABF rangée en Ordre-de bataille , & qu’il faille Plane, «», 
la mettre fur trois colomnes du meme bord. L’Efcadre AB revi- 
rera toute en meme temps , 8i le relie de l’Armée continuera fa bor- 
déc , jufqucs à ce que la tête C venant au point H , trouve par fon 
travers la tête A, qui fera au point I -, alors l’Efcadre CD qui fera 
fur HT, revircra toute en même temps , 8 C courra comme l'Elcadre 
A B , jufqucs à ce quelles foient l’une 8t l’autre par le travers de ltf- 
cadre EF ; alors les Efcadrcs AB, C D qui feront fur OP, NR , re- 
vireront toutes en même temps , 8 C l’Armée fera rangée fur les Co- 
lomncs O P, NR , M V. 


Remarque 

Cette maniéré ell également exa&e dans la pratique , &C dans la 
théorie , en fuppofant que les Colomnes vont également vîte. Car 
j>uilque l’angle H A I eft de quatre rumbs , 8 C que les lignes H A I font 
égales à la longueur d’une Colomne , la ligne HI fera égale à la di- 
(lancc que doivent avoir les Colomnes , comme nous l’avons démon- 
tré dans le §. où nous avons appris à former ce cinquième Ordre. 

Remarque i. 

L’Evolution eft afiez prompte ; car elle fc fera dans' le temps qui 
fera néce (Taire au Vaiflcau E, pur parcourir la ligne EM qui n’cft 
qu’un pu plus du tiers de la longueur A F. 
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Remarque 3 . 

Pline, «j. Si c’eft le changement du vent qui oblige le Général de mettre fon 
Armée fur trois Colomnes : la tête A qui eft fous-le vent , viendra au 
plus-prés, &C le reftede l’Armée le matra fucceflivemcnt dans feseaux, 
jufqucs à ce que le milieu de l’Armée foit au point A -, alors l’Efcadrc 
AB qui fe trouve fur LG, revire toute en même temps , &C on achè- 
ve l’Evolution comme la précédente. 

Remarque 4. 

Si la queue F étoit fous-le vent , elle feroit la même maneuvre que 
la tête A -, mais fi on ne vouloir pas renverfer l’ordre des têtes Sc des 
queues , la queiic F au lieu de porter au plus-prés , courroit largue de 
quatre mmbs. Voyez le S- vi. 

Remarque j. 

On voit par les chofes que nous avons remarqué dans l’Evolution 
précédente , que cclle-cy eft fort exaéte. : car elle ne diffère de celle-là 
que par le temps que la tête A emploie à parcourir la ligne A G. Elle 
eft beaucoup moins prompte que là précédente , &C on en pourroic 
jftmégti trouver de plus courtes : mais elles feroient moins fimples , 6 C moins 
.'J, générales. D’ailleurs l’Armée ne perd pas le temps , puifque les Efca- 
dresqui doivent faire les Colomnes du vent , vont toujours au plus-prés. 

Remarque 6 . 

Si on apprehendoit que l’Efcadrc A B , après avoir reviré toute en 
même temps , ne courût fur l’Efcadrc E F à caufe de la petitefle de 
l’angle F A G , la tête A courroit à l’autre bord ; & fi on vouloir qu- 
elle courût ftnbord , la tête A courroit fi long-temps fur la ligne A G 
avant que de revirer , que la queue B ne feroic pas en danger de cou- 
per l’Efcadre EF , lorfque l’Efcadrc AB revireroit toute en même temps. 

Remarque 7. 

Je penfê que ces deux maniérés fuffifent pour changer la ligne- de 
combat en trois Colomnes : mais comme ce changement fe pratique 
tous les jours dans les Armées Navales, on fera bien aife de voir com- 
ment en même temps qu’on change la ligne-de combat en trois Co- 
lomnes , on peut difpofer les trois Efcadres de toutes les manières 
qu’on (buhaitera , &L c’eft ce que nous allons expliquer dans le $. 
fuivant. 
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Quatrième Partie.’ 

§. VI. 

! Autre maniéré de changer l'Ordre- de bataille en trois Colomnes. 

S Oit donc l’Armée A F rangée en ligne-de combat , je dis qu’on 
pourra la mettre fur trois Colomnes de telle maniéré qu’on mettra 
au-vent , ou fous-lc vent , ou au milieu l'hicadre qu’on voudra. 

I. 

M.ettrc l E/cadre du milieu fous-lc 'vent . 

Si on veut que l’Efcadre C D qui eft au milieu de la ligne , farte U PUnc.f£ 
Colomne fous-levent : l’Efcadre AB revircia toute en meme temps, 
l’Efcadrc CD'arrivera de huit rumbs, fit l’Efcadre EF continuera 
fa bordée à (tribord. De cette maniéré l’Armée fera bien-tôt fur les 
trois Colomnes L K , C D , R I. 

Remarque r . 

Les Efcadres AB, EF forceront de voiles, afin que l’Evolution 
fe tafic plus vite, de afin que l’Efcadre CD ne s’éloigne pas trop : 
pour la mêmeraifon l’Efcadrc CD ira à petites voiles , 8t m.ttra mê- 
me en pane s’il eft nécertàirc pour donner le temps aux deux autres de 
gagner leur porte. 

Remarque i. 

Si après l’Evolution les diftances des Colomnes ne fe trouvent pas 
tout à fait conformes aux régies que nous avons données : il fera aisé 
aux Colomnes qui feront trop au-vent d’arriver , fit aux autres de 
pincer le vent. 

Remarque J. 

On pourra faire autrement l’Evolution en mettant l’Efcadre A B ”*‘- 

en pane, tandis que l’Efcadre CD courra largue de quatre rumbs, 
fit l’Efcadre EF largue de deux rumbs, juqucsàcc que l’une & l’au- 
tre ait élongé l’Efcadrc AB. On trouvera quelques avantages dans 
cette Evolution, i. Les diftances des Colomnes fe détermineront plus 
régulièrement, r. L’Efcadre A B ne fera pas obligée de revircr deux 
fois. Nous avons préféré la maniéré précédente , parce qu’elle eft plus 
prompte , 8 C qu’elle met l’Armée plus au-vent : ce qui n’empêche pas 
qu’en certains cas on ne puiflè recourir à celle-ci. 
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Plane, 
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IL 

Mettre le Corps -de bataille au-wnt. 

Si on veut que l’Efcadre C D fa(Te la Colomnc du-vent , & que 
l’Efcadre A B (oit au milieu : l’Efcadre C D met en pane , &C l’Efcadre 
AB court largue de fix rumbs (tribord , pour fe rendre fur H I, tan- 
dis quel’Efcadre EF court largue de quatre rumbs bas-bord , pour 
occuper KL Ainfi l’Armée fera bien-tôt fur les lignes CD, HI, 
K L , comme on le (buhaitoit. 

Remarque i. 

L’Efcadre EF forcera dévoiles, pour rendre l’Evolution pluspromp- 
te afin que fa tête E ne foit pas coupée par la queue B del’Efcadre 
A B , qui pour la meme raifon ira à petites voiles. Les dirtances des 
Colomnes feront exactement déterminées par l’Efcadre CD 5 car 
quand les deux autres auront gagné fon travers par le rumb qu’on leur 
a afligne , elles feront à la diftance requife. 

Remarque i. 

On peut faire autrement la même Evolution , fi. l’Efcadre A B ar- 
rive de huit rumbs bas-bord , tandis que l’Efcadre C D continuant (â 
bordée, occupera la ligne AB, 6C l’Efcadre EF arrivant de deux 
rumbs bas-bord , gagnera le travers des deux autres, il faut que l’Ef- 
cadre E F force de voiles , afin qu’elle ne rencontre pas l’Efcadre AB : 
& pour la même raifon lEfcadrc A B ira à petites voiles. 

Remarque 5. 

Il femble que cette féconde maniéré a un grand avantage Gir la 
précédente, parce quelle met l’Armée plus au- vent : neanmoins je 
ne penfc pas qu’on en doive ufer fans de grandes raifons. j . Eliecft 
extrêmement lente, exigeant tout le temps qui fera néceflàire au Vaif- 
feau E, pour parcourir une ligne beaucoup plus longue que EA. i. 
La diftance des Colomnes eft fort indéterminée , n’y aiant rien qui 
puirtè fixer la ligne où l’Efcadre A B doit s’arrêter. 5. L’Evolution 
feroit moins (impie , plus embarrafsée , S C composée de mouvemens 
moins uniformes. 
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Quatrième Partie. 

in. 

e / Mettre F Avant-garde au milieu , mettre l' Arriere-garde 
au-vent. 

Si on veut que l’EIcadre A B faite la Colotnnc du milieu , 8 C I’Ef- PUnc. a, 
cadre E F celle du-vent. Les Efcadres A B , E F mettront en pane , 
tandis que l’Efcadrc CD courra largue de huit rumbs ftribord : puis 
quand l’Efcadrc C D aura couru la longueur d’un cable , les deux 
autres feront fcrvir, &C l’Efcadrc EF courra au plus-prés ftribord, 
tandis que l’Efcadre A B courra largue de fix rumbs bas-bord. Ainfi 
quand les trois Efcadres fe feront élongées , l’Armée fc trouvera fur 
les trois Colomncs CD, H I , KL. 

Remarque I . 

Cette Evolution a deux defauts confidérables. t. Ladiftancedes 
Colomnes n’eft pas déterminée -, car il n’y a rien qui fixe la ligne K L 
furquoi l’Efcadre CD doit s’arrêter, z. L’Armée tombe beaucoup 
fous-le vent, àcaufedu temps que tEfcadre EF demeure en pane. 

On pourra remédier au premier defaut , fi après l’Evolution les Co- 
lomnes qui feront trop au-vent , larguent un peu plus que les autres i 
on remédiera aulfi en quelque maniéré au fécond , fi on ne met l’Ef- 
cadre EF en pane qu’un moment, pour attendre que l’Efcadre CD 
lui air laiffé fit place vuide. 

Remarque z. 

On pourra faire la meme maneuvre d’une autre manière. Les Ef- 
cadres AB , C D courront vent-arrierc , 8C l’Efcadre E F au plus-prés 
ftribord-, puis quand l’Efcadre EF anra élongé l’Efcadre CD, celle- 
ci viendra au-vent de huit rumbs ftribord, & l’Efcadrc AB mettra 
en pane , jufques à ce que les deux autres l’aient élongée. 

Remarque 3, 

Cette fcconde maniéré met l’Armée un peu plus au-vent, 8 C dé- 
termine mieux la diftancc des Colomnes. Ainfi je confens qu'on la 
préféré à la précédente , quoi qu’elle ne foit pas fi uniforme. Il faut 
obferver dans l’une 8 C dans l’autre Evolution , que l’Efcadrc E F for- 
ce de voiles , afin de rendre la maneuvre plus prompte. 
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IV. 

Mettre t Arriere-garAc au-vent , t 5 l' Avant-garde fius-levent. 

Si on vent que l’Efcadrc E F fallc la Colomnc du-vent , SC que 
l’Efcadrc AB foit fous -le vent. L'Efcadrc A B courra largue de huit 
rumbs bas-bord , Sc les deux autres mettront en pane , julques à ce 
quelle ait couru la longueur d’un cable : alors les Elcadrcs CD, EF 
feront fetvir, l’Efcadre CD courra largue de huit [rumbs (tribord 
pour gagner H I ,& l’Efcadre EF courra au plus-prés itribord pour 
gagner C D. Ainfi les trois Efcadres s’étant élongé fur les Colomnes 
CD, H I , KL, mettront l’Armée de la maniéré qu’on demandoit. 

Remarque 1 . 

La diftancc des Colomnes AB, EF fera fuffifamment déterminée 
par les rumbs de vent qu’elles tiendront , jufqucs à ce quelles foienc 
par le travers de l’Efcadre CD : c’eft pourquoi l’Efcadrc CD n’aura 
qu a fc mettre au milieu des deux autres , pour déterminer exacte- 
ment la diltancc des trois Colomnes. 

Remarque 1. 

Pour faire la meme Evolution d’une manière plus uniforme : l’Ef- 
cadre E F mettra en pane , Sc les deux autres courront largue de fix 
rumbs bas-bord , jufques à ce qu’elles foient par le travers de l’Efca- 
dre E F ; ce qui mettra l’Armée comme on vouloit. 

Remarque }. 

Cette fécondé maniéré feroit fans doute préférable à la précédente, 
fi elle ne mettoit trop l’Armée fous-le vent : car elle eft tres-fimple , 
SC tres-prompte , &C on ne peut nier qu’en plufieurs rencontres il 
ne faille s’en fervir , fur tout quand on n’a pas un fi grand befoin de 
confervcr l’avantage du vent. 
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v. 

Mettre le. Corps-de bataille au-vent j & £ Avant-garde 
fous-le vent. 

Si on veut que l’Efcadre C D fafle la Colomne du-vent , SC que pUnc. et 
l’Efcadre A B foie fous-le vent. L’Efcadre C D mettra en pane , 8 C 
l’Efcadre A B courra largue de huitrumbs bas-bord , pour fe rendre à 
toutes voiles fur la ligne KL» tandis que l’Efcadre E F gagnera à 
petites voiles la ligne HI, en larguant de deux rumbs ftribord, Ainfi 
l’Armcc le trouvera fur les trois Colomnes C D , H I , K L , dans l’Or- 
dre qu’on avoit demandé. 

Remarque t. 

Nous avons voulu que l’Efcadre A B courût à toutes voiles , afin 
que l’Evolution le fît plus promptement ; mais il a fallu que l’Efcadrd 
E F ménageât fes voiles pour ne pas être coupée par l’Efcadre A Bi 
La diftance des Colomnes fera déterminée par le rumb de vent qui 
porte les deux Efcadrcs A B » EF, jufques à ce qu’elles fbient par le 
travers de l’Efcadrc C D. 

, Remarque i. 

Pour faire autrement l’Evolution -, l’Efcadre A B arrivera de huit mi- 
rumbs ftribord , Ôt les deux autres courront au plus-prés , jufques à 
ce qu’elles aient élongé l’Efcadre A B *, alors l’Efcadre A B , 8C l'Efca- 
dre CD mettront en pane, & l’Efcadrc EF aiant arrivé de deux 
rumbs , fc poftera au milieu des deux autres , & les élongera. 

Remarque j. 

. La diftance de l’Efcadrc AB n’eft pas tout à fait déterminée par 
cette féconde Evolution : mais d’ailleurs elle eft fi fimple &C fi uni- 
forme , que plufieurs perfonnes la préféreront à la précédente : je 
penfê du moins qu’en bien des rencontres on la mettra en pratique , 
quand on ne fera pas preflè ; car elle ne cède à l’autre qu’en ce quelle 
eft un peu moins prompte, 
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i- VIL 

Changer tOrdre-de bataille en trois ( olomnes de Poutre bord. 

I Ufques ici nous avons change l’Ordre-de bataille en trois Colom- 
ncs , de relie manière que les Colomncs étoient fur la ligne du plus- 
prés, que l’Armée occupoit dans l’Ordre-de bataille, il faut à préféra 
que les trois Colomncs foient fur l'autre ligne du plus-prés. 

Huit. «». Soit donc l'Armée A F rangée en ligne-de combat bas-bord ; pour 
la mettre fur trois Colomnes ftnbord , la tête A revirera , 8 1 tout le 
relie de l’Armée fuivra par la contre-marche : puis quand la tête C 
venant au point G , fe trouvera par le travers de la tête A qui fera 
au point H , la tête C revirera , &C le relie de l’Armée fuivra par la 
contremarche. Enfin quand la tête E fera au point 1 , par le travers 
des deux autres qui feront aux points L, M , la tête E revirera aulfi 
avec fon Efcadre par la contre-marche , 8 C l’Armée fera rangée com- 
me on le fouhaitoit furies Colomnes MP, LO, 1 N. 

Remarque i. 

jrtmtgn La diftance des Colomnes fera tres-exaâe ; car puifquc l’angle 
G AH elt de quatre rumbs , & que les lignes G AH font égales à la 
longueur d’une Colomne A B , la ligne G H fera la diftance régulière 
des Colomnes , comme nous l’avons démontré plus haut. Au relie 
cette Evolution cil tres-prompte , ne demandant que le temps nécef- 
faire au Vailfeau A , pour parcourir la ligne AP un peu plus longue 
que la moitié de l’Armée : elle elt tres-limplc , 8 L tres-uniforme , 
puifqu’il ne fout nulle autre maneuvre , que revirer chacun dans les 
eaux de la tête de fon Efcadre, 8 C pour ce qui eft des lieux où les 
têtes C , E doivent revirer , ils font fi nettement déterminez qu’il n’eft 
pas pofliblc de s’y méprendre. 

Remarque z. 

On pourrait donner des voyes pour changer en même temps l’ar- 
rangement des Efcadres -, mais parccque quelques-unes foraient trop 
cmbarralTécs , nous croions qu’on peut recourir aux précédentes , 8 C 
faire enfuite revirer les Colomnes par la contre-marche comme nous 
dirons plus bas. 


Remarque 
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Quatrième Partie. 

Remarque 3 . 

Si c’eft le changement du vent qui oblige le Général de mettre lôn B •»>* u 
Armée fur trois Colomncs d’un autre bord , il peut y avoir deux cas. ww ‘ kap 

Premier cas. 

Si la tcte A le trouve Ibus-le vent du relie de l’Armée, elle vien- Pline. 73. 
dra auplus-ptés, &: on fe mettra fuccelfivement dans fes eaux : puis 
quand la moitié de l’Armée aura pâlie le point A , on la mettra fur 
trois Colomncs par l’Evolution précédente , ou par celle que nous 
avons donné au commencement du §. iv. 

Second cas. 

Si après le changement du vent , la tête A étoit fi fort au-vent 
que le refle de l’Armée ne pût pas le mettre dans fes eaux : on ren- 
verferoit l’Ordre des têtes &C des queues , ôc on prcndroitla queue F 
pour la tête de l’Armée. 

Remarque 4. 

Si dans ce fécond cas on ne vouloir pas renverfa l’Ordre des tê- 
tes , S c des.queucs , 01 pourrait recourir à la manière fuivantc. 

Soit l’Armée A B en ligne-dc combat du vent C , &c que le vent 
le change en D en venant de deux rumbs de l’Avant. La queue 
F courra largue de quatre rumbs bas-bord , &C lôn Efcadre fe mettra 
fuccclfivement dans fes eaux : le relie de l’Armée mettra en pane. 

Puis quand la queue F étant au point H aura mis par fon travers 
la queue D , celle-ci courra comme la queue F , & fon Efcadre fiii- 
vra de même , julques à ce que les queues F , D viennent aux points 
I, L ,où elles trouveront la queue B par leur travers : alors la queue 
B courra comme les deux autres , ôc quand lôn Efcadre (c fera mis 
dans fes eaux , l’Armée fera fur les Colomncs B O , L N , I M. 

Remarque j. 

Quand l’angle AFM eftde huit rumbs, les trois queues courent 
en même temps largue de quatre rumbs ; mais fi l’angle A F M eft 
de plus de huit rumbs , la queue B court avant les deux autres. Pour 
ce qui eft de la dillance des Colomncs , elle eft à peu prés exaêle. 
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$. VIII. 

Changer l'Ordre- de bataille en Ordre-de retraite. 

PIitK.71. P Oit l’Armée DF rangée en ligne-de combat-, pour la mettre en 
vJ Ordre-de retraite , la tête D arrivera de quatre rumbs courant fur 
la ligne D E , &C le refte de l’Armée fe mettra fucceffivement dans fes 
eaux , jufques à ce que le milieu de l’Armée loit au point D. 

Remarque 1. 

gw u Si le Général eft obligé de mettre fon Armée dans l’Ordre.dc re- 

vm < ( p arcC q UC j c vent a changé , on pourra commencer par rétablir 

i’Ordre-de bataille , pour le changer après en Ordre-de retraite com- 
me nous venons de dire. Cette maniéré eft un peu longue -, mais 
fouvent il faudra prendre ce parti , pour amulcr l’ennemi , fie ne lui 
pas fi-tôt faire connoîtrc le dcflèin qu’on a de fuir. 

Remarque 2.. 

Fignr. 1 Pour faire la même Evolution d’une maniéré plus coufte , quand 
le vent faute de C en D : le Vaifleau F qui eft fous-le vent courra 
largue de quatre rumbs ftribord fur la ligne F I. Puis quand la moi- 
tié de l’Armée fera fur la ligne F 1 , cette moitié viendra au plus- prés, 
8C le refte fe mettra dans les eaux du Vailfeau qui courra fur la ligne 
F H , fie bien-tôt l’Armée fe trouvera fur l’angle obtus F HL , com- 
me on le demandoit. 

Remarque 3. 

Nous commençons l’Evolution par le Vaifleau F qui eft iôus-le 
vent , pareeque quelquefois l’Armée ne pourrait pas fe mettre dans les 
eaux de la tète A fi elle étoit au-vent , 8 C d’ailleurs dans l’Ordrc-de 
retraite on ne cherche pas de tenir le vent. Au refte cette maniéré eft 
tres-fimple, 8 c tres-exa&c , elle eft générale, 8c ne demande que le 
temps néccflàire au Vaifleau F , pour parcourir les lignes FI , FL, 
ou la longueur de l’Armée. 
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• Quatrième Partie 117 

SECTION SECONDE. 

Changer le premier Ordre-de marche. 

§• I. 

Changer le premier Ordre-de marche en ligne- de combat. 

S Oic l’ Armée A B rangée fur le premier Ordre-de marche ftri- PUnc. 7 *. 

bord ; pour la mettre en Ordtc-dc bataille , tous les Vailfeaux 
viendront au-vent (tribord , 8 C l’Armée fe trouvera fur la ligne C D 
en ligne-de combat. 


Remarque 1 . 

Si on veut que l’Armée fc mette en lignc-dc combat bas-bord; fignr- S 
apres qu’on (ira venu au-vent liir la ligne F E , la tête F revirera , S C 
le relie fuivra par la contre-marche. 

Remarque 2 .. 

Si le vent change , on rétablira l’Armce fur l’Ordre-de bataille , 5"" '< 
comme nous l’avons expliqué dans la Partie précédente. 

*. If. 

Changer le premier Ordre- de marche avec les autres Ordres '. 

L Es mêmes régies que nous avons donné pour changer l’Ordre- 
dc bataille avec les autres, fervent pour le premier Ordre-de 
marche , qui ne diffère de la ligne-de combat , que par la route que 
les Vailfeaux tiennent. II elt vrai que les régies que nous donnons 
pour l’Ordre-dc bataille , fuppolcnt que les Vailfeaux portent au 
plus-prés furquoi ils font rangez ; mais il fera aisé de fuppléer . 
cette circonflancc , 8 C je craindrois de fatiguer mon Lcétcur , fi pour 
une choie fi légère je repérais ici tout ce que nous venons de dire 
dans la Section précédente. 
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SECTION TROISIEME. 
Changer le fécond Ordre- de marche. • 


S i. 

Changer le fécond Ordre- de marche en Ordre-de bataille. 


Pline. O Oit l’Armcc AF rangée fur la perpendiculaire dussent ; on la 
O mettra en ligne-de combat , fi la tête A vient au -vent ftribord, 
SC que le relie de l’Armcc Ce mette fucccfiivemcnt dans fes eaux. 


Remarque i. 

Si on veut que le Vaiflèau A falTc la tête de l’Armée , 8 C que nean- 
moins l’Armée fe mette en ligne-de combat bas-bord : la tête A ne 
viendra pas d’abord au plus-prés bas-bord ,dcpeur de tomber fur les 
Vailfeaux fuivans ; mais elle courra quelque temps au plus-prés ftri- 
bord , SC enfuite elle revirera au point I, SC toute l’Année y fera la 
même mancuvre pria contre- marche. 

Remarque i. 

rignrt i. Si c’eft le changement du vent , qui oblige l’Armée de fc mettre 
én ligne-de combat : la tête A qui eftlbus-lc vent, viendraau plus- 
prés , 8e le relie de l’Armée Ce mettra fuccelfivcmcnt dans fes eaux. 
Si la tête A ne peut ps d’abord courir au plus-prés du bord qui con- 
vient , elle courra quelque temps fur l’autre., & elle revirera enfuite 
par la contre-marche comme dans l’Evolution précédente. 

Remarque j. 


Quand la tête A eft fi fortau-vent, que ,1e relie de l’Armée ne 
put pas gagner fes eaux : il faut renverfer l’ordre des queues df des 
têtes , 6 C faire venir au-vent la queue F à la place de ia tête A. Si 
on vouloit ablblu ment mettre le Vaiffeau A à bitête, il faudrait que 
le Vaiffeau F courût largue de.quaire tumbs, Scquele refte .de l’Ar- 
mce fc mît fuccelfivement dans lés eaux : mais de cette manière on 
tomberait beaucoup fous-le vent. Si il vaudrait beaucoup mieux que la 
queue F mît en pane , & que le relie de l’Armée arrivât , pour fc 
mettre à fon égard dans la ligne du plus-prés , comme nous avons 
dit en rétabliflant la ligne-de combat , quand le vent vient un pu dç 
l’Avant. 
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Quatrième Partie. 25g 

§. IL 

Changer le fécond Ordre-de marche avec le troificme. 

P Our faire palier l’Armce AF dans le rroilîéme Ordre-de mar- Pline.?*. 

che ; les Aîles A , F mectronc ai pane , & les autres V aideaux 
feront vent-arriere , pour venir fuccclTivemcnc fe mettre en pane fur 
les lignes du plus-prés H A, H F. 

Remarque i. 

Cette Evolution ell tres-prompte , & elle fera également exade fî 
les Vaiflèaux fe tiennent fur des lignes parallèles à la ligne A F , juf- 
ques à ce qu’ils mettent en pane fur les lignes H A , HF. 

Remarque t. 

Si c’eftlé vent qui en changeant oblige l’Armée AF de palier au Fi R ur - ». 
troifiéme Ordre-de marche : la tête A qui eflfous-le vent viendra au 
plus-prés, ôc le relie de l’Armée lûivra dans les eaux. Puis quand la 
moitié de l’Armée fera fur la ligne AI, la partie AI arrivera de qua- 
tre rumbs , & le relie fe mettra fucceflivemenc dans les eaux du Gé- 
néral , qui courra fur la ligne AH. Ainfi l’Armée fera bien-tôt fut 
l’angle obtus A HL , comme on le fouhaitoit. 

Remarque 5. 

Si l’angle F A l elt moindre que de quatre rumbs , la tête A courra 
au plus-prés de l’autre bord ; mais lion vouloir que la partie AG fût 
à la droite du Général , ou fur la ligne du plus-prés ftribord -, la tête A 
•courroie quelque temps largue ftribord avant que de venir au plus- 
prés -, ce qui lui donneroit lieu de courir au plus-prés ftribord, fans 
tomber fur les Vaiflèaux fuivans. 

*. 1 1 L 

Changer le fécond Ordre-de marche avec le quatrième. 

O N commencera par faire paflèr l’Armée du lècond Ordre au 
troiliéme , 8 C du troiiiéme elle palfcra au quatrième comme nous 
dirons plus bas. 
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S- IV. 

Changer le fécond Ordre-de marche en trots Colomnes. 

Plane. 7;. ç i on veut mettre l’Armée AF entrois Colomnes ; la tête A vien- 
V _5 dra au plus-prés ftribord , il le relie de l’Armée fe mettra fuc- 
celTivement dans (es eaux. Puis quand la moitié de l’Armée aura 
pafsé le point A , la tête A qui fera au point I revirera , ô£ le refte de 
l’Armée liiivra par la contre-marche , jufqucs à ce que la tête C ve- 
nant au point H , fe trouvera par le travers de la tête A qui fera au 
point L -, alors la tête C revircra aulli , 6 C le refte de l’Armée fuivra 
par la contre-marche. Enfin quand la tête E fera au point S par le 
travers des deux autres , qui feront aux points M , N , elle revirera , 
Sc le refte de fon Eicadre s’étant mis dans fes eaux , achèvera l’Evo- 
lution , Sc on verra l’Armcc fur les trois Colomnes N O, MP , S R. 

Remarque i . 

Si on vouloir que les Colomnes fuftent rangées fur le plus-prés 
ftribord , en confervant toujours l’avantage du vent à l’Efcadrc A B ; 
la tête A courroit quelque temps au plus-prés ftribord , & revireroit 
enfuite au plus-ppés bas-bord , ôC courroit jufques à ce que la moitié 
de l’Armée eût reviré ; après quoi elle revireroit une fécondé fois pour 
achever l’Evolution comme la précédente. 

Remarque z. 

Qnmi i, $j on met l’Armée fur trois Colomnes pareeque le vent change, i.' 
’" i:> Quand la tête A ne fera pas fi fort au- vent du refte de l’Armée , qu’on 
ne puifle venir dans lés eaux , l’Evolution fe fera comme fi le vent 
n’avoit pas changé, z. Si l'Armée ne peut pas fe mettre dans les eaux 
de la tête A , il faudra renverfèr l’ordre des têtes SC des queues , 6 C 
prendre la queue F pour la tête A : ou on fera l’Evolution à contre- 
fens , c’eft-à-dire que les queues courront largue de quatre rumbs , 
dans le même ordre que les têtes couroient au plus-prés. 


* v. 
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Quatrième Partie. 

§. v. 

Changer le fécond Ordre-de marche en Ordre- de retraite. 

A Fin que l’Armée A F parte du fécond Ordrc-de marche à l’Or-PUnc. -6, 
dre-de retraite : le Général G mettra eu pane , 6 C le refte de 
l'Armée fera vent-arricrc , pour fe mettre fucceftïvemcnt en pane fur 
les lignes GH, qui font les deux lignes du plus-prés. 

. { 

Remarque i . 

L’Evolution fera exaéle , fi les Vaifleaux fe tiennent fur des lignes 
parallèles à A F , jufqucs à ce qu’ils foient en pane fur les lignes G H. 

Il eft vrai que les VailTcaux feront un peu plus éloignez les uns des 
autres, quand on les aura portez fur les lignes GH ; mais je penfe 
que les chofes n’en iront pas moins bien , & en tout cas on pourra 
(ans peine reflèrrer l’Armée après l’Evolution, 

Remarque 1. 

Si c’eft un changement de vent qui oblige l’Armée de Ce mettre en Jj 
Ordre-de retraite : le VaifTcau A qui eft fous-le vent , courra largue de «« ■/>.». 
quatre rumbs ftribord , &C le refte de l’Armée Ce mettra fucceflîvemenr®'’ 
dans fes eaux , jufqucs à ce que le Général G foit au point A -, alors 
la partie A G de l’Armée qui fera fur AI, viendra au plus-prcs , 8 C le 
refte continuera de fe mettre dans les eaux du Général , jufques à ce 
que l’Armée (bitfur l’angleobtus AHL en Ordre-de retraite. On fera 
la même chofe pour le Vaiflèau F , s’il eft fous-le vent de l’Armée. 

Remarque 5. 

On pourra donc pofter la partie A G de l’Armée à droit , ou à gau- 
che du Général , de quelque maniéré que le vent change : en failanc 
courir le Vaifteau A au plus-prés du bord qu’on voudra donner à la 
partie -A G; ouenfaifant courir le Vaifteau F du bord opposé. Si 
l’angle H AF eft moindre que de quatre rumbs , le Vaifteau G cour- 
ra quelque temps fur la ligne AI , avec les Vaiftcaux qui le précé- 
dent , avant que de venir au plus-prés. Cette Evolution eft la mê- 
me que celle qu’on a donné pour l’Ordre-de bataille , où nous au- 
rioas renvoié le Lcéteur fi nous n’avions eu peur de lui faire quel- 
que peine. 

Y ij SECTION 
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SECTION QJJATRIE’ ME. 

Changer le troijieme Ordre- de marche. 

I. 

Changer le trotftcme Ordre- de marche en ligne- de combat. 

PIinc.77. Ç Oie l’Armée AGF qu’on veut ranger en ligne-dc combat bas- 
O bord ; la partie A G viendra au plus-prés bas-bord , 6 C le refte 
courant largue de quatre rumbs , fe mettra fuccclfivement dans lès 
eaux au point G. 

Remarque 1 . 

On feroit la même choie pour la partie G F , fi on vouloir mettre 
l’Armée lur la ligne-de combat ftribord. Cette Evolution eft tres-fim- 
ple , mais elle fuppofe qu’on eft tres-indifferent pour l’ordre des têtes, 
&c des queues. Car fi l’Armée vient au plus-prés ftribord , le Vaiffeau 
F fera la tête de l’Armée , dont il auroit fait la queue , fi clic s ctoic 
mis en iigne-dc combat bas- bord. 

Remarque 1. 

Amnm 4 - Si on veut que l’Armée fe range en ligne-dc combat ftribord , SC 
que neanmoins le Vaiffeau A falfe la térc de l’Armée : la partie A G 
viendra au plus-prés bas-bord , 8 C le refte de l’Armée fiiivra dans fes 
eaux. Puis le Vaiffeau A aianc couru quelque temps pour prendre un 
pu d’aire revircra , SC toute l’Armée fera la même choie par la contre- 
marche. 

Remarque 3 . 

Fîpir. ». L’Evolution feroit plus prompte , fi quand la partie AG de i’Armce 
mu venu au plus-prés, le refte de l’Armée faifoit vent-arriere , prenant 
un peu au-vent du côté du Général G , pour fc mettre fucceffivemcnc 
dans fes eaux : mais de bonnes raifons me font préférer la maniéré pré- 
cédente. Car cette fécondé maniéré eft fujette à beaucoup d’irrégula- 
rité Sc de confùfion , n’y aiant rien qui détermine le rumb par où les 
Vailfeaux GF doivent fe rendre fur la ligne GI : d’ailleurs quand la par- 
tie GA de l’Armée eft venue au plus-prés, on a les memes avantages que 
fi on étoit entièrement en ligne , foit pour difputer le vent , (oit pour 
éviter l’ennemi , ou pour le forcer au combat : ainfi on ne fera pas fâ- 
ché d’employer un peu plus de temps à achever l’Evolution , pour la 
faire par des voyes plus lîmples, plus exaûes, &c plus uniformes. 

Remarque 4. 

Mm a». Je penfe qu’on approuvera beaucoup moins la méthode que de tres- 
"""• habiles gens ont proposée. Ils veulent que quand la partie A G de l’Ar- 

mée eft venue au-vent , le Vaiflcau D imagine le poinc H au rumb Se à 

la 
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la di fiance qui convient , 8c qu’il lui donne challê -, que les VailTeaux 
E , F donnent de même chafle aux points imaginaires L , M. 
Mais outre l’impoflibilité de fixer fi bien ces points imaginaires qu’on 
les puifle. relever , outre la longueur réelle de l’opération , on voit 
fans peine que cette méthode expoferoie l’Armce à mille accidens, 
que la moindre bévue ferait naître parmi les Vairtcaux les mieux dis- 
ciplinez, &C il ne faudrait qu’une méprife d’un (cul Vaificau , pour 
rendre l'Evolution irrégulière , ou d’une longueur infupportablc. 


Faire la même Evolution en changeant t arrangement des 
Efcadres. 


I. 

^lettre une des Ailes au milieu , & l'autre à l’Avant-garde'. 

S I on veut que l’Elcadre AB foit au milieu , &£ l’Efcadre EF à Pluie. 7*; 

l’Avant-garde : Les Efcadres AB, CD mettront en pane , la tc- 
cc E courra au plus- prés , 8 C (bn Efcadre fuivra dans fes eaux , juf- 
ques à ce qu’étant fur la ligne H I , elle puiife arriver vent-arricrc fut 
KL, où elle remettra de nouveau au plus-prés, 8 C le relie de l’Ar-; 
mée viendra dans (es eaux. 


II. 

c Mettre une Aile au milieu , l’autre à tArriere-gardei 

Si on veut que l'Elcadre A B (oit au milieu , 8i l’Efcadre C D à figor, >; 
l’Avant-garde ; L’Efcadre A B mettra en pane , 8c l’Efcadrc E F cour- 
ra par les lignes E G C pour la joindre , tandis que l’Efcadrc C D 
aiant couru la longueur d’un cable vent-arrierc , portera au plus-pré» 
du côté de l’Efcadre A B , pour occuper HI où elle mettra en pane, 
jufques à ce que le relie de l’Armée ait arrivé dans fes eaux. 

Remarque. 

- • t ’ 

On pourrait faire la même chofc de plufieurs autres manières j 
dont quelques-unes paraîtront d’abord plus courtes -, mais la choie 
n’ell pas allez importance pour m’y arrêter d’avantage. 
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ni. 

cZMcttrc l'Efcadre du milieu a /’ Avant-garde , ($“ mettre au 
milieu l'Efcadre qui détroit faire l'Arriere-garde. 

Plane. 79. 5; on vcut ranger l’Armée fur le plus-prés du bord fur quoi l’Ef- 

cadre A B eft rangée ; mais qu’il faille que l’Efcadre CD en fafle 
l’Avant- garde , 8C l’Efcadre AB l'Arriere-garde. LesEfcadrcs CD, 
E F mettront en pane , la queue B courra au plus-prés S C fon ^(ca- 
dre fuivra dans fes eaux, jufques à ce quelle puiflc arriver dans les 
eaux des deux autres Efcadrcs ; car celles-ci auront fait fervir pour le 
ranger fur la ligne A B , après que le Vaillèau A aura pafsé le point B. 

Remarque. 

On voit clairement que l’Efcadre A B devroit faire l’Avant-gar- 
de de l'Armée , parce qu’on la range fur le plus-prés , fur quoi l’Ef- 
cadre A B eft rangée : ainfi On appliquera la meme régie à l’Efcadre 
EF, fi on range l’Armée de l’autre bord. 

- IV. * 

cl "Mettre ÏE [cadre du milieu à l'Arriere-garde , fÿ mettre au milieu 
celle qui devroit faire l'Arriere-garde. 

Figuto 1. Si on veut que l’Efcadrc C D foit à l’Arriere-garde , &C l’Efcadre 
EF an milieu. L’Efcadre CD courra vent-arriere la longueur d'un 
cable* pour fc ranger (ûr ML , où elle viendra au- vent de quatre 
rumbs du côté de l’Efcadre E F , pour occuper M I & y mettre en 
pane. Cependant l’Efcadrc AB aiantmis en pane, pour donner le 
temps à l’Efcadre E F de la joindre , fera fervir avec elle pour courir 
au plus-prés fur quoi elle effrangée , jufques à ce qu’elles puifTent ar- 
river l’une &C l’autre dans les eaux de l’Efcadre C D. 

Remarque. 

On voit de même que l’Efcadre EF feroit à l’Arriere-garde, fi 
on faifoit l’Evolution fans toucher à l’arrangement des Efcadres : on 
pourra donc aufli appliquer la même régie à l’Efcadre EF, fi on veut 
ranger l’Armée fur le plus- prés fur quoi elle fe trouve : fi C pat confè- 
quencon a tous les cas qui peuvent fè ptéfenter. 

$• ni 
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§. ni. 

f Faire la même Evolution quand le vent change. 

S I l’Armce AGF eft obligée de paftèr à l’Ordre-de bataille, par- PUnc,8o. 

ceque le vent faute de C à D : le Vailfeau A qui cft fous- le vent 
de l’Armée , vient au plus-prés fur la ligne A L du bord qui convient, 

&C le refte de l’Armée le met fucceflivcment dans fes eaux. 

Remarque i. 

Si l’angle G AL ne contcnoit pas du moins quatre rumbs , le 
Vailfeau A courroit quelque temps largue, avant que de venir au 
plus-prés, afin de ne pas tomber fur les Vaiflèaux A G Au refte cet- 
te Evolution eft aflèz longue , puifqu’elle demande tout le temps qui 
eft néceflaire au Vaiftèau A pour parcourir une ligne égale à la lon- 
gueur de l’Armée ; neanmoins nous la préferons à d’autres qu’on pour- 
rait donner , parce qu’elles ne feraient ni fi fimples , ni fi exadtes , 
ni fi uniformes que celle-ci. 

Remarque i. 

Quand le vent ne change pas beaucoup, la partie AG fc rétablit F! K" r - *• 
dans la ligne du plus-prés , & le refte de l’Armée fait la même maneu- 
vre que le Vailfeau G. Puis quand la partie A G fe trouve fur M L 
qui fait la ligne du plus-prés pour le vent D , on achève l’Evolution 
comme fi le vent n ’avoit pas changé , en faifant venir au-vent la partie 
A G qui cft fur M L , 6c mettanc fucceflivcment dans fes eaux le re- 
fte de l’Armée qui eft fur MN. Pour ne pas rendre lachofe impof- 
fible,ilfaut que le Vaiftèau G de l’Année ne foit pas fi fort au-vent, 
que la partie G F ne puiflè fc mettre dans fes eaux. 

Remarque j. 

Si le Vaiftèau G eft fi fort au-vent que les Vaiflèaux GF ne pu if- ** 
font pas fe mettre dans fes eaux -, il faudra rétablir les Vaiflèaux GF 
dans la ligne du plus-prés : & achever enfuite l’Evolution comme dans 
les manières précédentes. Tout cela fuppofe qu’on veut abfolument 
mettre le Vaiftèau A à la tête de l’Armée. 
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§. IV. 

Changer le trotfiéme Ordre- Je marche avec le fécond. 

Pünc. si. O I on veut faire paffer l’Armée AGF dutroifiéme Ordre-de mar- 
che au fécond : une des Aîles A courra fur la perpendiculaire 
du vent , &C le relie de l’Armée le mettra fucceflivcmcnt dans tés eaux. 

Remarque i . 

On pourra indifféremment commencer l’Evolution par l’Aîlc A , 
ou par l’Aîle F , tî des circonftances particulières ne déterminent pas 
l’une ou l’autre : comme par exemple , fi en commençant par une des 
deux on portoit mieux à la route, on s’éloignoit plus des dangers &Cc. 


Remarque i. 


Comme l’Evolution précédente eft fort longue , on pourra la faire 
d une autre manière , en mettant le Vaiflcau du milieu G en pane , ÔC 
faifant courir le relie de l’Armée vent-arriere , pour lé mettre luccef- 
fivcmenc en pane fur la perpendiculaire du vent H G H. Afin d’évi- 
ter toute confufion , les Vaiflcaux GA, GF fe tiendront fur des li- 
gnes parallèles aux lignes GA, GF , jufques à ce qu’ils foient fur la 
ligne H G H. Les diltances feront un peu moindres fur la ligne HGH; 
mais nous avons déjà remarqué que les chofcs n’en iront pas plus mal; 
parccquc les didances des Vaiffeaux fe doivent prendre par rapport 
au lie du vent , ou par rapport aux lignes qu’ils décrivent quand ils 
courent vent-arriere. 


Remarque 3 . 

011 de faire l’Evolution préfente , pareeque le vent 

g‘. change , la chofe n en léra pas plus difficile : car il faudra que l’Aîle de 
1 Armée qui le trouvera fous- le vent, coure fur la perpendiculaire du 
venc , &C que le relie de l’Armée lé mette dans lés eaux. On pourra 
aulïi mettre en pane le Vaifléau de l’Armée qui cil plus fous-le vent, 
&C faire courir les autres vent-arriere , pour les pofter à lôn égard dans 
la perpendiculaire du vent ; mais il faudroit pour cela que le vent ne 
changeât gueres. 


§• V. 


Digitized by C 


I 




Digitized by Google 





Digitized by Google 



Quatrième Partie. 257 

s- v. 

Changer le troifiéme Ordre-de marche avec le quatrième. 

Q Uand on voudra mettre l’Armée AGF fur fix Colomnes : les PUnc. ?»• 
Commandans H , G , I feront vent-arriere , 8 C leurs Matelots 
fuivronc à droit & à gauche un peu de l’arriere, fie les Vaifleaux qui 
font à la droite de chaque Commandant , fe mettront fucceffivcment 
dans les eaux du Matelot qui cft à fa droite , S C de même les Vaif- 
feaux qui font à la gauche de chaque Commandant fe mettront dans 
les eaux du Matelot qui eft à fa gauche. Ainlï les Vaiffcaux A H , fe 
mettront dans les eaux du Matelot qui eft à la droite du Commandant 
H, &C les Vaifleaux H B fe mettront dans les eaux du Matelot qui 
eft à là gauche. 

Remarque i . 

Les Commandans oblèrveront avec foin de fe tenir entre eux au 
rumb de vent qui convient , parce qu’il régie tout l’Ordre : les autres 
Vaifleaux n'auront qu’à fuiyre à la file , pour faire l’Evolution avec 
toute l’exaâitudc qu’on peut fouhaiter , fi C en fort peu de temps , 
puilqu’on n’emploiera que le temps néceflaire au Vaifleau A pour par- 
courir la fixiéme partie de l’Armée. 

Remarque i. 

Si c’eft le vent qui par fon changement oblige l’Armée de fe ran-s«w /« 
gerfur fix Colomnes : il faut premièrement rétablir le troifiéme Or-"”' 
dre , fit enfuite faire l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas changé : 
car toutes les autres manières feroient également indéterminées , fit 
difficiles. 

Remarque 3. 

Si le vent change fort peu , on pourra faire l’Evolution , comme ***• »*■ 
s’il n’avoit point changé -, mais alors les Vaifleaux qui font trop fous- 
le vent mettront quelque temps en pane , jufques à ce que ceux qui 
les précédent , leur aient donné lieu de fe mettre dans leurs eaux. Par 
exemple, fi les Vaifleaux B H ne peuvent plus courir fur la ligne B H, 
pour fe porta - dans les eaux du Matelot qui cft à la droite du Comman- 
dant H , ils mettront en pane , jufques à ce que ce Matelot qui fait 
vent-arriere , foit un peu fous-le vent. 


Remarque 
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Remarque 4 . 

Cette dernière méthode paroît peu exa&e dans la fpéculation ; 
mais elle n’eft pas moins bonne dans la pratique : il n’eft rien de plus 
aisé que de mettre en pane , 6 C de faire fèrvir un moment apres , 6 C 
par conséquent les Vaiffeaux qui feront trop fous-le vent gagneront 
leur porte avec autant de facilité , que ceux qui n’ont qu a aller à la file 
dans les eaux les uns des autres. 

Remarque j. 

Si on aime mieux rétablir le troifiéme Ordre-de marche , il faut 
avoir recours à l’Evolution que nous avons indiqué dans la troifiéme 
lnc ' i- Partie , & que nous allons mettre un peu plus au long. Soit donc l’Ar- 
mée A F G rangée dans le troifiéme Ordre-dc marche du vent C , &C 
que le vent faute à D ; le Vaiffeau A mettra en pane , 6 C les autres fe- 
ront vent-arriere pour venir fe mettre fucceflivement fur les lignes 
AIL, qui font les deux lignes du plus-prés pour le vent D. 

Remarque 6. 

Afin que les VaifTeaux A G foient avec leurs diftanccs naturelles 
fur la ligne AI, il faut que les angles AGI, A I G foient égaux , 8C 
ils feront en effet égaux , fi le vent change de quatre rumbs , &C que 
la ligne G I foit le lit du vent D. Si le vent change plus de quatre 
rumbs , on prendra un peu du côté du Vailfeau A, & fi le vent chan- 
ge moins de quatre rumbs , on prendra un peu du côté opposé au 
VaifTcau A. Pour les Vaiffeaux qui font fur G F , ils courront com- 
me le Vaiffeau G , jufques à ce que celui-ci foit en pane fur le point 
I, alors les Vaiffeaux GF prendront quatre rumbs du côté opposé au 
Vaiffeau A , &t ils Ce rendront fur la ligne 1 L , où ils fc trouveront 
avec les diftanccs rcquifes. 


Remarque 7. 

Cette Evolution cft affez exade , & on en doit toujours ufer pur 
rétablir le troifiéme Ordre , quand le temps ne permet pas d’a- 
voir recours à celle que nous avons donné plus haut , ou quand le vent 
ne change qu’environ de quatre rumbs. 


§. VI. 
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«• vi. 

Changer le troificme Ordre-de marche en trois Colomnes. 

S Oic l’Armée AGF qu’on veut mettre fur trois Colomnes : la Plmc. s+V 
ccte A de l’Efcadre A B court au plus-prés ilribord , & le relie de 
l’Armée vient le mettre fuccelfivcment dans fes eaux. Puis quand la 
tête C de l’Efcadre C D fe trouve au point I , par le travers de la tê- 
te A qui elt au point H , alors la tête C revire 8 c le relie de l’Armée 
fuit dans lès eaux. Enfin quand la tête E de l’Elcadre EF le trouve 
au point N, par le travers des deux aunes têtes qui font aux points 
M , L , alors la tête E revire aulfi , 8 C quand fon Efcadre s’efl mis 
dans fes eaux , l’Armce cil rangée fur les trois Colomnes L R , M P , 

NO. 


Remarque i . 

On fuppofe trois chofes pour cette Evolution, t. Quel’Efcadrc 
A B doit faire la Colomnc du- vent. i. Que les Colomnes doivent 
être rangées fur le plus-prés ftribord. 3. Que les Vailfeaux A, C,E 
doivent être à la tête des Colomnes. Au relie cette Evolution ne dif- 
fère pas de celle que nous avons donné pour la lignc-dc combat 3 
ainfi il faudra lui appliquer les réflexions que nous y avons faites. 

Remarque 2.. 

Si c’ell un changement de vent , qui nous oblige de mettre l’Ar- 
mée fur trois Colomnes , 8 C que le vent permette à l’Armée de gagner **. 
les eaux du VailTcau A ; on pourra faire l’Evolution comme fi Te vent 
n’avoit pas change , &C fi les dillances ne fe trouvent pas régulières , 
on les corrigera enfuite. Quand on veut que lEvolution foit exaéle, le 
Vaifleau A court au plus- prés bas-bord, julques à ce que la moitié 
de l’Armée lôit dans fes eaux 3 alors il revirc de bord , fie on achève 
l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas changé. Si l’Armée ne peut 
pas gagner les eaux du Vàilfeau A , on rétablit l’Ordre , ou on fait 
pafler l’Armée dans l’Ordrc-de bataille , qu’on met enfuite fur trois 
Colomnes , comme nous avons dit plus haut. 
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Remarque 3 . 

plane. 8j. Quand tes Colomncs doivent être rangées fur la ligne du plus- 
mn" pré 5 (urquoi fe trouve déjà l’Efcadrc qui doit être au- vent-, alors l’Ef- 
cadre A 15 court au plus-prés (tribord , SC le refte de l’Armée fuit dans 
fes eaux. Puis quand toute l’Efcadre CD a pafsc le point G , l’Ef- 
cadrc A B qui fe trouve fur H M , revire toute en même temps , SC 
le refte de l’Armée continue fa meme route. Enfuite quand la tete 
C venant au point 1 , trouve la tête A par fon travers au point L 3 
alors l’Efcadre CD quieft fur 1 T revire toute en même temps, SC 
court comme l’Efcadre A B , SC quand l’Efcadrc E F continuant fa 
route a porté fa tête E au point M , l’Armée (c trouve fur les Co- 
lomncs OP, N R, MS» comme on le fouhaitoit. 

~ Remarque 4. 

Quai le II fera aisé d’appliquer à cette féconde manière les précautions que 
rm thn- nQUS avons d onn é pour la précédente , quand le vent change ; afin 
que l’Evolution fe hiife avec toute l’exaébtudc qu’on peut delirer. 

Remarque 5. 

Quand on veut que l’Efcadre E F foit au- vent , on lui applique 
ce que nous avons dit pour l’Efcadre AB. S’il faut confervcr en mê- 
me temps l’ordre des têtes &L des quciics , on n’aura pas plus de difficul- 
té ; mais l’Armée ne pourra pas être tant au-vent : voici donc com- 
jfme vu- ment on s’y prendra. Les deux Efcadres A B , C D aiant occupé la 
’ um, ligne H G , comme nous avons dit dans la remarque 3. l’Efcadre AB 
larguera toute en même temps de huit rumbs bas-bord , SC le refte de 
l’Armée continuera defe mettre fur la ligne GH, jufqucs à ce que. 
l’Efcadre A B foit par le travers de l’Efcadre C D , alors l’Efcadre C D 
courra comme l’Efcadre A B , jufques à ce quelles foient l’une SC 
l’autre par le travers de l’Efcadre EF, qui aura continué de (è met- 
tre fur la ligne G H. Ceci n’eft rien autre chofe que la féconde Evo- 
lution de ce §. 

Remarque 6. 

Ces trois manières fourniffent tous les cas qu’on peut rencontrer 
dans la pratique , foit que le vent change , foit que le vent ne change 
pas. Je ne penfe pas qu’il foit néccflaire que j’entre dans un plus 
grand détail pour un Ordre qui n’cft pas d’un grand u(âge. 


§. VII. 
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Quatrième Partie. 

§. Vif. 

Changer le troifteme Ordre- de marche en Ordre- de retraite. 

S Oit l’Armée AGF qu’on veut ranger en Ordre-dc retraite. Le Pline. 86. 

V ai(Teau du milieu G mettra en pane , 6 C le refte de l'Armcc fera 
vent-arriere , pour venir le porter fur les deux lignes du plus-prés G I, 1 
à la droite & à la gauche du VailTeau G. 

Remarque i. 

L’Evolution fera fort régulière fi les Vaiifcaux GA, GF ontfoiri 
de fc tenir lur des lignes parallèles aux lignes GA, GF, jiilques à 
ce qu’ils (oient portez. Elle fera auffi tres-prompte, n’exigeant que le 
temps néccrtàire au Vailleau A pour parcourir la ligne A I. 

Remarque i. 

On pourra faire la même Evolurion d’une maniéré plusexaéle, Sc mm 
plus uniforme, ôé quart aulrt courre, rt une des Ailes A court largue de 
quatre rumbs , du b rd opposé à celui fur quoi fc trouve la partie A G, 

&C que le refte de l’Armée lé mette fuccertivement dans lés eaux , juf- 
ques à ce que le Vailleau G foie au point A. 

Remarque }. 

Si c’eft le vent qui par fon changement oblige le Général de met- F'gure i. 
tre fon Armée en Ordre-dc retraite : on pourra comme dans les Evo- 
lutions précédentes , commencer par rétablir l’Ordre , £é enfuite faire s r - 
l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas changé. Mais fi on veuc 
faire les chofes d’une manière également cxaéfc &L uniforme : la queue 
F qui eft fous-lc vent courra largue de quatre rumbs ftnbnrd , & le 
refte de l’Armée Cuivra dans (es eaux , jufques à ce que le Vaiftcau G 
foit au point A : alors la partie G F de l’Armée qui fera fur F 1 vien- 
dra au plus-prés , & le refte sctant mis dans les eaux du Vailleau G, 
achèvera de porter l’Armée fur l’angle obtus F HL. 

Remarque 4. 

L’Evolution précédente eft tres-fimplc ; mais comme elle eft un mm nu. 
peu longue -, fi le vent ne change pas beaucoup , il faudra faire l’Eve- 
lution , comme s’il n’avoit pas changé -, il fera enfuite facile de mettre 
fur la ligne du plus-prés la moitié de l’Armée qui n’y fera pas. 
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SECTION CINQJJIE'ME. 

Changer le quatrième Ordre- de marche. 

§. I. 

Changer le quatrième Ordre- de marche avec le troifiéme. 

Plane. 87. P Oit l’Armée B A F fur fix Colomncs : on la fera palier dans le 
rj troifiéme Ordrc-dc marche , fi les Commandans B , A , F met- 
tcnc en p me , & que les autres Vaiflcaux faflent venr-arriere , pour 
fe porter fur les lignes AB, AF. 

Remarque 1 . 

Afin qu’on le range plus" régulièrement fur les lignes AB, AF, 
on prendra deux précautions. 1. Les Matelots des trois Commandans 
courront vent-arnere , & les autres Vaiflcaux prendront deux rumbs 
au-vent du côté opposé à leur Commandant : c’eft-à-dire que IesVaif- 
feaux qui font à la gauche de leur Commandant , prendront deux 
rumbs à droite : 6 £ ceux qui font à fa droite , prendront deux rumbs 
à gauche. 2.. Chaque Vaifleau tiendra ceux delà Colomne, Sc ceux 
des autres Colomncs dans le même rumb , jufques à ce que les uns 
ou les autres lôient portez. 

Remarque z. 

"Iw. Si l'Evolution fe fait pareeque le vent a changé , on commencera 
S'- par rétablir l’Ordre , ÔC on fera enfuite l’Evolution comme fi le vent 
n’avoit pas changé. Quand le vent ne change pas de plus de fix rumbs, 
on agira comme fi le vent n’avoit pas changé , après que les trois 
Commandans Ce feront portez , comme il convient pour le vent qui eft 
furvenu. 


§. II. 

Changer le quatrième Ordre-de marche avec les autres Ordres. 

O N commence par faire palier l’Armée dans le troifiéme Ordre- 
de marche ; après quoi on change ce troifiéme comme on le 
lbuhaite. Je conviens que la mancuvre fera de longue durée : mais 
toutes les autres qui fepréfentent font rmpraticables. 


SECTION 
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SECTION SIXIE'ME. 

Changer le cinquième Ordre- de marche. . 

5. I. 

Changer le cinquie'me Ordre-de marche en ligne- de combat 
de même bord. 

S Oit une Armée rangée fur les trois Colomnes A B, CD, EF , P!*nc. ss- 
qu’il faille la mettre en ligne-dc combat ftiibord. L’Efcadrc AB 
courra au plus-prés ftribord , 6 C les deux autres aiant reviré toutes en 
même temps au plus-prés bas-bord , viendront l’une apres l’autre Ce 
mettre dans fes eaux , où elles revireront au plus-prés ftribord. 

. Remarque i. 

L’Elcadrc CD ne coupera pas l’Efcadrc AB, pareeque les lignes 
C G , G B font égales , conformément aux régies des trois Colom- 
nes : ainfi quand le Vaiflèau C viendra au poinc G , le Vaiftèau B y 
aura déjà pafsé : d’ailleurs l’Efcadre C D pourra un peu larguer fi elle 
craint de couper la queue B. H faut dire la meme chofc de l’Efcadre 
E F par rapport à l’Efcadre CD. Les trois Efcadres forceront de voi- 
les , fi elles veulent faire l’Evolution plus vite ; mais fi rien ne les 
preflè , elles pourront la faire à petites voiles. % 

Remarque v. 

Cette manière de mettre les trois Colomnes en lime-dc combat 

O 

eft la plus fimplc , la plus exaéte , la plus courte , 8 C la plus uniforme 
de toutes celles qu’on a proposées : neanmoins il peut y avoir des cir- 
conftanccs qui obligent le Général d’en choifir quelqu’autre de celles 
que nous allons donner , après avoir dit en peu de mots ce qu’il faut 
ajouter à l’Evolution , quand on la fait pareeque le vent change. 

. i :i . Remarque j. 

Quand le vent change de telle manière que chaque Efcadrc peurs*w 11 
Ce mettre dans les eaux de fa tête ; la tête de chaque Colomne vient ‘ 
au plus-prés , 8 C le refte s’étant mis dans fes eaux , l’Armée fe trouve 
en iigne-de combat , ou elle s’y met fans peine par l’Evolution pré- 
cédente , comme fi le vent n’avoit pas changé. 
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Flanc. 8». Par exemple , fuppofons que l’Armée étoit fur les trois Colomnes 
AB, CD, EF du vent C iqui finit , taillant fa place au vent D. 
La tête A courra au plus-prés le long de la ligne A 1 , 5 C fon Efca- 
dre fc mettra dans lès eaux ; la tête C courra le long de ta ligne CH, 
ÔC la tête E le long de la ligne E G , ÔC leurs Efcadrcs fe mettront de 
même dans leurs eaux ; puis les Efcadrcs C D , E F qui feront fur 
les lignes CH, F.G , aiant reviré toutes çn meme temps , fe vien- 
dront mettre dans les eaux de l'Efcadrc AB, qui continuera de cou- 
rir fur la ligne A I. 

Remarque 4. . - - 

Si le vent change de huit rurobs, lçs lignes AI , C H , EG feront 
une même ligne , ôc alors les Efcadres C D , E F iront à petites voi- 
les pour ne pas couper l’une lEfcadre AB, ÔC l’autre l’Elcadre CD. 
Maisfi le vcntchangeoitde plus de huit rumbs, les têtes C,E ne cour- 
roient pas au plus-prés , mais elles largueroient autant qu’il feroit ne- 
ccfiairc , pour fe mettre dans les eaux de l’Efcadre AB. 

Remarque 5. 

Quand le vent vient de l’avant de douze rumbs car davantage -, on 
ne fait que changer les amures 6c fuivrs la régie précédente. Mais 
s’il ne change pas de plus de fix rumbs , les Colomnes fe rétabliront 
chacune dans la ligne du plus-prés , ÔC colle qui eft fous-lc vent cour-, 
ra au plus-prés du bord fur quoi elle étoit rangée avant le changement, 
8C lejjcux autres largueront toutes en même temps autant qu’il fera 
fîgur. ». néceflaire pour fe mettre dans fes eaux. Par exemple , l’Armée étoic 
fur les trois Colomnes AB, CD, EF , du vent C quialâuté en D. 
L’Efcadre A B fe range fur la ligne du plus-prés IB, & les deux au- 
tres fut les lignes H D , G F -, puis l’Efcadre A B qui eft fur I B court 
au plus-prés , 8c les deux aunes courant vent-artjorç fe mettent l’un® 
apres l’autre dahs fes çaux. 

Remarque 6 . 

Quand le vent tournera de plus de fix rumbs , g c de moins de dou- 
ze , on changera les amures , 6c on maneuvrera comme fi le vent 
avoir tourné des rumbs qui lui manquent pour aller à douze. Ainfi 
quand le vent change de huit rumbs on change les amures , ôc on agit 
comme s’il avoic tourné de quatre rumbs. 
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§. IL 

y! utre maniéré de faire la même Evolution. 

I L y a des circonftanccs qui obligent le Général de changer les Planche, 
trois Colomnes en ligne-dc combat d’une autre maniéré. L’Efca- 
dre E F met en pane , ôc les deux autres arrivant de fix rumbs bas- 
bord viennent fe porter l’une fur GF > l’autre fur G H. 

Remarque. 

Cette manière cft tres-fimplc , &c on s’en peut fervir quand on n’a 
pas befoin de tenir le vent. Neanmoins afin de ne pas renverfer l’or- 
dre des têtes 6 C des queues , & afin que les Efcadrcs confervcnt leur 
rang par rapport au vent , il faut que les Efcadrcs AB, CD arrivent 
de deux rumbs ftribord pour fe mettre devant lEfcadie EF. 

Exemple. 

. C’cft ainfi qu’en ufa l’Armce du Roi dans le combat de Bevefier'ow/^ a» 
l’an 1 690. fous le commandement du Comte de Tourvillc Vicc-Ami-f 
ral , 8c à préfent Maréchal de France. Il y avoit plus de quinze jours 
qu’il pourfuivoit l’Armée des Alliez, étalant les marées apres eux, et» 
attendant que le vent lui devînt favorable. Mais le 10. Juillet au poinc 
du jour , aiant vu que les ennemis qui écoient au-vent , fe difpofoient il 
lui donner bataille , il mit fon Pavillon de combat. Son Armée étoic 
de taxante & dix Vaifleaux de ligne divifez en trois Efcadres. Le 
Comte d’Eftrées Vice-Amiral de France commandoic l’Efcadrc blan- 
che S C bleue , & fe trouvoit fous-le vent -, le Comte de Chateaure- 
naud Lieutenant Général commandoit l’Efcadre bleue &C était au-vcnt| 
le Comte de Tourville écoit au milieu avec l’Efcadrc blanche. Cette 
difpofition obligea le Comte de Tourville de donner l’Avant-garde au 
Comte de Chateaurenaud , & l’Arriere-garde au Comte d’Ertrées. 
L’Efcadre blanche 8 C bleue mit donc en pane , &C les deux autres aiant 
arrivé fe rangèrent fur la même ligue avec tant de vîtefle , d’ordre , 8C 
de régularité , qu’on commença de bien augurer de la viêloire. Nous 
attendîmes trois heures les ennemis en cet Ordre -, ils arrivèrent fort 
lentement fur nous , &L la plus grande partie des Anglois tomba fur 
nôtre Artkre-garde , où le Comte d’Eftrés les reçut avec tant de Va- u cmt, 
leur , qu’aprés leur avoir dcfcmpaté plufieurs Vaifleaux , il les coniraw^f’^^ 1 
gnit de pincer le vent pour fe tirer de dclfous fon feu qu’ils ne pou- 
Voient plus foûtenir. Le Vice-Amiral rouge Anglois s'étoit mis avec 
fa Divifion par le travers du Soieil-Roial monté pat le Comte de Tour- 
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ville -, mais l’Anglois aiant été démâté avec un de fes Matelots , 
coulant bas fe fit bien-tôt remorquer par toutes les Chaloupes de fa 
Divifion , pour fc mettre au large d’un ennemi dont il n’avoit pû 
efluier les coups durant une heure. Le Comte de Tourville n’aianc 
plus d’ennemis par fon travers , força de voiles pour donner fur. la 
queue des Holandois , qui combattoicnt nôtre Avant-garde avec beau- 
coup d’opiniâtreté. Leur tête avoit donné fur le Dauphin-Roial monté 
par le Comte de Chateaurenaud , qui les reçût avec fa valeur ordi- 
naire, foudroiant &C defemparant tout ce qui fe trouvoit fous fon ca- 
non. Le Marquis de Villette Lieutenant Général augmenta beaucoup 
leur défordre ; car aiant forcé de voiles avec fa Divifion pour gagner 
le vent , il revira fur eux & les obligea de revirer vcnt-arricrc. Com- 
me le vent commcnçoit de manquer , ils ne p Cirent pas fe foûtenir , &C 
ils tombèrent fur nôtre Corps-de bataille qui acheva de les défaire , 8C 
couvrit toute la mer de leurs débris. Le Marquis de Nefmon à prc- 
fent Lieutenant Général prit un Vaiffeau après l’avoir rasé : le Comte 
de Tourville en defempara trois , & il en alioit couper onze en fe faifanc 
remorquer par quinze Chaloupes , fi la marée ne fe .fût opposé à fon 
glorieux dtlfein. Les deux Armées mouillèrent, & les Alliez profi- 
tant les jours fuivans d’un brouillard fort épais , jettérent feize de leurs 
Vailfcaux defemparez fur les côtes d’ Angleterre , 8£ les y brûlèrent à 
Mmcin. la vûè'de nôtre Armée qui les pourfuivic jufques aux Dunes, lâns 
cIm/Ïi avoir perdu une Chaloupe dans une aétion fi glorieufe : car je ne pen- 
nmuu. { e p as q U ’ on ait jamais remporté fur mer une vi&oirc fi complette. 

*• 1 H 

Autre maniéré de faire la mime Evolution. 

Plmc-ji. /A N pourroic encore mettre l'Efcadre CD en pane , Sc l’Efcadrc 
V-/ AB arrivant de deux rumbsftribord fe pofteroit fur CG ; en 
même temps que l’Efcadre EF arriveroic de deux rumbs bas-bord 
pour fe ranger fur DH. 

Remarque. 

Cette manière cft aufll fimple que les deux précédentes , mais elle 
met l’Armée plus au- vent que la première , 8i elle cft plus courte que 
la fcconde .- neanmoins je ne la préféré pas aux autres , parce qu elle 
fait revircr deux fois l’Efcadrc quieft fous-lc vent. 
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Quatrième Partie. 

§• IV. 

Autre maniéré de faire la même Evolution, 

O N peut auffi faire courir l’Efcadre EF largue de quatre rumbs Mme. 91, 
(tribord , & les deux autres courant largue de quatre rumbs bas- 
bord (b mettraient devant l’Efcadre E F , l’une fur G H où elle revire- 
roit pour courir largue de quatre rumbs ftribord , l’autre fur E I où 
elle finirait l’Evolution. 

Remarque a. 

Il ne faut pas craindre que les Efcadrcsnefc coupent, parccque 
celles qui font au-vent peuvent plus ou moins arriver : mais ce qui 
me paraît rendre cette Evolution moins propre que les autres dans la 
pratique , c’cft quelle fait revirer deux fois les Efcadres. D’ailleurs 
elle eft trcs-fimple &C également prompte. 

Remarque a.. 

Les quatre Evolutions précédentes confërvcnt le meme arrange- 
ment des Efcadres , mettant à l’Avant-garde l'Efcadre du- vent , &C à 
l’Arricre-garde l’Efcadre qui étoit fbus-le vent ; mais il eft quelquefois 
néccflâire de changer cet arrangement des Efcadres , en mettant la 
Colomnc du-vent au Corps-de bataille , ou à l’Arrierc-gardc &c. 

Ainfi quoiqu’on puiffe abfolumcnt fe contenter de ce que nous avons 
donné fur cette matière dans la fécondé Partie : on fera bien aife de 
voir comment on peut changer l’arrangement des Efcadres en chan- 
geant l’Ordre , fans rendre lEvolution plus embarrafsée ,ni plus longue, 


J- V. 

Faire la même Evolution en changeant l'arrangement des Efcadres, 

I. 

téMettrc l'Efcadre du milieu à t Arriere-garde , tf l'Efcadre qui 
étoit fous-le vent , au milieu. - 


Q Uand on veut que l’Efcadre EF fafTe le Corps-de bataille, Sé Figur« 
l’Efcadre C D l’Arriere-garde. L’Efcadre E F met en pane , 
ôc 1 Efcadre A B courant largue de deux rumbs ftribord le rend fur 
E I , tandis que l’Efcadre C D court largue de fix rumbs bas-bord 
pour fc porter fur F H. 


C c ij Remarque 


Digitized by Google 


28 8 Evolutions Navales 

Remarque. 

On peut faire l’Evolution d’nnc maniéré qui porte l’Armée plus au- 
vent. Pour cela il faut que l’Efcadre AB mette en pane, &quel’Ef- 
cadrc C D coure largue de quatre rumbs en forçant de voiles, iufqucs 
à ce qu’elle (bit dans la même ligne que l’Efcadre EF, qui courra au 
plus-prés bas-bord -, alors l’Efcadrc CD courra comme l’Efcadrc EF, 
Scelles fe mettront l’une &C l’autre derrière l'Efcadre AB. 

II. 

cJ Mettre t E/cadre du milieu <*/' Arriere-garde , £5* celle du-vent au 
Corps-de bataille. 

Plane. 9 j. Quand on veut mettre l’Efcadre AB au milieu, Sc l’Efcadre CD 
à l’Arriere-garde : l’Efcadre EF force dévoilés au plus-prés ftribord, 
pour occuper E H où elle met en pane ; en meme temps l’Efcadrc CD 
arrive de fix rumbs pour fe ranger fur F G , Sc l’Efcadre AB arri- 
ve de huit rumbs pour fe porter fur EF. 

Remarque. 

Il faut que l’Efcadre AB aille à petites voiles, Sc que les autres 
forcent de voiles , afin que l’Efcadre A B ne coupe ni l’Efcadre CD, 
ni l’Elcadre E F. On ne doit pas chercher une Evolution qui mette 
l’Armée plus au-vent , puifque dans celle-ci l’Efcadre E F qui doit faire 
l’Avant-garde , court au-vent à toutes voiles. 

III. 

Mettre la Colomne du-vent au Corps-de bataille , celle du milieu 
à l’ Avant-garde. 

Figure i. Pour mettre l’Efcadre A B au milieu, SC l’Efcadre C D à la tête : 
l’Efcadre C D court au plus-prés bas-bord pour occuper C H , SC l’Ef- 
cadre AB court largue de huit rumbs ftribord pour fe mettre dans fes 
eaux ; en meme temps l’Efcadre EF court largue de deux rumbs ftri- 
bord pour fe ranger derrière l’Efcadre A B. 

Remarque. 

L’Efcadre C D doit forcer de voiles , pour ne pas être coupée par 
l’Efcadre A B , ce qui montre que l’Evolution met l’Armée autant au- 
vent qu’il fe peut. L’Efcadre EF ira à pentes voiles , SC arrivera mê- 
me autant qu’il fera néceflairc , pour ne pas trop prefler l’Efcadre A B, 
qui apres s’être mis fur la ligne CG , viendra au plus-prés SC fuivra l’Ef- 
cadrc C D. IV. 
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Quatrième Partie. 

IV. 

<v "Mettre la Colomne du-vent à l Arriere-garde , fS* celle du 
milieu à i' Avant-garde . 

Afin que la Colomne A B farte l'Arriere-garde , 8 £ la Colomne P 1 » 0 *- 9+ 
C D l'Avant-garde : l’Efcadre E F met en pane , & l’Efcadrc C D couit 
largue de deux rumbs bas-bord, pour occuper l’efpace E G , tandis que 
l’Efcadre A B courant largue de fix rumbs (tribord gagne l’efpace F H. 

Remarque. 

Puifquc l’Evolution ne fait pas courir l’Efcadre C D au plus- prés, •*«'" 
on en peut trouver une qui mettra l’Armcc plus au-vent. Pour cela il 
faut quel’Efcadre CD- coure au plus-prés bas-bord , 8 C que l’Efca- 
dre E F re vire au plus-prés (tribord , pour fe mettre dans fes eaux : 
cependant l’Efcadrc A B mettra en pane , jufqucs à ce qu’elle pui (Te ar- 
river vent-arriere dans les eaux de l’une &C de l'autre. J’ai préféré la 
maniéré précédente à celle-ci , parccque celle-ci fait revirer deux fois 
l’Elcadrc E F , fans quoi elle feroit tres-parfaitc. 

V. 

O 

/^Mettre la Colomne du-vent au Corps-de bataille , celle du milieu 
à l’ Arriere-garde. 

Quand on voudra que l’Efcadrc A B (bit au milieu , &C l’Efcadre Fl S" r - *• 
CD à l’ Arriere-garde l’Efcadre EF forcera dévoiles au plus- prés 
(tribord pour occuper l’efpace EH-, en même temps l’Efcadre C D 
courra largue de fix rumbs bas-bord pour occuper l’cfpace F G , &C 
l’Efcadrc A B arrivant de huit rumbs (tribord , fe placera entre deux 
fur la ligne E F. 

Remarque. 

On ne pourra pas trouver une manière qui mette l’Armée plus au- 
vent , puifque l’Efcadre E F force de voiles au plus-prés. L’Efcadre 
C D forcera aufli de voiles pour ne pas être coupée par l’Efcadre A B 
qui fe ménagera , afin de ne pas trop preflèr l’Efcadrc CD, Si de ne 
pas aufli rendre l’Evolution trop longue. 
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§. VI. 

Mettre les Colomnes en ligne- de combat de t autre bord. 

PUnc.jç. T") Our ranger l’Armée AB, CD, EF, en Ordre- de bataille ftri- 
X bord ; la têce A revirera avec fon Efcadrc par la contre-marche , 
& les deux autres iront revircr de meme dans fes eaux , fçavoir l’ Efca- 
drc C D au point G , 8C l’Efcadre E F au point H. 

Remarque i . 

On comprend comment la tête C fe trouvera précisément au point 
A quand la queue B y aura pafsé ; fi on fait réflexion que l’angle 
C G A étant de quatre rumbs , les lignes C G A font égales à la ligne 
AB , 8C par confisquent le Vaifleau C aura parcouru les lignes CGA, 
5 C aura reviré au point G , dans le temps que le Vaifleau B aura em- 
ploie à parcourir la ligne B A , &C à revirer au point A. Difons la 
même chofc du Vaifleau E par rapport au Vaifleau D ; ce qui n’em- 
pêche pas que dans la pratique le Vaifleau C ne doive fe ménager , 
pour ne pas trop prefler le Vaifleau B , & pour ne pas auflr laiffer un 
trop grand intervalle entre les Efcadres. 

Remarque 2.. 

Fignr. i. Quand on change l’Ordre parccquc le vent a changé , la chofe peut 
m" *J m . arr * vcr de deux maniérés. î . Si le vent vient de l’arriere , les trois tê- 
i< • tes mettronc au plus- prés , S C quand une par tie de leurs Efcadres fe fera 

mis dans leurs eaux , on fera l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas 
changé jc’cft-à- dire que les têtes revireront aux points L,G,H. Nous 
faifons courir quelque temps les têtes avant que de revirer , afin que la 
tête A pnifle revirer fans fe mettre en danger de tomber fur les Vaif- 
feaux de fon Efcadrc. 


Remarque 3 . 

Afin que l’Evolution foie plus exa&e , &C que les têtes C , D ne 
laiflent pas un trop grand efpace entre les Efcadres, il faudra que les 
têtes C , D forcent de voiles , tandis que la tête A courra à petites voiles. 
Car comme l’angle BAL cil obtus , les lignes C G L feront plus lon- 
gues que les lignes BAL. 


Si 
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1. Si le vent vient de l'avant, on rétablira chaque Colomne en pi,nc. 56. 
particulier , & enfuite on fera l'Evolution comme fi le vent n'avoit pas 
changé : c’eft-à-dire que la tête A étant au point I , revirera avec ion 
Efcadre par la contre-marche , Sc la tête C revircra dans fes eaux , 
comme la tête E revirera dans les eaux de celle-ci. 

♦ 

Remarque 4. 

Il le pourra faire que la tête C étant au point L fera au-vent du 
point 1 , mais alors les Efcadrcs C D , E F pourront mettre en pane , 
tandis que la tête A courra de l’avant pour s'élever -, elles feront la 
même maneuvre pour donner le loifir à l’Efcadre A B de revirer par 
la contre-marche. Mais pour éviter une longueur exccflive , il vau- A “"‘ ** 
dra mieux rétablir les Colomnes de l’autre bord , 6 £ faire enfuite l'E- nm ' 
volution comme nous avons dit dans le §. 1. fur tout quand le vent 
change beaucoup. 

$. VII. 

Faire la même Evolution en changeant l'arrangement des Efcadre s, 

• I. 

Mettre la Colomne du milieu à l Arriere-garde , (ÿ celle qui efi 
fous-le vent , au Corps- de bataille. 

Q Uand on voudra que la Colomne CD fa fie l’Arriere-garde , &C F ‘2’ jr> *• 
l’Efcadre EF le Corps-de bataille : les Efcadres AB , CD met- 
tront en pane , & la tête E revirera au point H avec fon Efcadre par 
la contre-marche : puis quand la queue F fera dans la ligne ACE, la 
tête A revirera aufli avec fon Efcadre. Enfin quand la tête E fera au 
point A, l’Efcadrc CD fera fervir pour venir revircr au point G avec 
(bn Efcadre ; ce qui achèvera l’Evolution. 

Remarque. 

Afin que le Vaifieau A puiffe prendre l’aire dont il a befoin pour 
revirer, il faut qu’il coure quelque temps de l’avant : ainfi la tête E 
revirera un peu plus au-vent que le point H. L’Evolution fera un peu 
longue , mais elle efi: fi fimple , 6 C fi régulière qu’on ne doit compter 
pour rien le peu de temps qu’on y emploiera -, d’ailleurs puifque l’Ef- 
cadre EF qui doit êtreau-vent del’Efcadre CD, court toujours au 
plus-prés à toutes voiles , l’Evolution ne peut pas être plus courte , à 
moins quelle ne mette l’Armée plus fous-le vent. 
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ii. 

Mettre la Colomne du-milieu à t Avant-garde , celle du-vent , 

au milieu. 

PI»nc. 57- Afin que l’Efcadre CD fe trouve à la tccc de l’ Armée’, &C l’Elca- 
dre AB au milieu: les Efcadrcs AB, EF mettent en pane, 6 C l’Ef- 
cadre C D vient revirer au point G par la contre-marche : puis quand 
la queue D a pafsé le point C , l’Efcadrc EF fait fervir pour venir 
revirer au point H. Enfin quand la queue D fera au point A , l'Ef- 
cadre AB fera auffi fervir pour revirer-, ainfi l’Armcc fera rangée 
comme on fouhairoit. 


Remarque. 

Il faudra prendre les précautions que nous avons marqué dans l’E- 
volution précédente : c’eft- à-dire que le Vaiffeau C doit revirer plus 
haut que le point G , afin que le Vaiffeau A puiffe prendre autant d’ai- 
re qu’il en faut pour revircr. C’cft-là ce qui fe doit fuppofer dans 
toutes les Evolutions où on revire , (ans qu’il foit befoin que j’en aver- 
tiffe toujours mon Leélcur. 

III. 

Mettre la Colomne du- vent au milieu , celle du milieu à 
lArriere-garde. 

figar. ». si on veut que l’Efcadre EF faffe l’Avant-garde , &C l’Efcadre AB 
le Corps-de bataille : les Efcadrcs A B , C D mettront en pane , SC 
l’Elcadrc E F viendra revirer au point H par la contre-marche : puis 
quand la queue F aura pafsé le point A , les deux autres Efcadrcs fe- 
ront fervir pour revirer dans lès eaux. 

Remarque. 

Quoique cette Evolution (bit trcs-longue , on n’en peut pas trou- 
ver une plus courte , pour ranger l’Armée comme on demande , lins 
la mettre plusfous-le vent -, car l’EfcadreEF qui doit faire l'Avant- 
garde court à toutes voiles au plus-prés. Au refte le Vaiffeau E con- 
noîtra fans peine qu’il eft au point H, quand en relevant le Vaiffeau 
A, il le trouvera dans la ligne du plus-prés , du bord opposé à celui 
lùr quoi les Colomnes étoient rangées : on fuivra la meme régie dans 
les Evolutions précédentes , Sc dans les fuivantes. 

IV. 
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iv. 

Mettre la Colomne durent à t Arriere-garde , (f celle dtt milieu à 
l’ Avant-garde. 

Quand il fâuc que l'Efcadrc AB foit à la queue de l'Armée, & Plane. >3. 
l’Efcadre EF au milieu : on mec l’Elèadre AB en pane, & les deux 
autres courent pour revirer par la contre-marche aux points G , H. 

Puis quand la queue F a pafsé le point A , l’Efcadre A B fait fervir 
pour revirer aulfi par la contre-marche , 6 C pour fe mettre dans les 
eaux des deux autres Efcadres. 

Remarque. 

On ne fçauroic non plus faire l’Evolution préfente d’une manière 
plus prompte , fans mettre l’Armée plus fous-le vent : pareeque l’Ef- 
cadre CD qui fait FAvant-garde , court toujours au plus-prés, 6 C à 
toutes voiles. 

V. 

Mettre la Colomne du-vent a t Arriere-garde , if celle qui et oit fous- 
le vent , à l'Avant-garde. 

Pour avoir l’Efcadrc AB à la queue de l’Armée, &: l’Efcadre pïgur. t. 
ËF à la tête : les Efcadres AB, CD mettront en pane , 8 C l’Efca- 
drc E F viendra revirer par la contre-marche au point H. Puis quand 
la tête E fera au point A , l’Efcadrc C D fera fervir pour aller au 
point G revirer par la contre-marche. Enfin quand la queue D aura 
pafsé le point A , l’Efcadre A B fera aufli fervir pour revirer dan* les 
eaux des deux autres. 


Remarque. 

Cette derniere Evolution a le même avantage que les autres , étant 
fi fimple , fi régulière , & fi courte, qu’on ne peut pas trouver une 
maniéré qui mette en moins de temps l’Armée dans l’arrangement 
qu’on demande , fans lui faire perdre l’avantage du vent. 
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§ VI IL 

^Mettre les trois Colonnes ferla perpendiculaire du vent. 

PUnc. jj. Ç Oit l’Armce A B , C D , E F , qu’on veut mettre fur la perpendi- 
O eulaire du vent. La tête A courra largue de deux rumbs fur la 
ligne A H , &c le refte de fon Efcadrc fuivra dans fes eaux. En même 
temps les Efcadrcs C D , E F courront au plus- prés ftribord pour ve- 
nir l’ur la ligne A G , où elles revireront &C courront pour Ce mettre 
l’une après l'autre dans les eaux de l’Efcadre A B. 

Remarque 1. 

On voit clairement que cette Evolution eft composée de celle qui 
change les trois Colomnes en ligne-de combat , & de celle qui met 
la ligne-de combat fur la perpendiculaire du vent. Ainfi on lui appli- 
quera les remarques que nous avons fait pour l’une &C pour l’autre. 

Remarque t. 

Mm n*. Pour rendre l'Evolution plus prompte , il faut que la queue F coure 
*"”• largue de deux rumbs fur la ligne F L , &C que fon Efcadre Ce mette 
dans les eaux, tandis que les Efcadrcs AB, CD arrivent de quatre 
rumbs pour gagner la ligne F I , où elles changent les amures pour 
fc mettre dans les eaux de l’Efcadre E F. Les Efcadres CD, AB 
doivent ménager leurs voiles , afin que les Efcadrcs E F , C D ne 
foienc pas coupées. Cette fécondé maniéré met l’Armée fous-le vent; 
mais on ne choifit pas cet Ordre quand on veut tenir le vent. 

Remarque 5 . 

u Si l’Armée parte à la perpendiculaire du vent , pareeque le vent 
ibM. çjjjjjgç cn vcnant de l’arricre -, la queue F courra largue de deux 
rumbs , 6 C le refte de l’Armée fe mettra dans fes eaux comme fi le 
vent n’a voit pas changé. Seulement il faudra obferver que les Efca- 
drcs C D , A B arrivent autant qu’il eft néceflàire pour ne pas couper 
l’Efcadre EF. 

Remarque 4. 

Si le vent vient de l’avant, les tetes A,C, E mettront en pane , &C 
le refte des Efcadres arrivera pour fe mettre à leur égard dans la per- 
pendiculaire du vent ; enfuice l’Efcadre qui fe trouvera fous-lc vent 
courra fur la perpendiculaire du vent , &C les deux autres arriveront 
dans fes eaux. Je ne m’arrête pas davantage fur cette Evolution, par- 
ce qu’elle n’eft pas fort importante , outre quelle ne diffère pas de 
celles que nous avons donné pour l’Ordre-de bataille, 

§• IX. 
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» ix. 

Changer tes trois Colomnes avec le troifiémc Ordre- de marche . 

S Oit l’Armée A B , C D , EF, qu’on veut mettre fur l’angle obtus Pl«oc.i«o. 

du troifiémc Ordre-dc marche. La queue F court au plus-prcs 
fut la ligne F L , & fonEfcadre fe met fuccelfivemcnt dans fes eaux) 
cependant les deux autres Efcadres arrivant de quatre rumbs , vien- 
nent fe mettre dans les eaux de l’Efcadre E F , jufques à ce que le mi- 
lieu de l’Armée foit au point F ; car alors l’Evolution eft achevée , 6£ 
l’Armée fe trouve comme on demandoit. 

Remarque i . 

Puifquc la queue F qui doit être au-vcnt de l'Armée , court à tou- 
tes voiles au plus-prés , on ne peut pas faire l’Evolution d’une manié- 
ré plus prompte , fans fe mente plus fous-le vent. Audi ne faut-il 
pas choifir une autre méthode dans la pratique , puifque celle-ci eft 
également régulière 6 C uniforme. On obfcrvera feulement que les 
Efcadres ménagent leurs voiles , pour ne fe pas couper les unes les autres. 

Remarque a.. 

Si c’eft le vent qui en changeant oblige l'Armée de paflerau troi- 2?"*^ " 
fiéme Ordre-de marche , on fuivra les régies que nous avons données, 
pour changer les trois Colomnes en lignc-dc combat quand le vent 
change , &C enfuite on fera l’Evolution comme fi le vent n’avoit pas 
changé. 

i X. 

Changer le trois Colomnes en fix dans le quatrième Ordre-de marche, 

O N commence par mettre les trois Colomnes fur l'angle obtus 
du troifiémc Ordre-de marche : enfuite on fait paffer l’Armée 
du troifiémc Ordre au quatrième. L’Evolution eft un peu longue , 
mais les autres maniérés (croient trop composées , &C peu praticables. 
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». XI. 

a ! "Mettre les trois Colomnes en Ordre- de retraite. 

PUnc.101. P Oit l’Armée AB, C D, E F, qu’on veut mettre en Ordrc-de re- 
tr aite : la tcte A arrivera de quatre rumbs , & lereftcdefôn Ef- 
cadre le mettra fucceflivement dans fes eaux : cependant les Efcadres 
CD, EF courront au plus-prés ftribord pour gagner la ligne B G, 
où elles revircront l’une après l’autre pour fe mettre dans les eaux de 
l’Elcadre AB. Puis quand le milieu de l’Armée fera au point A , on 
aura achevé l’Evolution. 

Remarque i . 

Puifqu’on ne met pas l’Armée en Ordre-de retraite pour tenir le 
vent , il femble qu’on pourroit faire l’Evolution d’une maniéré plus 
courte, fi on ne faifoit pas courir les Efcadres CD, EF au plus- prés. 
Neanmoins ileft certain que l’Evolution ne fe peut pas faire d’une ma- 
nière plus courte , pareeque le milieu de l’Efcadrc C D court à toutes 
voiles au plus-prés , pour gagner le vent à toute l’Armée ; & la tête 
A court largue à toutes voiles pour fe mettre fbus-le vent de toute 
l’Armée. 

Remarque i. 

u Si c’eft le vent qui par fon changement oblige le Général de met- 
rm i m- ttc p on ^rméc cn Ordrc-de retraite. On change d’abord les trois Co- 
lomnes en ligne-de combat , &C on fait enfuite paffer l’Armée de la 
ligne-dc combat à l’Ordre-dc retraite. On ne fera pas furpris que 
nous ne donnions pas une autre manière , fi on fait réflexion que l’E- 
volution dont il s’agit ici, n’eft qu’un composé de deux Evolutions, 
dont l’une change les trois Colomnes en Ordre-de bataille , &C l’autre 
change l’Ordre-de bataille en Ordre-de retraite. 

Remarque 3 . 

Il faudra appliquer à cet Ordre toutes les précautions que nous 
avons marqué pour l’Ordre-de retraite : en particulier on pourra chan- 
ger l’arrangement des Efcadres, eequiert un point affez important-, 
pareeque fouvent dans l’Ordre-de retraite le Général efl obligé de 
mettre certaines Efcadres dans des polies qui leur conviennent mieux,' 
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SECTION SEPTIE'ME, 

Changer [Ordre-de retraite. 

%. I. 

Changer [Or dre- die retraite en ligne-de combat . 

S Oit l’Armée A G F en Ordre-de retraite , pour la mettre en ligne- 
de combat; la tête A vient au plus-prés, 8t le refte de l’Armée 
courant largue de quatre rumbs de même bord , vient fè mettre 
dans fes eaux , pour fe trouver en ligne fur IH. 

Remarque i. 

Certe Evolution eft fi régulière , fi fimple , 8 C fi courte , qu’elle rend 
nôtre Ordre-de retraite préférable à tous les autres. Car une Armée 
qui fait retraite , pouvant être fouvent obligée de combattre , tombe- 
roit dans d'étranges embarras , fi elle nc'fe pouvoit pas mettre en li- 
gne-de combat, d’une maniéré aulfi aisée que celle-ci. En effet fuppo- 
fons que les ennemis I ,L , M ferrent l’Armée de fi prés, qu’on eft en- 
fin contraint de fc battre : alors l’Armce qui faifoit vent-arriere vienc 
toute en même temps de fix rumbs au-vent bas-bord, 8 C la tête A vient 
au plus-prés. Cette maneuvre ne peut caufcr nulle confufion à l’Ar- 
mée , au contraire , elle commence dés lors à préfenter le côté à l’enne- 
mi , 8 C les Vaiffeaux qui viennent au-vent dans les eaux du Vaiffeau A, 
mettent entre deux feux les Vaiffeaux ennemis M, 

Remarque i. 

Nous fuppofôns que l’ennemi ne fè trouve que d’un côté, & il eft 
difficile en effet qu’il attaque les Fuyards des deux cotez fans fe mettre 
en danger detre féparé : mais en cas que l’ennemi attaquât l’Armée 
des deux cotez , on ne laifferoitpas de faire l’Evolution de la même ma- 
niéré, 8£les Vaiffeaux GF ne préfenteroient pas moins le côté à l’en- 
nemi que quand ils faifoient vent-arriere. 

Remarque 

Si les ennemis ferrent l’Armée de pan 8 C d’autre ; les Vaiffeaux GF 
courront largue de quatre rumbs ftribord , 8£ les Vaiffeaux G A cour- 
ront au plus-prés pour fe mettre dans leurs eaux : de cette maniéré on 
préfentera mieux le côté aux ennemis ; mais il faudra enfuite revirer 
de pouppe à proue pour être en ligne-de combat , ce qui eft affez dé- 
licat quand on eft aux mains. 
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Remarque 4. 

Si on change l’Ordrc-dc retraite en ligne-dc combat , pareeque le 
vent change -, on pourra toujours faire venir au-vent l'Aîlc A ou F 
qui fera fous-le vent , 6C le refte de l’Armée fe mettra dans fes eaux 
par des lignes parallèles à la ligne A G , fi c’efl le Vaiffeau A qui vient 
au-venc , ou à la ligne GF fi c’cft le Vaiffeau F. 

$ IL 

Mettre l'Ordre-de retraite fur la perpendiculaire du vent. 

S Oit l’Armée AGF qu’on veut mettre fur la perpendiculaire du 
vent ; lesAîles A, F mettront en pane, 8c les autres Vaiffeaux 
courant vent-arriere viendront aulïi fucceflivement mettre en pane fur 
la ligne AF. 

Remarque t. 

Pour rendre l’Evolution plus exaéte , les Vaiflcaux fè tiendront fur 
des lignes parallèles aux lignes G A , GF, jufques à ce qu’ils foient 
fur la ligne AF. On pourroic faire courir l’Aîlc A, ou l’Aîlc F fur 
la perpendiculaire du vent , 6c le relie de l’Armée n’auroic qu’à fuivre 
à la file dans fes eaux , pour faire l’Evolution d’une maniéré également 
fimple , 6 C régulière. Mais on ne doit jamais prendre ce parti fans une 
grande raifon , pareeque cette voyc efl d’une longueur excelfive ; car 
on y emploie tout le temps qui efl néceffaire au VaifTcau A , pour 
parcourir une ligne égale a toute l’Armée. 

Remarque a. 

Quand c’cft le vent qui en changeant oblige l’Armée de changer 
fbn Ordre -, on peut toujours recourir à l’une ou à l'autre des deux 
maniérés précédentes. 1 . On peut mettre le VaifTcau qui efl fous-le 
vcnc en pane, puis les autres courronc vent-arriere ou largue , pour fê 
mettre à fon égard dans la perpendiculaire du vent. 1. Le Vaiffeau 
qui efl fous-lc vcnc peut courir fur la perpendiculaire du vent , 8c le 
rcflc de l’Armée fc mettra dans fès eaux. On fuit la féconde maniéré 
quand le vent change environ de huic rumbs , 6c on fuit la première 
quand il change beaucoup plus,ou beaucoup moins que de huit rumbs. 


§. III. 
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§. in. 

Changer fOrdre-de retraite avec le troifiéme Ordre-de marche, 

P Our mettre l’Armée AGF fur le troifiéme Ordre- de marche jPUncio^ 
une des Allés F viendra au plus-prés du bord opposé à celui fur 
quoi les VailTcaux G F font rangez , &C le refte de l’Armée fuivra 
dans fes eaux , jufques à ce que le Vaiflèau G foit au point F : car alors 
l’Armée fera dans l’Ordre qu’on demandoit. 

Remarque x . 

On pourrait mettre les Allés A , F en pane , 8 L faire courir le re- nÀ ' 
rtc de l’Armée vent-arricre , pour fe ranger à leur égard fur les lignes 
du plus-prés AI, Fl opposées aux lignes du plus-prés AG, F G. Je 
conviens que cette maniéré cft bonne , & qu’on doit s’en fervir quand 
le temps preflè , parce qu’elle eft un peu plus courte : mais l’aucre me 
paraît préférable , parce qu’elle n’eft gucres moins courte > 8 C qu’elle 
elt beaucoup plus exaâ:e8c plus uniforme. 

Remarque i. 

Si c’eft le vent qui en changeant donne lieu à l’Armée de palfer dans 
le troifiéme Ordre-de marche ; l’Aile F qui eft fous-le vent, courrait- 
au plus-prés fur la ligne FI, & le refte de l’Armée fc mettra fuccefti- Flgut ‘ ** 
veinent dans fes eaux. Puis quand le Vaiflèau G fera au point F, les 
Vailfeaux FI arriveront de quatre rumbs , Sc le refte de l’Armée s’é- 
tant mis dans les eaux du Vaiflèau G , on fc trouvera fuir l’angle obtus 
FHL, comme on fouhaitoit. 

Remarque 5. 

Il fe pourra faire que quand le Vaiflèau G fera au point F, l’Armée 
fe trouvera rangée dans l’Ordre qu’on demande : parccque l’angle 
GFI fera de douze rumbs , ce qui abbrégera beaucoup l’Evolution 
qui eft un peu longue. Si l’angle GFI n’eft pas précisément de dou- 
ze rumbs , mais qu’il ne s’en manque pas beaucoup , on pourra ache- 
ver l’Evolution en faifant un peu arriver ks Yaiflèaux qui font trop 
au-vent. 
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*. iv. 

Changer l'Or dre- de retraite avec le quatrième Ordre-de marche. 

O N commence par changer l’Ordre-dc retraite avec le troifiéme 
Ordre-dc marche , St enfuitc on fait paflcr l’Armée du croifiémc 
Ordre-de marche au quatrième : car quoique l’Evolution foie fort 
longue , clic eft neanmoins plus praticable que toutes les autres qui fc 
font préfentées. 

§• V. 

Changer l'Or dre- de retraite en trois ( olomnes . 

PUnc.ioç. Uand il faut mettre l’Armée AGF fur trois Colomnes , la 
queue F court largue de quatre rumbs , du bord opposé au plus- 
pres fur quoi les Vaiflcaux A G font rangez , &. le relie de l’Armée 
fuit dans fes eaux. Puis quand la queue D fe trouve au point I par le' 
travers de la queue F qui eft au point L , alors la queue D court com- 
me la queue F , gt le refte de l’Armée fuit dans fes eaux. Enfin 
quand la queue B venant au point H fe trouve aufli par le travers des 
deux autres qui font aux points N , M , elle court de même , St apres 
que fon Efcadre s’eft mis dans fes eaux , l’Armée eft rangée fur les trois 
Colomnes MR, N O , HP. 

Remarque i . 

Quoique cette Evolution femble allez longue , cependant elle ne 
peut pas être plus courte , à moins qu’on ne veüille mettre l’Armée 
plus fous-le vent : car puifque le Vaifteau A qui doit être au-vent de 
toute l’Armée , court à toutes voiles au plus-prés , jufqucs à ce que l’E- 
volution foit faite, on doit conclurre que fi elle ctoit plus prompte, 
le Vaifteau A fit par confisquent toute l’Armée feroit moins au-vent. 

Remarque %. 

Quai ii Si on met l’Armée en trois Colomnes , pareeque le vent change , 

vmt <to- q UC j e Vaifteau F foit plus' fous-le vent ; on fera l’Evolution com- 

me fi le vent n’avoit pas changé. Mais fi le vent tourne du côté du 
Vaifteau F , on commencera l’Evolution par l’Efoadre A B de la ma- 
niéré que nous allons expliquer dans le §. fuivant. 
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§. VJ. 

Faire la même Evolution (tune autre maniéré. 

S I on veut que les Colomncs foient parallèles à la ligne GF : la pi»nc.ioC- 
queue F courra fur la ligne G F jufqucs à ce que la queue B ait 
pafsc le point G : alors l’Efcadre E F qui fera fur O L changera 
toute en même temps fcs amures , 8 C courra largue de quatre 
rumbs à l’autre bord , & le refte de l’Armée courra comme aupa- 
ravant. Puis quand la queue D fera au point H où elle trouvera par 
fon travers la queue F au point I , l’Efcadre D C qui fera fur H M 
courra comme l’Efcadrc E F , & l’Efcadre A B continuera fa meme 
route jufquesà ce qu’aiant amené les deux autres par fon travers, elle 
aura achevé de mettre l’Armée lur les Colomnes R S , PT , O V. 

Remarque i . 

On pent faire la même Evolution d’une maniéré qui mettra l’Ar - tu: " 
mec plus au- vent. Pour cela il faut que la tête A coure au plus-prés 
du bord opposé à celui fur quoi les Vai (féaux A G fon rangez 8 C 
que le refte de l’Armée fe mette fucceflivcment dans fes eaux,jufques 
à ce que les Efcadres AB, CD y foient ; alors l’Efcadrc A B revi- 
rera toute en meme temps ; puis quand l’Efcadre C D trouvera l’Ef- 
cadre A B par fon travers elle fera la meme maneuvre , jufques à ce 
qu’elles foient l’une 8 C l’autre par le travers de l’Efcadrc E F. 

Remarque t. 

Cette dernicrc Evolution eft li longue qu’on ne s’en doit pas fervir 
fans des railôns extraordinaires : comme quand l’avantage du vent eft 
extrêmement important. On pourra encore s’en fervir quand le chan- 
gement de vent rendra les autres maniérés plus difficiles , Sc moins 
conformes à toutes les circonftanccs qu’on demande. Au refte nous 
avons fupposé dans ce §. 8 L dans le précédent , qu’on vouloir mettre 
l’Efcadre AB au- vent , Sz qu’on vouloir que les VaifTeaux A,C, D 
fulfent les têtes des Colomnes. 
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Conclufion de la quatrième Partie. 

Nous n’avons rien dit en particulier des Ordres d’une Armée , qui 
garde ou qui force un paffage: parce que ces deux Ordres fe rappor- 
tent à ceux que nous avons expliquez : car l'Ordre d’une Armée qui 
garde un palîàgc , fe rapporte à l’Ordre-dc bataille , ou aux trois Co- 
lomnes ; 6c l’Ordre d’une Armée qui force un paflâge , fe rapporte à 
l’Ordre-de retraite. On pourra encore appliquer les régies que nous 
donnons dans cette quatrième Partie , à d’autres Ordres qu’on voudroit 
établir : ÔC qui ne pourraient différer des précédais que par des cir- 
conftances qu’on ajufteroit (ans peine à nos maniérés. 
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CINQXJIE'ME PARTIE» 

Des momiemens de t Armée Navale fans toucher aux Ordres, 



EXPLICATION DU SUJET. 

OICI fans doute ce qu’il y a déplus difficile, 8 C 
de plus grand dans l’Art que je traitte : ce II propre- 
ment en ceci que confifte l’Art de la guerre fur mer. Il 
s’en faut beaucoup que je n’aie les lumières néceifaircs, 
P our donner des régies dans une matière fi importante; 
& d’ailleurs on ne s’eft gueres avisé de faire des préce- 
ptes pour les Généraux d’Arméc : on s’eft contenté de leur propofer des 
exemples : parce qu'en des matières anffi vaftes que celles-ci , on ne 
peuc prefque rien décider dans la théorie : c’eft le grand genie d'un 
Héros avec beaucoup d’expérience, qui en doit faire un grand Géné- 
ral. Je veux feulement mettre ici en peu de mots quelques réflexions 
générales , 8 C des exemples fur quoi je compte beaucoup plus , que 
fur mes réflexions. On trouvera quelques endroits où je n’ai rien dé- 
terminé , aiant feulement proposé les raifons du pour 8i du contre dans 
les divers partis qu’on pouvoir prendre. C’eft qu’en effet il eft des chofcs 
fî douteufes , quelles ne peuvent être déterminées , que par toutes les 
circonftances des càs particuliers. Tel eft le parti que doit prendre 
un Général , quand il eft obligé de combattre avec une Armée beau- 
coup inférieure à celle de l’ennemi. La chofe eft fi périlleufe qu’on 
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ne trouve rien de fcur à quoi on puiflc fc déterminer. Il n’cft pas des 
combats de mer , comme des combats de terre ; une Armée de terre 
quand elle eft inferieure , fe retranche , occupe des portes avantageux, 
fupplée par des bois , des rivières , des défilez ce qui lui manque de 
force. Mais à la mer on n’a point d’autre avantage que celui du vent 
fur quoi il ne faut gueres compter , à caufe de fon inconftance : 6 L on 
doit juger d’une Armée Navale, comme on teroic d’une Armée de 
terre qu’on auroit furpris dans une rafe campagne , où le temps &C le 
lieu ne lui permettroient pas de fe retrancher ; je penfe qu’il lui feroie 
difficile de prendre un bon parti, fi elle croit beaucoup inférieure à 
l'ennemi. 

§. I. 

a^Aloüiller. 

Pline 107. U an d une Armée Navale mouille, elle doit avoir égard à cinq 
circonftances. i . Que le fond foit bon pour les cables , &C de 
bonne tenue, i. Qu’on y foit à couvert contre les mauvais vents. }. 
Qu’on y puiflc appareiller du vent qui peut amener les ennemis , 8C 
qu’on puifle leur en difputer l’avantage. 4- Qu’on puiflc prompte- 
ment fe mettre en ligne , quand on lève l’ancre. 5 . Que les Vailfeaux 
ne foient pas en danger de tomber les uns fur les autres en appareillant. 
Ceft pourquoi on moiiille un peu au large, fur la perpendiculaire du 
vent , faifant une ou plu fleurs lignes qui doivent être à trois cables les 
unes des autres , &C mettant fixvingts toiles entre les Vaiflèaux. 

Remarque 1. 

Je n’entre poinc dans le détail des gardes SC des rondes, &C de plu- 
fleurs autres petites précautions , qui n’appartiennent pas au dcflèin 
que je me fuis proposé. 

Exemple. 

c,mia de Ce fut fans doute par de fcmblables précautions que le Duc d’Iork 

1671, ' àpréfent Roi d'Angleterre fâuva l’Armée qu’il commandent l’an 167t. 
Elle étoit composée de foixance Vaiflèaux Anglois, &de trente Fran- 
çois. Le Duc d’Iork avoit tenu long temps la mer , pour attirer les 
Holandois à un combat décifif : mais voyant que ceux-ci sbpiniâ- 
troient à fe tenir dans leurs bancs , où on ne pouvoit pas les forcer , - il 
réfolut d'aller à Sousbai , pour y prendre les raffraichiflèmens nécef- 
faircs. L’Amiral Ruiter qui commandoit l’Armée de Holande , trou- 
va cette conjoncture fort propre à infulter les Anglois qu’ri croioit être 
en défordre dans la Rade. Il iortitdoncdc fesbancsle 6. de Juin avec 
toute fon Armée , qui riétoit gueres moins forte que celle du Duc 
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d’Iork, & fie voiles d’un vent de Nord- Eft vers Sousbai , ne doutant 
point qu’il n’y dût furprendre fes ennemis. Mais le Duc d’Iork com- 
me un tres-habile Général avoit fait mouiller au large le Comte d'Ef- 
trées Vice-Amiral 8 c à préfent Maréchal de France , qui comman- 
doit fon Avant-garde , &C il s’étoit porté lui-même avec le refte de 
l’Armée de telle manière , qu’aiant eu avis de la venue de Ruiter , il 
fut bien-tôt en état de le recevoir. Le Comte d’Eftrces s’étant mis en 
bataille avec une diligence incroiablctint le vent , &: aiant élongé l'Ef- 
cadre de Zelande commandée par le Vice-Amiral Bancxcr , il com- 
mença le combat le 7. de Juin fur les huit heures du matin , &C il battit 
l’ennemi avec tant de vigueur que pluficurs Vaiftcaux Holandois fu- 
rent defemparez. Il avoit même pris des mefures pour revirer , 8 C tra- 
verfer l’Efcadre de Bancker , fi le calme qui furvint ne fe fût opposé à 
fes glorieux projets. Cependant le Duc d’ioric étoit aux mains avec 
l’Amiral Ruiter, &C le Comte de Santvvik combattoit l'Arriere-garde 
contre le fieur Vangent : mais le bruit cftroiable de l’artillerie aiant 
bien-tôt diffipé le vent , Sc les Vaiftcaux ne gouvernant plus , les deux 
Armées fe trouvèrent mêlées d’une maniéré à faire le plus fanglant 
combat qui fut jamais. Le Comte de Santvvik périt avec fon Vaif- 
feauqui fut brûlé par un Brûlot Holandois : un moment après , Ci mort 
fut vengée par celle de l’Amiral de l’Efcadrc d’Amfterdam , ô£ par la 
perte de deux Vaiflfeaux de ligne Holandois , dont l'un fut pris 8 C l’au- 
tre coulé à fond. Le Duc d’Iork changea deux fois de Vaifleau , les 
deux premiers aiant été criblez de coups de canon. Enfin le combat 
dura avec une opiniâtreté incroiable jui'ques à la nuit , qui favorifa la 
retraite des Holandois. Le Duc d’Iork les pourfuivit le lendemain Jf 
jufques dans leurs bancs , où s’étant mis à couvert , ils évitèrent leur en- ù, 

dere défaite fans rien diminuer de la gloire du Victorieux. 

Remarque x. 

On voit par l’exemple précédent combien il eft important d ’êtte eil 
état de fê mettre à la voile pour recevoir les ennemis; on verra par le 
fuivant combien il eft dangereux d’attendre l’ennemi à l’ancre. Je ne 
m’arrête pas à marquer les précautions qu’une Armée doit prendre cil 
appareillant ; par exemple comme les Vailfeaux fous-le vent doivent 
appareiller les premiers , fi les autres font en danger de tomber fut 
eux , &c. toutes ces chofes ont befoin d’un grand nombre de circon- 
ûances pour être déterminées , 8 1 elles font faciles à décider dans la 
pratique. 
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Exemple. 

ui Trmfm Le Maréchal Duc de Vivonne Vice-Roi de Sicile pour la France, 

e'mmi, j’ aiant appris que les ennemis apres le combat d’Agoufta , s’étoient re- 
itiam, à la rade de Palerme , réfolut de les y aller infultcr. 11 s’embar- 
qua fur le Sceptre commandé par le Chevalier de Tourvillc Chef 
d’Efcadre , où il arbora le Pavillon d’Amiral , 8 C arriva le de juin 
l'an 1 6 y 6. à la vue de Palerme , aiant vingt-fept Vaifîèaux de ligne , 
8c vingt-cinq Galères. Il fit rcconnoîtrc les ennemis , Ôi il apprit que 
les Alliez avoient mouillé vingt-fept Vaiflcaux de guerre, 8 C vingt- 
neuf Galères fur une ligne qui fàifoit front au Fort de Caftel-Mare 
fous fon canon , 8c qui étoit défendue adroite par le feu d’une greffe 
tour, 8i par Parti llerie qui étoit fur les rampars de la Ville -, 8 C à gau- 
che par les batteries du Mole. On détacha le Marquis de Prulli Chef 
d’Efcadre avec neuf Vaiffeaux ÔC cinq Brûlots , 8t les Chevaliers de 
Bretciiil &C de Bcthomas avec fept Galères , pour donner fur l’ennemi 
à gauche ; 8c la chofe fut exécutée avec tant de valeur & de fuccez , 
que l’Avant-garde ennemie aiant* coupé alla échouer fous les baflions 
de la Ville , où nos Brûlots reduifirent trois de fes Vaiffeaux en cen- 
dres. En même temps les autres VaifTcauxde l’Armée Françoife aiant 
mouillé fur les boüées des ennemis malgré leur feu &C celui de leurs 
fortereffes , les battirent avec tant de fureur qu’aprés avoir brûlé l’Ami- 
ral &c le Contre-Amiral d’Efpagnc , ils contraignirent le relie décou- 
per pour le fauver dans le Mole : mais on les y pourfuivit fi vi- 
vement avec des Brûlots , qu’on mît bien-tôc le feu à l’Amiral de Ho- 
lande 8 C à huit autres Vaiffeaux , qui s etoient échoüé fous les murs 
de la Ville , ce qui fit le plus horrible fpeéladc qu’on ait jamais vû. 
On voioitde toute part les ponts de ces Vaiffeaux en feu, couverts d’u- 
ne foule de malheureux dont les uns fe précipitoient dans la mer, les au- 
tres fe jectoient dans des cfquifs , les autres indéterminez couroient çà 
8c là ; cependant le feu prenant aux poudres des Vaiffeaux, les enlevoic 
en l’air au milieu d’une niiéede débris enflammez , qui retombant en- 
fuite comme une grêle funefle , écrafoit , couloit à fond , brûloit , 
&£ fàifoit périr de mille manières differentes les hommes qui fc fàu- 
voient , 8Ï les Bâtimens voifins. La Reale d’Efpagne , & cinq autres 
Galères furent brûlées par le feu des Vaiffeaux , ou écrasées fous leurs 
débris ; quantité d’édifices furent aufli renverfez dans la Ville 8c ré- 
duits en cendres : 8c cette grande aétion ne coûta que quelques Brûlots 
aux François. 
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§. h. 

Gagner au-vent. 

Ü Ne Armée nombreufe ne gagne gueres au-vent, quclqu’effort 
quelle faflc : elle eft neanmoins fou vent obligée de tenir le vent, 

ÔC de lovier de peur de tomber fous-le vent. Surquoi il faut faire les 
réflexions fuivantes, 

I. 

Quand l'Armée eft obligée de lovier, il faut autant qu’il fe peut ammmn 
qu’elle fafle fes diverfes bordées en revirant toute en meme temps , 

ÔC quelle les farté un peu longues. Parce qu’en revirant par la con- 
tre-marche on tombe beaucoup fous-le vent, chacun arrivant un peu, 
pour ne pas aborder celui qui précède -, d’ailleurs fl les bordées font 
courtes on re vire plus fouvent , ôc on perd en re virant tout ce qu’on 
avoir gagné dans la bordée. 

IL 

Il eft des cas où l’Armée feroit des bordées trop courtes , fi elle re- rllnc ' 108, 
viroit toute en même temps ; alors elle doit revirer par la contre-mar- 
che : car fi l’Armée A B qui lovie entre les terres A H , B L , reviroit 
toute en même temps , au lieu de revircr par la contre-marche , le 
Vaifteau B ne pourroit prolonger fa bordée que jufques au point C , 
ô£ par conféquent la bordée n’auroit que la longueur B C. De même 
le Vaiflèau A qui auroit reviré au point D , ne pourroit porter fa bor- 
dée que jufques au point E , ôC toute l’Armée aiant reviré pour la fé- 
condé fois , ne courroie que de la longueur D E. Enfin il faudrait que 
l’Armée revirât cinq fois pour parer le cap N , qu’elle auroit paré d'u- 
ne feule bordée , fi elle avoit reviré par la contre- marche au point A. 

Remarque. 

Il n’eft pas poflible de lovier par la contre-marche , quand on n’eft 
pas en Ordre- de bataille , ou en Ordre-de marche de la première ma- 
niéré , ou fur trois Colomnes -, encore trouvons nous quelque diffi- 
culté à lovier par la contre-marche fur trois Colomnes ; voici ce qu’on 
en peut dire. 
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1 IL 

P!mic,io? L’Armée qui eflfur trois Colomncs peut revirer par la contre-mar- 
che , en faifant revirer les trois têtes des Colomncs en meme temps : 
car fi les têtes A , C , E revirent en même temps , que chaque ô>- 
lomne revire dans les eaux de fa tête , les Colomnes fe trouveront fur 
les lignes A I , C M , EB , dans la fécondé bordée où leur Ordre fem- 
blera être troublé : mais après avoir revire une féconde fois , elles 
fe trouveront fur les lignes LG, HM , NI, rangées dans leur Ordre 
naturel. 


Remarque t. 

Cette maniéré a deux defauts confidérables. i. Il eft difficile que 
les Colomnes fe trouvant en échiquier fur les lignes A I , C M , E B, 
puiflent confervcr leur Ordre , pareeque les Vaifleaux n’ont plus les 
points fixes furquoi ils doivent rcconnoîtrc chacun leur porte , comme 
nous l’avons expliqué dans la première Partie. 1 . Il eft dangereux que 
les têtes des Colomnes fous-lc veue , ne coupent les queues des Co- 
lomnes qui font au- vent : car il arrive d’ordinaire que les queues des 
Colomncs fe trouvent trop de l’arriere , &C fi l’Evolution fe faifoit la 
nuit , elle feroit fujette à des abordages , 8c à d’autres inconvcniens 
qu’on ne doit pas négliger. 


Remarque x. 

Pour empêcher que les Colomnes qui font fous-ie vent , ne cou- 
pent les Colomnes qui font au-vant : on a crû qu’il falloir faire revi- 
rer la Colomnc du- vent quelque temps avant la Colomne qui eft fous- 
lc vent en cette manière. Le Vaifleau A de la Colomne qui eft au- 
vent revire , & toute fa Colomne vient revirer au point A dans fes 
eaux par la contre-marche : cependant les deux autres Colomnes con- 
tinuent leur bordée , jufques à ce qu’un certain nombre de Vaifleaux 
ait reviré dans la Colomne A B ; alors la tête C revire aufli , 8 C le 
refte de fa Colomne fuit par la contre-marche. De même après qu’un 
certain nombre de Vaifleaux a reviré dans la Colomne CD , la tête 
E de la Colomnc EF revire , &L le refte de fa Colomne revire fucccffi- 
vement dans fis eaux par la contre-marche. 


Remarque. 
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Remarque j. 

Il eft évident que fi on garde exactement toutes les circonftances phnc.no, 
de cette Evolution , l’Ordre des Colomnes n’en fera pas plus troublé, 
que dans l’Evolution précédente : car puifque les Colomnes qui font 
au-vent , revirent toujours avant celles qui font fous-le vent , & que 
la différence du temps eft toûjours la même : fi la tête C revirc la pre- 
mière fois au point O , elle revirera la fécondé fois au point S , de 
telle maniéré que la ligne O S fera parfaitement égale à la ligne A R. 

De même la tête E revirera aux points P , G , de manière que la li- 
gne P G fera égale aux lignes O S , A R. D’ailleurs les lignes C O , 

VR étant égales, ôC les angles ARV, SOC égaux , les lignes 
A V , C S font égales , 8 C par conséquent CM, Al , comme aufti 
E G, Al ; mais tous les angles font aufti égaux ; donc les lignes I N, 

MH, LG feront jointes aux lignes AB, CD, EF, par des lignes 
égales 8t parallèles ; donc les trois lignes IN , M H, LG feront éga- 
les , & parallèles aux lignes AB, CD, EF -, donc les trois Colom- 
nes IN, MH, LG feront rangées comme les Colomnes AB, 

CD, EF. 


Remarque 4. 

U n’eft pas moins évident que les têtes des Colomnes fous-le vent, 
couperont de même les queues de celles qui font au-vent , à moins 
que les Colomnes du- vent ne revirent fi longtemps avant les autres , 
que plus de leur moitié ait reviré , avant que celles-ci revirent : car fi 
la tére E revirant au point E coupe la queue D au point T, la tête E 
revirant au point P coupera la queue D au point C. Mais fi la tête 
E ne reviroit que quand plus de la moitié de la Colomne C D à revi- 
ré au point O , alors la tête E paflèroit au-vent du point où la Co- 
lomne C D revire , & par confcquent elle ne ferait pas en danger de 
couper fa queue. Ceci eft d’une allez grande confoquence , parce qu’il 
y a des cas où le Général eft obligo.de faire revirer fes Colomnes par 
la contre-marche durant la nuit , ou durant une brume ; fit en fuivant 
ces régies , il ne rifque rien , & il eft tres-facile de faire connoître à la 
tête de la Colomne qui eft fous-le vent , le temps auquel le milieu de 
la Colomne du- vent revirc. 
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Remarque 5. 

Commê les Evolutions précédentes n’évitent pas le principal de- 
faut que nous avons remarqué , fçavoir qu’il eft difficile que les 
Colomncs gardent leur Ordre durant la féconde bordée. Le Che- 
valier de Bcaujeu qui s’eft toujours diftingué dans la Marine par fa 
valeur, fie par fon application , nous propofe une maniéré fort 
ingénieulc de ranger les trois Colomncs , afin qu’elles puiffent re- 
vircr par la contre-marche fans que l’Ordre en foit jamais troublé. Il 
veut que les Colomncs foient parallèles à la ligne_ d’un des deux plus- 
prcs , 8c que les Vaiffeaux d’une Colomnc répondent aux VaifTeaux de 
l'autre par la ligne qui fait le lit du vent. Par exemple , le vent étant 
Nord les Colomnes AB, CD, EF font rangées fur des lignes paral- 
lèles à lEft-Nord-Eft qui fait le plus-prcs bas- bord , îc les têtes 
A ,E , C font rangées fur la ligne Nord 8c Sud , ÔC tous les autres Vaif- 
-JrMHga féaux de meme. Il tireplufieurs avantages confidérables de cette ma- 
miiintt. niere. 1. Chaque VailTeau a toujours deux points fixes par où il con- 
noîc qu’il eft dans fon porte , fçavoir qnand il eft à l’égard de fes voi- 
fins dans la- ligne du plus-prés furquoi les Colomnes font rangées , fi C 
quand il eft dans la ligne du lit du venc , à l’égard des Vaiffeaux qui 
lui doivent répondre dans les autres Colomncs, 2.. On déterminera 
exactement la diftancc des Colomnes ; car la Colomne C D fera éloi- 
gnée autant qu’il convient de la Colomne A B , quand la tête C pour- 
ra revircr fur le milieu L de la Colomnc AB. 3. Quand il faudra re- 
vircr par la contre-marche , l’Ordre ne fera point troublé , pareeque les 
têtes A , C , E revirant en même temps , demeureront les unes à l’égard 
des autres dans la ligne qui fait le lit du vent. 4. La tctc C ne cou- 
pera pas la queue B, fi celle-ci eft dans fon porte , pareeque les lignes 
C L , B L font égales , ÔC que la tête C perd du temps à rcvircr. 

Remarque 6 . 

Je ne doute pas que cette maniéré ne foit goûtée de plufieurs ha- 
biles gens : neanmoins elle n’eft pas exempte de defauts. 1. Elle met 
les têtes des Colomnes dans une fituation peu naturelle. 1. Elle don- 
ne trop d’étendue à l’Armée. C’eft pourquoi nous allons donner une 
manière qui eft déjà fort en ufage , 8c qui me paroît plus naturelle. 


Remarque. 
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Remarque 7. 

Afin de ne rien changer dans l’Ordre des trois Colomnes que nous Pbne.11*. 
avons expliqué dans la première Partie , 6c afin de faire pourtant en 
forte que leur Ordre ne lôit point troublé , quand elles revirent par la 
contre-marche : la tête E de la Colomne qui cft fous-lc vent revire la 
première , 8C fâ Colomne revire fucccffivcment dans fes eaux au point 
E ; les deux autres Colomnes continuent leur bordée , jufqucs à ce 
que la tête C fe trouve au point H , par le travers de la tctc E qui cft 
au point G ; alors la tête C revire , Sc le refte de fa Colomne vient pa- 
reillement revirer au point H. Enfin quand la tête A fe trouvant au 
point M , voit les deux autres l’une par l’autre dans les points L , 1 , clic 
revire , SC le refte de fa Colomne aiantteviré fucceflivcment au point 
M , l’Armée fe trouve fur les Colomnes 1 B , L O , M N , dans le mê- 
me Ordre qu’auparavanr. 


Remarque 8. 

11 faut obferver que cette Evolution eft beaucoup plus aisée à exé- 
cuter dans la pratique , qu’elle n’eft facile à comprendre dans la théo- 
rie ; car elle fe réduit uniquement à faire revircr la tête C, quand elle 
eft par le travers de la tête E qui a reviré la première , 6c à faire re- 
virer la tête A quand elle fe trouve par le travers des deux autres , ou 
quand elle les voit l’une par l’autre. 

Remarque 9. 

Je conviens qu’il refte encore le danger où font les qucui's du-vent 
d'être coupées ; mais les autres Evolutions n’ôtent pas ce defaut ; 
d’ailleurs nous avons ptufieurs moiens de l’éviter , ou de le corriger. 1. 
Si les queues prennent grand foin de fe ferrer le plus qu’il fc peut, u 
Si les queues forcent dévoilés, 6C que les têtes ne forcent pas tant. 5. 
Si les queues qui ont été coupées , prennent leurs mefures pour pafïcr 
dans les intervalles de la Colomne qui les a coupées , ce qui 11’cft pas 
impoffible même la nuit ; parce qu’on ne revire pas fans porter des 
feux. Nous pouvons donc conclurre que l’Evolution prefenteeft l'u- 
nique qu’on doit cmploier dans la pratique , quand on fait lovicr une 
Armée par la contre-marche : à moins que des raifons particulières 
n’obligent le Général de recourir à quelqu’une des précédentes. 


li ij f IV. 
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«■ iv. 

Difputer le vent à l'ennemi. 

I. 

Pknc.ti}- T 'Armée qui cft fous-Ie vent doit toûjours courir la bordée qui 
I j l'empêche d’élongcr l’ennemi : afin de l’obliger de beaucoup arri- 
ver s’il veut combattre , ce qui peut lui faire perdre le vent. C’eft 
pourquoi l’Armée CD court une bordée differente de celle que tien- 
nent les ennemis A B , &L l’Armée E F court la même bordée que 
les ennemis GH. 

Remarque. 

Il n'eft pas poflible qu’une Armée qui eft fous-le vent le gagne, 
tandis quel’ennerai tiendra le vent , 8c que le vent ne changera pas. 
Ainfi tout ce que peut faire une Armée qui eft fous-le vent , c’eft 
de fè mettre en état d’attendre que le vent change , ÔC de profiter de 
fes changemens , ou des fautes que l’ennemi pourroit faire : & je dis 
que la mancuvre précédente fert mervcilleufcment à cela : car tandis 
que l’Armée qui cft fous-le vent n’élongera pas l’ennemi , elle le mettra 
dans l’impoflibilité de l’attaquer , s’il ne veut pas rifqucr l’avantage 
du vent. 

H. 

Afin qu’un Général puifTc profiter des changemens du vent , il faut 
qu’il les prévoie -, ce qui ne paroîtra pas impoffible à ceux qui ont quel- 
que pratique , Sc qui fçavcnt combien les vents font réglez tant au lar- 
ge que fur les côtes. Il eft vrai qu’un Général fe trompe quelquefois 
dans lès conje&urcs quelque habile qu’il puifle être-, mais il réiiflît aufli 
fouvent , & il ne faut qu’un changement de vent qu’on aura prévu, 
pour vous faire vaincre. 

Exemple. 

cmiu it Le fieur du Quefnc Lieutenant Général profita merveilleufèment 
s/rmMi kj cn c j c ccs f ortcs connoiflances , le jour avant le combat de Strom- 
boli l’an 1 67 6. il commandoic l’Armée Navale de France composée 
de vingt Vaiflcaux de ligne , dont le Marquis de Prulli avoit l’Avant- 
garde, 6 C le fieur Gabarct l’ Arrière- garde. Le 7. de Février on ren- 
contra les ennemis , au nombre de dix-neuf VailTcaux de ligne & neuf 
Galcres , fous le commandement de l’Amiral Ruiter. Les ennemis 
avoient le vent -, mais comme le jour étoit fort avancé, Ruiter réfolut de 
remettre le combat au lendemain , efpcrant qu’il conferveroit aisément 
fon avantage. Neanmoins le fieur du Quefnc fçût fi bien ménager fes 
bordées, &c profita avec tant d’adreffedes retours de vent, des caps, 

des 
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des courans , que le lendemain au point du jour fon Avant-garde revi- 
ra au -vent des ennemis. Les François aianc donc gagné le vent aux 
Holandois , arrivèrent en bon ordre fur leur ligne , l'attaquèrent , & 
la battirent avec tant de fureur que Ruiter avoue dans la lettre qu’il 
en écrivit aux Eftats , n’avoir jamais vû de combat plus (ànglant. Le 
Marquis de Prulli fit arriver l’Avant-garde des ennemis , le ficur du 
Qucfnc fit plier leur Corps-de bataille , où Ruiter eut bien de la peine 
à éviter deux Brûlots qu’il lui envoia. Quantité de leurs VaiiTcaux fu- 
rent defemparez ; mais la nuit qui furvint (épata les deux Armées , & 
le vent aiant changé le lendemain en faveur des Holandois , ils profi- 
tèrent de cet avantage pour fc retirer. 

III. 

La difpofition des caps , les courans dans la Mediterranée , Sc les 
marées dans l’Océan , fervent encore beaucoup à gagner le vent. 11 ne 
faut quelquefois que ranger une terre, ou s’en éloigner à propos, pour 
gagner dix lieues au-vent dans une bordée. La connoilfance de ces 
lortes de chofes cft tres-cffentielle à un Général , & on peut dire qu’il 
eft bien moins néceflaircà un Général de terre, de connoître exacte- 
ment le pais où il fait la guerre , qu’à un Général de mer de fçavoir 
la carte, les vents, & les marées des parages où il navigue. 

IV. • 

Si le vent vient de l’avant , 8c que l’Armée qui étoit (bus-le vent fe Pline. ii*. 
trouve de l’avant , elle n’aura qu’à revirer par la contre-marche -, mais 
fi le vent vient de l’arriere , Sc que l’Armée C D qui étoit fous-le vent 
fc trouve de Parriere , la tête C courra au plus-prés ftribord , ÔC le refte 
de l’Armée courant au plus-prés bas-bord fe mettra fucceflivement 
dans fes eaux , (ans beaucoup craindre de ne pas garder les memes di- 
fianccs. 

V. 

L’Armée qui cft au-vent , doit autant qu’elle peut , tenir l’ennemi 
par fon travers -, parce qu’alors elle peut toûjours conferver (bn avan- 
tage , à moins que le vent ne change beaucoup. Elle doit aufli le te- 
nir de prés pour la meme raifon , à moins qu’il ne lui convînt pas de 
combattre -, car alors il faudroit fc tenir hors de la vûë de l’ennemi 
comme nous dirons bien-tôt. Si le vent vient à changer un peu en fa- 
veur des ennemis , il faut quelle faite courir tous fes Vaiftéaux au 
plus-prés fans fe mettre en peine de changer (bn Ordre , afin d être en 
état de profiter de l'inconftance du vent , fi comme il arrive quelque, - 
fois , il retomboit au même rumb. C'eft pourquoi l’Amée A B cour- 
ra toute au plus-prés , jufques à ce quelle ait éprouvé fi le vent qui cft 
furvenu , eft un vent fait. 

li iiiij $. V. 
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$• v. 

Eviter le combat, 

I. 

Hirc.ii;. T 'Armée A B qui eft au- vent , ne pourra pas être forcée au com- 
I j bat ; parce qu’elle peuc toujours tenir la bordée qui l’éloigne des 
ennemis , en courant au plus-prés ftribord , tandis que les ennemis cou- 
rent au plus-prés bas-bord. 

Remarque. 

Si lèvent n’étoitpas inconftant, il feroit aisé à l’Armée AB de fe 
tenir à la vue de l’Armée C D , fans craindre d’être forcée au com- 
bat : mais l’inconftancc du vent oblige les Généraux habiles d’eviter 
autant qu’ils peuvent la vue des ennemis , quand ils ne les veulent pas 
combattre : la raifon de cette maxime eft fondée fur ce qu’il n’cft pas 
polTible d’eviter le combat , quand on eft long temps à la vue d’un 
ennemi plus fort , qui veut abfolumcnt combattre -, comme nous le 
verrons dans le §. fuivant. 

Exemple. 

Ce fut fur cette maxime que le Comte de Tourvillc Vice-Amiral 
8t à préfent Maréchal de France, régla la campagne de l’an 1691. 
Les Alliez aiant prés de vingt Vaiftcaux de guerre plus que lui, fem- 
bloient le devoir tenir enfermé dans fes ports. Mais le Roi vouloit 
qu’on tînt la mer , St qu’on 11’y fit point de maneuvre indigne de la 
gloire de fes Armes viélorieufes : on ne vouloit pas neanmoins donner 
un combat delavantageux , St où le plus grand nombre des ennemis 
nous pût faire ri fquer la victoire. U falloir toute l’habileté d’un grand 
Général pour réüftir en des circonftances fi délicates. Le Comte de 
Tourvillc commença par croifer durant quinze jours à l’entrée de 1 a 
Manche , arrêtant tout ce qui en fortoit , 8t tout ce qui Ce préfentoie 
pour y entrer. Aiant appris que la Flotte de Smymc avoit joint l’Ar- 
mée des Alliez fur les côtes d’Irlande , il ne laifta pas de s’approcher 
des Sorlingues , pour donner de la jaloufic aux ennemis. Il tomba en- 
fuite fur la Flotte de la Jamaïque, St apres avoir pris les deux Vaif- 
feaux de guerre qui l'cfcortoicnt , avec quelques Vaifleaux Marchands, 
il contraignit les autres de rentrer dans la Manche à la faveur d’un 
brouillard qui les déroba à nos Coureurs. Les Alliez qui étoienc 
mouillez aux Sorlingues, apprirent ces nouvelles avec quelque chagrin. 
Ils appareillent , ils le mettent en mer pour chercher les François SC 
les combattre , ne doutant point qu’étant fi fupérieurs en nombre , ils 
ne les dcfalfent, ou qu’ils ne les obligent de rentrer dans leurs ports. 

Mais 
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Mais le Comte de Tourville les tire au large , leur difpute le vent , les 
joüe par mille faufles routes , palte cinquante jours à la mer toujours 
prêt de profiter des occafions qu’il pourroit trouver de donner fur l’en- 
nemi avec avantage : il rentre enfuite à Breft finiflant une tres-heureu- 
fe Campagne , qui parmi les Connoiflèurs a fait également admirer le 
genie fuperieur , &C l’habileté de ce grand Général. 

1 1 . 

Si l’Armée qui veut évicer le combat cft fous-le vent , elle larguera pUneai*- 
comme celle des ennemis : mais elle ne fera pas vent-arriere Cuis fe met- 
tre en Ordre-de retraite , fi elle cft à la vue des ennemis. Ainfi l’Ar- 
mée A B qui ne veut pas combattre , voiant que l’Armée C D arrive 
fur elle , arrivera de même pour fe tenir à la même diftance. 

Remarque. 

Il eft des circonftanccs où l’Armée peut faire vent-arriere , fans fe 
mettre en Ordre-de retraite : comme quand elle ne veut que différer 
le combat , ou quelle veut combattre fi l’ennemi s’obftine à la pourfui- 
vre &c. Hors de ces cas extraordinaires , l’Ordrc-de retraite met 
mieux l’Armée en état de fe retirerons péril. 

$• VI. 

Forcer les ennemis au combat. 

Axiome i . 

O N peut prendre pour une maxime générale la propofition fui* 
vante. Quand deux Armées égales demeurent long temps en 
vue, elles fe peuvent régulièrement forcer au combat. Voici les rai- 
fons qui appuient cette maxime. 

I. 

Si l’Armée qui veut combattre fe trouve Ibus-le vent , elle tiendra 
la bordée qui lui fait élonger l’ennemi , pour le garder à vue en at- 
tendant que le vent change. 

Remarque r. 

Pour peu qu’on ait d’expérience dans la Marine , on comprend làns 
peine qu’il n’eft pas prefque poffible à une Armée qui cft en vue des 
ennemis , de fe tirer hors de leur vue , à moins qu’on n’entre dans un 
port. Car les Armées font en mer durant une faifon où les nuits font 
fort courtes , les jours fort longs ; ainfi les faufles marches étant de peu 
de durée ne peuvent pas beaucoup éloigner les Armées : d’ailleurs 
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une Armée ne peut pas forcer de voiles durant la nuit.de peur de fe 
plinc.117. fèparer. Que fera donc l’Armcc CD qui étant au-vent, fe trouve 
en vue de l’Armce AB ? Si elle tient le vent, l'Armée AB le tiendra 
de meme : fi elle court largue , elle perd fon avantage (ans rien gagner. 

Remarque 1. 

Nous avons dit que l’Armée A B doit toujours tenir la bordée qui 
lui fait élonger l’ennemi ; pareeque nous fuppofons qu’elle veut com- 
battre à quelque prix que ce foit : car fi l’Armée AB ne vouloir com- 
battre qu’au-vent , elle ne pourroit pas toujours forcer l’ennemi au 
combat. 

. Exemple. 

C’eft ainfi qu’en ufa le Comte de Tourville Vice- Amiral , & â pré- 
fent Maréchal de France , dans la Campagne qu’il fit dans la Manche 
contre les Alliez l’an 1690. Les deux Armées fe rencontrèrent fur les 
côtes de l’ifle de Vvich -, mais les Alliez avoient le vent , 8c quelque 
cftort que fît le Comte de Tourville pour les engager au Combat , ils 
s’opiniâtrèrent à le refufer. Le Comte de Tourville qui étoit réfolu de 
les combattre à quelque prix que ce fût , fe contenta de les garder à 
vûë , étalant les marées Sc courant les bordées qui lui faifoient élon- 
ger l’ennemi , en attendant que le vent vînt à changer en fa faveur , SC 
qu’il lui donnât le moien de forcer les Alliez au combat. Ceux-ci 
de leur côté firent tous leurs efforts pour fe tirer hors de la vbc des 
François , Sc ils efperoient d’autant plus en venir à bout, qu’ils fe flat- 
toient d’être plus habiles dans la connoiftance de la Manche , Sc de fes 
marées ; mais tous leurs efforts furent inutiles : après avoir été pour- 
fuivis durant prés de quinze jours , ils furent enfin obligez d’accepter 
le combat , qui ne leur fut pas plus heureux que leur retraite , quoi 
qu’ils euflent l’avantage du vent. 


II. 

Si l’Armée qui veut combattre eft au-vent , elle forcera l’ennemi 
au combat en pluficurs manières , félon les diverfès circonftances , SC 
les divers cas qu’il nous faut examiner exadement, pareeque la chofe 
eft tres-importante. 

■rrmitru 1. 1. Si l’Armée A B qui veut combattre Sc qui eft au-vent , trouve 

que fon ennemi C D tient le vent : elle larguera un peu pour l’élon- 
ger : enfuitc chaque VailTeau de l’Armée A B donnera chaflc au 

Vaiffeau 
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Vaiflcau de l’Armée CD qu’il doit combattre ; c’cft-k-dire qu'on ar-Plinc.n*- 
rivera aucant fur l'ennemi qu’on pourra , en le tenant toujours au me- 
me rumb. De cette maniéré l’Armée A B fe trouvera bien-tôt à por- 
tée de l’Armée CD dans un bel Ordre , comme la figure le fait voir : 
mais afin que la chofe s’exécute plus régulièrement , 6c plus exacte- 
ment il faut faire les remarques fuivantes. 

Remarque i. 

Nous avons dit que l’Armcc AB doit premièrement élonger l’en- 
nemi , en larguant autant qu’il eft ncccffairc pour gagner fon travers! 

8 C nous n’avons pas voulu que l’Armée A B fc mît en peine d’appro- 
cher beaucoup l'Armée C D , avant que de l’avoir élongée. i . Parce- 
que fi l’Armée A B arrivoit fur l’Armée C D , avant que d’être par 
fon travers, elle pourrait perdre l’avantage du vent s’il venoit de l’a- 
vant : car la tête C le trouvant beaucoup plus avancée que la tête A, 
pourrait lui paffer au-vent en reviranr. On comprendra. aisément la 
chofe , fi on fuppofe dans la figure que l’Armée A B aiant approché 
l’Armée C D , fc trouve fur 1 H au lieu de fe trouver fur A B : ce qui 
arriverait fans doute , fi l’Armée A B donnoit chaffe à l’ennemi , avant 
que de sctre mis par fon travers, t. Si l’Armée AB s’approchoit de 
l’Armée CD, avant que de l’avoir élongée , elle fe trouverait de l’ar- 
riere fur IH , tandis que l’Armée C D fe trouverait de l’avant fur 
C L : 8 C par confcquent une partie de l’Armée A B qui (croit fur 1 B, 

Ce trouverait à portée , avant que le refte y fût , ce qui donnerait lieu 
à l’Armée C D d’éviter un combac décifif. 

Remarque x. 

Quand nous avons dit que chaque Vaiflcau de l’Armée A B , doit 
donner chaffe au Vaiffeau qui lui répond dans l’Armée C D , nous n’a- 
vons pas prétendu que chaque Vaiffeau quittât fon porte ; car il ne 
faut jamais rompre fit ligne fans un commandement exprès du Géné- 
ral. Nous avons feulement voulu que les Officiers Généraux de l’Ar- 
mée A B donnant chaffe aux Officiers Généraux qui leur répondent 
dans l’Armée C D , réglaffcnt la route de tons les autres Vaiffeaux , 8 C 
que chaque Vaiffeau de l’Armée AB affc&ât auffi de tenir le Vaiffeau 
qu’il doit combattre dans l’Armée CD, qu’il affeêlât dis- je de le tenir 
par fon travers , mettant ou carguant des voiles , autant qu’il ferait né- 
ccffaire pour cela. 

Kk iiiij Si 


Digitized by Google 



Planc.119. 

Second ca j. 


Figar. î« 
Tro'fiém 

CAS. 


QHMrtémt 

( 4 $. 


Figare 

fuivuue. 


370 ' Evolutions Navales 

Si l’Armée C D qu’on veut forcer au combat , largue de quarre 
rumbs , l’Armce A B l’atteindra bicn-tôt. Pour le prouver , fuppofons 
que les deux Armées font éloignées de deux lieües , fie qu’elles en ont 
quatre dctenduë , fi l’Armée C D court largue de quatre rumbs , par 
des lignes parallèles à la ligne E F , la tête A larguant un peu plus 
coupera le Vaiflcau E au point F, ô£ par conlcquent l’Armée AB 
coupera plus de la moitié de l’Armée CD , avant deux ou trois heures 
de chemin : enfuppofant même que l’Armée AB qui largue plus ne 
va pas plus vîte. 

Remarque. 

L’Armée AB qui largue plus, allant plus vîte que l’Armée CD , elle 
coupera un plus grand nombre de VaifTeaux , fi c. elle les coupera en 
moins de temps. Ainfi on peut condurre que fi les deux Armées font 
à deux lieües de diftance , en moins de deux heures , plus de la moitié 
de l’Armée. C D fe trouvera à portée de l’Année A B. 

Si l’Armée C D larguoit de l’autre bord , elle le trouveroit encore 
plutôt forcée au combat : car la queue B couperoit le Vaiflèau G en 
moins d’une heure, 8 c par confisquent l’Armée AB couperoit plus des 
deux tiers de l’Armée C D. 

Il relie donc que l’Armée CD faffe tout à fait vent-arriere , fur 
quoi nous pouvons faire les réflexions fuivantes. 1 . Mille accidens 
peuvent encore forcer l’Armée CD au combat-, les meilleurs voiliers 
de l’Armée AB peuvent donner chalfe aux fuyards, &C eisuger le 
combat ; le vent a des inégalitcz qui peuvent favorilcr les viécurieux, 
fc trouvant plus frais ou plus arrière pour eux que pour leurs < nnemis : 
les courans , les caps , les réfales , mille autres chofes rendent les retrai- 
tes peu dires. 1. Examinons à la rigueur fi l’Armée qui court vent- 
arriere , ne peut pas être approchée par celle qui la pourfuit , en les fup- 
polânt également nombreufes , &C également vîtes. Soit donc l’Ar- 
mcc A B qui a cinq lieües d’étendue , ÔC qui eft éloignée de deux 
lieües de l’Armée C D qui fait vent-arriere : je dis que fi l’Armée AB 
tient le vent d’un ou de deux rumbs, la tête A approchera fenfible- 
ment le milieu E de l’Armée C D. Pour en être convaincu , confi- 
dérons que fi on prend les lignes égales E G , A H , la ligne G H fera 
moindre que AE -, & d’ailleurs les Vaiflèaux qui prennent un rumb 
ou deux au vent allant plus vue que ceux qui vont vent-arriere , on 
ne peut pas douter que le Vaiflcau A n’approche en peu de temps le 
Vaiflèau E , £ C que la partie E D ne foit bicn-tôt forcée au combat. 


Remarque. 
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Remarque. 

L’Armée CD qui fuît, peut éviter les approches de l'ennemi enPUnc.uo. 
deux manières. I. Si elle fait exactement la meme route que l’Armée 
qui la pourfuit. i. Si elle court un peu au- vent tantôt à ftribord , 
tantôt à bas- bord -, car de cette maniéré par les fécondés bordées , elle 
rendra inutiles les avantages que l’ennemi auroit gagné dans les pre- 
mières. C’eft pour cela que dans l’axiome que nous avons donné aü 
commencement de ce $. nous avons ajouté les mots de long temps , 8 C 
de régulièrement ; pareeque les Armées ne peuvent pas demeurer long 
temps en vue , qu’il n’y arrive quelques uns de ces accidens qui rom- 
pent les mefures des fuyards , ÔC qui les obligent malgré eux de com- 
battre. 

aAxiome i. 

Il rie fi guère s pofiible à une Armée qui efi beaucoup inferieure, de de- 
meurer long temps en préfnce de I ennemi , fans être forcée au combat, 
i . L’Armée qui eft plus nombreufe peut fair e un détachement de fes 
meilleurs Voiliers , qui tenant la meme route que l’ennemi, l'atteindront 
infailliblement ,& l’engageront au combat, i. L’Armée M P qui eft 
confidérablement plus nombreufe que l’Armée RS, pourra fedivifer 
en trois Efcadres , biffant une diftance confidérablc dans les entredeux, 

& alors quelque parti que prenne l’Armée RS , elle fera bicn-tôt cou- 
pée de la maniéré que nous avons expliqué plus haut. 

« 

Remarque. 

Le meilleur parti que l’Armée RS puifTe prendre dans cescircon- 
ftanccs , eft de fe mettre en Ordre-dc retraite : mais il ne faut pas 
quelle fe flanc pour cela d’éviter le combat, fi les ennemis s’opiniâ- 
trent , 5 C qu’elle ne puiffe pas trouver bien-tôt un azile. 

Corollaire. 

On voit par tout ce que nous avons dit dans ce §. combien on fe 
tromperoit , fi fous prétexte qu’une Armée Navale peut éviter le com- 
bat , on vouloit qu’une Armée Navale fe tînt en vue d’un ennemi con- 
fidérablement plus fort : car quand il feroit vrai qu’une Armée Navale 
peut éviter le combat , lorfqu’elle eft égale ; il ne feroit pas vrai qu’elio 
le puiffe éviter , quand elle eft beaucoup inférieure. 
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$. VII. 

‘ Doubler les ennemis. 

T ’Anncc qui cft plus nombreufe tâchera d’élonger les ennemis , de 
qwu. 1 j celle manière quelle laifïc une queue de l’arriére , qui fe repliera 
enfuice fur l’ennemi pour le doubler , S C le mettre entre deux feux. 

Remarque 1 . 

Si l’Armée qui cft plus nombreufe cft au- vent , elle pourra plus ai- 
sément replier fa queue fur celle de l’ennemi , g c le mettre entre deux 
feux : mais fi l’Armcc qui ell plus nombreufe efl fous-le vent , elle ne 
doit pas moins laiffcr une queue de l’arricre , pareeque le vent peut 
changer durant le combat ; d’ailleurs l’Armée qui efl (ous-le vent , peut 
larguer infCnfiblcment en combattant , pour donner lieu à fa queue de 
fc replier fur l’ennemi en pinçant le vent. 

Remarque i. 

pUnc.i» j c f<- a ; q UC pl u fi clirs habiles gens font perfuadez qu’il faut doubler 
les ennemis par la tête : pareeque fi la tétc des ennemis eft une fois en 
defordre , elle tombe fur le relie de l’Armée , 8c elle y met infaillible- 
ment laconfufion : car fi la tête A de l’Armée AB fe trouve démâtée, 
elle tombe fur les Vaiflêaux qui viennent après , ceux-ci fur les fuivans, 
8 C bien-tôt tous les Vaiffcaux ne pouvant plus avancer , fe mêlent , fc 
doublent , s’abordent. La chofe paroîcra vrai-fëmblable , fi on ne fait 
pas réflexion,quc les Vaiffcaux dans l’Armée AB font rangez fur une li- 
gne, avec des diftances qui donnent lieu au Vaiffeau A de paffer au- vent 
du Vaiffeau E , qui pour lui faciliter la chofe peut un peu arriver , fans 
craindre nulle confufion. La tête A fe tireroit encore plus aisément 
d’intrigues , fi l’Armée A B étoit fous-le vent -, d’où je conclus que ce 
n’cfl pas un grand avantage pour l’Armée C D d’avoir doublé l’Ar- 
mée AB par la tête ; pareeque les Vaiffeaux de l’Armée AB qui font 
defemparez , peuvent fc retirer , fans que les VaifTeaux G , F puiffent 
les pourfuivre , à moins qu’ils ne veuillent effuier tout le feu de l’Ar- 
mée ennemie , 6c fc mettre en un danger évident de périr. Au con- 
*• traire fi les Vailfeaux L , M , de l’Armée C D ont doublé la queue B, 
&C que le Vaiffeau B vienne à être defemparé , il ne peut pas s’em- 
pêcher d’ctre laproye des Vaiffeaux L, M, qui fondront fur lui, ou 
qui le feront tomber fur la queue D. 
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Remarque }. 

Je trouve de même que fi les VailTeaux E , M , de l’ Artncc C D PIuic.iü. 
avoienc doublé la tête A , ilsfe (croient mis dans un grand danger de 
périr : car fi le Vaiffcau E cft defemparê, comment pourra-t-il rega- 
gner fon Armée ï ne fera-t-il pas aisé à l’ennemi de le faire périr en 
mille maniérés ? Au coutraire fi les VailTeaux L , N , de l’Armée F G Rgur. ii 
ont doublé la queue I de l’ennemi , 6 C que le Vaiffeau L foie defem- 
paré , il demeurera de l’arricre (ans que la queue I puiffe courir fur lui* 
étant afTez occupée par les Vaiffeaux G , N. 


Exemple. 

Rien ne peut mieux confirmer tout ceci, que le combat qui fe don- cmta i, 
na par le travers delà Hougue l’an 1691 . L’Armée de France étoic de 
quarante-quatre Vaiffeaux de guerre fous le commandement du Comte 
de Tourvillc Vice-Amiral, Sc à préfent Maréchal de France, qui portoit 
Pavillon d’Amirahlcs Alliez avoient plus de quatre vingts-dix Vaiffeaux 
de ligne (bus le commandement de l’Amiral Ruffc I . Les François aiant 
le vcnc , arrivèrent en bon ordre fur l’ennemi ; mais étant fi inférieurs 
en nombre il leur fut impoflible de 1 clonger fi bien , qu’ils ne laiffaffent 
de l’arrtcrc piufieurs de (es Vaiffeaux, qui firent une queue affez longue. 

Le vent qui étoit d’abord Sud-Oüeft aiant tourné au Nord-Oüeft, don- 
na lieu à la queue des Alliez de fc replier fur celle de France , de forte 
que le Comte de Tourvillc fe vit bien-tôtavec faDivifion au milieu des 
ennemis. La poftérité ne pourra pas croire ce qui fe paffa dans cette oc- 
cafion •, huit ou neuf Vaiffeaux François combattirent des deux bords 
durant fept heures cette foule d’Alliez qui les entouroient. L’Amiral 
Anglois plia deux fois , piufieurs de fes Vaiflcaux furent defemparez : 
on dit même qu’il en périt deux , fans que les François perdiffent un 
mât , ni une chaloupe. Le calme étant furvenu , & la marée portant 
au Nord-Eft, le refte de l’Armée Françoifc alloit tomber au milieu des 
ennemis : fi le Comte de Tourvillc qui aimoit mieux effuier lui fcul 
tout le péril , n’eût envoié par tout l’ordre de mouiller. Il mouilla lui 
même au milieu des Anglois , dont fix Vaiffeaux qui étoient mouillez 
a demi-portée , faifoient pleuvoir fur lui une grêle de boulets. Leurs 
Brûlots étoient beaucoup plus à craindre -. ils en avoienc quantité de 
mouillez au deffus de nous , &C à la faveur de la marée ils en amenè- 
rent cinq jufqucs fous nôtre beaupré, où paroiffant tous en feu ils au- 
roient effraié les plus intrépides. Mais le Comte de Tourville malgré 
la vue de tant de périls, 8 C malgré l’horreur d’une journée fi affreufe, 
mit fi bien en ufage les maneuvres les plus fines de fon art , qu’il rendit 
ces cinq Brûlots inutiles -, il évita les uns d’un coup de gouvernail , il 

L 1 iiiij fit 


Digitized by Google 



Plinc.Uj. 


58 z Evolutions Navales 

fit faifir les autres avec des crocs de fer par des chaloupes , qui les re- 
morquèrent à récart,il coupa 8 C moiiilla une autre ancre pour faire place 
au plus inévitable des cinq , il les évita tous les uns après les autres. Il 
continua enfuite de foûtenir les ennemis , 8c de les combattre avec tant 
de vigueur , qu’ils furent enfin contraints eux mêmes de couper & de 
s’abandonner à la marée , taillant le champ de bataille aux François, 
qu’ils avoient combattu avec tant davantage, &c fi peu de fucccz. Une 
jufte reconnoiffance m’oblige de ne pas oublier le Chevalier de Coet- 
logon chef d’Efcadre , qui par une valeur incomparable vint partager 
le péril , 8 C ta gloire de cette action. Il étoit Contre-Amiral Bleu, 8 C 
l'on porte naturel l’avoit mis hors de 1a portée des ennemis : mais voiant 
l’Amiral de France au milieu des Anglois , où on le croioit perdu , il 
obtint 1a permilfion de quitter fon porte, 8i s’étant fait jour à travers 
les ennemis qui entouroient fon Général , il vint mouiller auprès de 
lui , pour le fauver , difoit-il à fes Officiers , ou pour périr avec lui. 

§. VIII. 

S'empêcher dêtre double'. 

P Our s’empêcher d’être doublé , il faut abfolument empêcher que 
l’Armée ennemie n’ait une queue de l’arriére de nous , &C pour ce- 
la on peut lùivrc plufieurs partis , quand on eft beaucoup inférieur en 
nombre. I. 

Si on eft au-vent, on peut lailfer quelques Vaiffcaux ennemis de l’a- 
vant , fartant tomber nôtre tête A (ùr leur fécondé Divifion F. De 
cette manière leur première Divifion F G fera prrfqne inutile , & fi elle 
veut forcer de voiles pour revirer fur nous, elle perdra beaucoup de 
temps, 6 C elle fe mettra en danger d’être féparée par le calme ,quifur- 
vient d’ordinaire dans ces fortes d’aétions , à caufe du grand bruit de 
l’artillerie. On pourra encore laitier un grand vuide E au milieu de 
l’Armée , pourveu qu’on prenne les précautions néceffaircs pour empê- 
cher que nôtre Avant-garde ne foit coupée. Par ce moien quelque in- 
férieur qu’on foit en nombre, on pourra empêcher que l’ennemi n’ait 
une queue de l’arriere de nous. 

Exemple. 

Tout 1 * monde n’a pas defaprouvé la manière dont l’Amiral Herber 
rangea fon Armée , quand il arriva fur les François dans le combat de 
Bevefier l’an 1690. Il avoit quelques VaifTeaux moins que nous : 8 C 
il étoit réfolu de faire fes plus grands efforts contre nôtre Arrierc-gar- 
de. C’cft pourquoi il ordonna à la première Divifion Holandoife de 
tomber fur nôtre fécondé Divifion, enfuite il ouvrit fon Armée au 
milieu , laiflànt un grand vuide par le travers de nôtre Corps-de ba- 
taille : 


# 


Digitized by Google 




Digitized by Google 


Dîgitizçd by Google 




'Digitized by Google 



Digitized b/XjOOgle 


Cinquième Partie. 387 

taille. Après quoi aianr extrêmement ferré fes Anglois , il les oppofa à 
nôtre Arricre-garde , & il fe tint avec fa Divifion un peu au large, afin 
d’empccher que les François ne profitaient du vuide qu’il laifloit dans 
fon Armée, pour doubler les Holandois. Cet Ordre rendit en effet nôtre 
première Divifion prefque inutile , pareequ’il lui fallut faire une fort 
longue bordée , pour rcvircr fur la tête des ennemis ; &c le vent aiant 
calmé , elle eut peine de fe trouver afllz à temps pour partager la gloire 
de l’aêtion. D’autre part les Anglois qui écoient extrêmement ferrez, 
eurcnc d’abord quelque avantage fur nôtre queue qu’un accident fit plier: 
mais les VailTeaux fuivans animez par l’exemple du Comte d’Eftrées 
Vice-Amiral de France qui commandoic l’Arriere-gardc , foûtinrent 
avec tant de valeur le grand nombre d’ Anglois qui tomboient fur eux, 
que ceux-ci ne pouvant plus fouffrir le feu des François, pincèrent u cma 
lèvent, &C fe firent remorquer par leurs chaloupes, pour fe tirer auf^."' to 
large des victorieux. 

II. 

Si l’Armée moins nombreufe eft fous- le vent , on pourra laiflèr plus 
de vuide au milieu , & moins de l’avant ; mais il faudra avoir un petit 
détachement de VailTeaux de guerre ÔC de Brûlots , afin d’cmpcchct 
que les ennemis ne profitent desvuidcsde l’Armée, pour la divifer. 

III. 

D’autres aiment mieux donner pour une régie générale , que les puncu*. 
Officiers généraux, de l’Armée moins nombreufe s’attachent aux Offi- 
ciers généraux de l’Armée ennemie -, car par ce moicn plufieurs Vaif- 
feaux ennemis demeurent inutiles dans les intervalles E , &: l’ennemi 
ne peut pas vous doubler. 

Remarque. . 

Cette maniéré ne laiflê pas d’avoir fes inconveniens , pareeque la 
tête 8 C la queue de chaque Divifion font exposées au feu de deux 
VailTeaux , & qu’on n’évite pas le danger oùfe trouve la derniere Di- 
vifion , d’être doublée par la queue ennemie. Pour remédier à ces 
deux inconveniens , on peut mettre les plus gros VailTeaux à la tête 8C 
à la queue de chaque Divifion , SC on peut faire enforte que la der- 
niere Divifion ne laiflê point de queue derrière foi. 

IV. 

D’autres aiment mieux que les trois Efeadres de l’Armée moins 
nombreufe attaquent chacune une Efcadre de l’Armée plus nombreu- 
fe , en obfervant que chaque Efcadre élonge l’ennemi de telle manière 
qu’elle ne laiflê point de queue de l’arriere, mais plutôt qu’elle laiflê 
plufieurs Vaiflêaux de l’avant. 
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v. 

Enfin il y en a qui veulent, que l’Armce moins nombreufe mette 
une fi grande difiance entre fes VaifTeaux , qu’elle faite une ligne égale 
à celle des ennemis : mais ce dernier parti eft fans doute le moins bon ; 
parce qu’il donne lieu à l’ennemi d’emploicr toutes fes forces contre 
l’Armce moins nombreufe. Je conviens pourtant que ce parti pour- 
rait être préféré aux autres en certaines circonftanccs ; comme quand 
les VaifTeaux ennemis font confidcrablement moins forts, que les Vaif- 
feaux de l’Armée moins nombreu Ce. 

$• IX. 

Recevoir les ennemis qui arrivent fier nous. 

L ’Armée qui eft fous-le vent , voiant arriver les ennemis fur elle , fe 
mettra en ligne-dc combat , en larguant un peu pour gagner du 
temps , 8 1 pour faciliter l’arrangement. On obfervcra de biffer quel- 
ques intervalles entre les Divifions , pour donner comme du jeu à l’Ar- 
mée. Enfuite chaque Commandant s’attachera à fe confervcr par le 
travers des VaifTeaux ennemis que fon Général lui auradeftinez, for- 
çant, ou carguant des voiles , ou revirant même de pouppe à proiie, 
s’il étoit abfolument néceffairc , pour conferver fon porte par rapport à 
l’ennemi. 

I- X. 

Traverser t. Armée ennemie. 

I. 

« PUne.ii;. N trouve dans les rélations des combats donnez dans la Man- 
* v/ che entre les Anglois 8 L les Holandois , que leurs Armées fe tra- 
verfbient fouvent ; c’eft-à-dire que l’Armce CHD qui étoit fous-le 
vent , aiant un peu couru de l’avant reviroit par la contre-marche , &C 
coupoit l’Armée A B au point E , & aiant reviré une féconde fois au 
point C , gagnoit le vent à l’ennemi ; mais celui-ci reviroit à fon tour, 
& coupoit l'Armée qui lui avoit gagné le vent. De cette maniéré les 
deux Armées fe traverfoient plufieurs fois , ce qui leur donnoit lieu de 
fe couper, de fe prendre, de fe faire périr mutuellement plufieurs 
VaifTeaux. 

Remarque. 

Cette maneuvre eft également hardie &£ délicate , Sc il faut être con- 
lômmé dans le métier , pour y réüflir aufli heureufement que fit le 
Comte d’Eftrces Vice- Amiral , &c à préfent Maréchal de France, dans 
le combat du Texel l’an 1675. car il traverfa l’Efcadre de Zelande , lui 
gagna le vent , la diffipa , &C mit les ennemis en un fi grand défordre , 
qu’il fit déclarer la viétoire qui étoit encore en balance. II. 
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1 1 . 

Il me femble qu’il eft aisé à l’Armée C D , d’empêcher que l’Ar- Plane.,,*, 
mée AB ne la coupe. 1 . Quand l’Armée A B revire par la contre- 
marche , l’Armée C D peut revirer toute en meme temps, ce qui cm* 
pêchera la tête A d’atteindre jamais l’ennemi pour le couper, z. Si 
l’Armée C D ne veut pas d’abord revirer toute en même temps , de 
peur quelle ne paroiffcfuïr, elle pourra laitier palier la tête A de l’Ar- 
mée A B au point E , revirant enfuite toute en même temps elle met- 
tra les Vaiffeaux ennemis E entre deux feux , 6C les aiant bien-tôt dé- 
faits , elle coupera fans peine la tête A, 6c lesautres Vaiffeauxenncmis 
qui l’auront déjà traversée. 

II!. 

Je ne vois donc pas qu’il faille beaucoup craindre l’ennemi qui veut 
nous traverfer : 6c même je ne penfe pas qu’on doive jamais faire ccttc 
maneuvre fans une des crois conditions fuivantes. i. Si on y eft con- 
traint, pour éviter un plus grand mal. z. Si l’Armce ennemie lailfant 
un grand vuidc au milieu de fes Efcadrcs , rend inutile une partie de 
nôtre Armée. 3 . Si pluficurs Vaiffeaux F G de l’Armée C D fonc 
delcmparez ; car alors on pourrait faire revirer les Vaifleaux EH tous 
en même temps , 6 C enfuicc le refte H B de l’Armée AB par la con- 
tre-marche , pour tâcher de couper la queue G D. 

IV. 

On eft quelquefois obligé de traverfer l’Armée ennemie pour déga- 
ger nos Vaiffeaux que les ennemis auraient coupez ; 6C en ce cas il faut 
rifquer quelque choie -, mais on doit garder pluficurs précautions, j . 

On fc doit extrêmement lërrer. z. Ond.oic forcer de voiles, fans fe 
mettre en peine de combattre en traverfant l’ennemi. 3 . Les Vaif- 
feaux qui ont traverle doivent rc virer le plutôt qu’ils peuvent, pour em- 
pêcher que l’ennemi ne concinuë la même bordée que l’Armée qui le 
rraverfe. 

Exemple. 

Jamais perfonne ne ménagea mieux ces fortes de traversées que l’A- 
mirai Ruiter dans le combac où il battit les Anglois l’onzième de Juin, 8 c 
les trois jours fui vans l’an 1 666. Les deux Armées écoient chacune de 
prés de cent Vaiffeaux- de ligne : mais le Prince Robert avec vingt gtos 
Vaiffeaux , s’écoit détaché de l’Armée d’Angleterre, pour aller au de- 
vant d’une Efcadre Françoife qui venoit joindre les Holandois -, 8 C il 
avoit laillè le commandement du refte de l’Armée au Général Munie. 
L’Armée de Holande avoit mouillé en ligne à l’Eft-Sud-Eft de la poin- 
te Nord d’Angleterre ; Ruiter en avoit le Corps-de bataille, Tromp 
l’Avant-garde au Sud , 6c Evers l’Arrierc-garde au Nord : le vent étoit 
au Sud-Sud-Oüeft. Le général Munk qui étoit au-venc des ennemis 
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réfolut d’aller à eux , quoi qu’il eût environ vingt Vailfeaux de 
moins. Peut-être qu’il crût les furprendre à l’ancre -, peut-être aulfi 
que la viêloire de l’année précédente lui fit méprifer l’ennemi : ou mê- 
me le defir d’avoir tout l’honneur du combac l'aveugla , le fit préci- 
piter de fe battre durant l’abfence du Prince Robert. Quoi qu’il en (bit, 
il vint à toutes voiles fur les Holandois , qui l’attendirent a l’ancre juf- 
ques à ce qu’il fut à portée. Alors aiant coupé leurs cables, ils commen- 
cèrent le combat fur le midi avec beaucoup de vigueur. Le vent étoic 
fi frais que les Anglois ne pouvant pas fe fervir de leurs batteries baf- 
fes , avoient beaucoup de defavanrage : c’eft pourquoi après trois heu- 
res de combat ils revirérent tous en même temps au Nord-Oücft, &C 
arrivant de quelques rumbs ils prirent le parti de la retraite , après avoir 
laide quatre de leurs Vailfeaux defemparez au pouvoir des enne- 
mis. Les Holandois pourfuivirent les fuyards , mais ceux-ci tour- 
nant tête continuèrent le combat jufqucs à dix heures du foir. Le len- 
demain les Anglois revinrent à la charge , & le combat fut plus opi- 
niâtré que le jour précédent : les Armées fe travcrlérent plufieurs fois, 
8 C ce fut dans cette occafion que Ruiter fit éclater fon habileté &C fa va- 
leur : car voiant que la plus grande partie de fon Avant-garde avoit été 
coupée , &L qu’elle couroit grand rifque d’être la proye des ennemis qui 
l’entouroient, il traverfa de nouveau l’Armée Angloife , &c donna deffus 
avec tant de fureur qu’il délivra les fiens , 5 C mit les ennemis en fuite. 
Mais le lendemain le Prince Robert qui avoit rejoint fon Armée , re- 
commença le combat , où Ruiter gagna enfin le vent aux ennemis , 6 C 
parce qu’il n’étoit plus fi frais , il en profita fi bien qu’il aurait entiè- 
rement défait les Anglois , fi une brume ne les eût tiré des mains du 
vidorieux , après la perte de leur Amiral blanc , 8 C de quinze autres 
de leurs gros Vailfeaux : les Holandois n’en perdirent que quatre. 

§• XI. 

Mettre une Armée hors d'in fuite dans un Port. 

PUnc.117. O Oit la rade A dont l’entrée eft B ; on mouillera les Efcadres C D, 
E F de part ÔC d’autre fi prés de terre , qu’un Vailfeau ne puilTe pas 
palferdans l’entredeux. On mouillera encore des Brûlots comme G tout 
contre la terre à l’entrée, &C 011 couvrira les premiers Vailfeaux C,E 
de bonnes Eftacadcs. De cette maniéré les ennemis B ne pourront pas 
entrer dans la rade, (ans fe mettre fous-Ie vent des Brûlots &C des Vaifi- 
feaux de l’Armce , qui par conlèquent aura toute forte d’avantages fur 
eux. 
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Remarque. 

Quoique ce foit une entreprife bien hardie d’aller infulter une Ar- 
mée dans une rade fermée : cependant une Armée ne doit pas négli- 
ger les précautions précédentes , parcequc la chofc n’eft ps impofïible 
quand on ne les a pas prifes , 8c qu’on a à faire à un ennemi égale- 
ment habile &C vaillant. 

Exemple. 

Jamais aétion ne fut plus hardie, mieux concertée, èc plus corn- trpHim* 
plette , que celle du Comte d’Eftrées Vice-Amiral & à préfentMaré- 
chai de France , fur l’Armée Holandoife qui setoit enfermée dans le 
port de Tabago l’an 1677. Le port de Tabago eft un baflin alfez 
grand , où on ne peut entrer que par un canal fort étroit la fonde à 
la main. C’étoit là que le Général Binkcs avoir mis fon Efcadre com- 
posée de dix Vailfeaux de guerre Holandois , & de plufieurs autres 
bâcimens qu’il avoir pofté fous le canon d’un alfez bon fort , comme 
dans un lieu tout à fait hors d’infulte. Mais il eft des âmes qui ne 
trouvent rien d’impoffible. Le Comte d’Eftrées qui commandoit fix 
Vailfeaux & quatre Frégates, avoir eu ordre d'attaquer Tabago, d’en 
ruiner le Fort &c l’établiffemcnt que les Holandois y avoient , & de 
chercher enluite l'Efcadre Holandoile pour la combattre , & pour 
la défaire entièrement. Lorfqu’il eut appris que les Vaiflêaux Holan- 
dois étoient fous les batteries de Tabago , il jugea bien qu’il faloit faire 
les deux expéditions en même temps. Ainfi après avoir mis des trou- 
pes , du canon , 8c des munitions à terre , avec un Commandant à qui il 
donna les ordres nécelfaires pour attaquer le Fort , il entra avec fon 
Efcadre dans le port pour infulter en même temps les Vailfeaux. Ce 
fut le vingt-feptiéme de Février que s’execuraun fi glorieux delfein. Le 
fieur Gabarct chef d’Efcadrc voulut entrer le premier -, mais le Fort & les 
Vailfeaux ennemis firent un fi grand feu fur lui , que ce vaillant hom- 
me fut tué de plufieurs boulets qui le mirent en pièces , 8 C fon Vaiflcau 
fut entièrement delèmparé. Les fieurs de Montortier & de Blenac ne 
lai Isérent pas d’enrrer , &L ils donnèrent fur les ennemis avec tant de fu- 
reur , qu’on vit bien-tôt deux de leurs Vaiflêaux en feu -, & l’incendie 
s’étendant à deux Flûtes chargées de femmes 8 C d’efclavcs , fit retentir 
la rade des cris pitoyables de mille malheureux , 8 C augmenta l’horreur 
que le bruit de l’artillerie y caufoit déjà. Le Comte d'Eftrées fuivant 
de prés le fieur de Blenac fe jetta comme un lion fur l’Amiral Holan- 
dois , 8 1 y porta bien-tôt la terreur , la confufion , 8 c le défordre : le 
feu s’y prit , 8 C aiant gagné les poudres l’enleva en l’air , avec une nuée 
de débris enflammez qui retombant fur le Vaiflèau du Comte d’E- 

N n ftrées 


Digitized by Google 



598 Evolutions Navales 

ftrées y mirent aufii le feu , ô£ obligèrent ce Général intrépide de fc 
jettcr dans un efquif , 8 C cnfuite de fc fauvcr en nageant vers le rivage. 
Ce fut là que la préfence de ce Héros prefque feul , fans armes , 8 C tout 
couvert de fon fang , defarma les (ôldats Holandois qui y étoient re- 
tranchez. Cependant tous les Vaificaux François avoient fuivi leur 
Général dans le port, 8t animez par fon exemple, ils avoient porté par 
tout le feu 8 C l’épouvante. Toute la rade étoit couverte d’une épaifiê 
fumée , au travers de laquelle on voioit de toute part des Vaifleaux qui 
brûloient , des débris , des corps morts qui flottoient , 8i un grand 
nombre de gens , qui malgré une fi horrible confufion , nageoient en- 
core pour gagner la terre. Tous les VailTeaux ennemis au nombre de 
quatorze furent brûlez ou coulez à fond , 8£ le Comte d'Eftrccs aiant 
appris qu’on avoir manqué le Fort pour n’avoir pas fuivi précisément 
fes ordres, fc rembarqua avec fesgens, &C retourna plein de gloire en 
France , où il fut reçu avec les applaudifTemens que meritoit une fi 
belle aâion. 
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DERNIERE PARTIE, 

Quelques remarques pour faciliter la pratique. 

EXPLICATION DU SUJET. 

E penfe avoir donné dans les cinq premières Par-* 
tics de ce traité , tout ce qui étoit néceflâirc à mon 
deflcin. Car j’ai appris à former les divers Ordres 
'dont les Armées navales font capables , à y chan- 
ger l’arrangement des Efcadrcs 6 C des Divifions , 
à rétablir les Ordres quand le changement du vent 
les a troublez, à faire palier l’Armée d’un Ordre à 
l’autre : enfin j’ai expliqué en général les mouvemens qu’une Armée 
peut faire, foit en préfence des ennemis, foit en leur abfence , devant 
ou après le combat. Il relie donc feulement que je donne ici quelques 
remarques pour faciliter la pratique : 6 1 c’ell à quoi je vais m’appli- 
quer. Je commencerai par la maniéré dont on divife l’Armée , par le 
polie qu’on donne à chaque VailTcau ; je donnerai enfuite une manié- 
ré aisée à chaque Vailfeau pour tenir exactement fon polie. Je dirai un 
mot de la tempête , St je finirai par les fignaux qui font d’une très* 
grande conléqucnce dans les Armées Navales. Je n’ai pas crû devoir 
marquer les précautions qu’on prend quand on équippe une Armée 
Navale , les agrcts S c les munitions dont elle fc doit pourvoir. La Pro- 
vidence nous a donné des Miniftres 6 C des Intendans qui femblenc 
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avoir fait l’impoflible fur ce point par leur application , 6 C par leur 
étendue de genie. Ils ont mis les chofes fur un pied , qu’on arme plus 
aisément cent Vaiflcaux en France dans le temps où nous fommes , 
qu’on n’en armoit autrefois trente. Pour ce qui cft des fondations , du 
rang , & des prérogatives des Officiers de la Marine , on ne peut rien 
ajoûter à ce qu’on en a déterminé dans les Ordonnances. 

§■ L 

Comment on divije une Armée Navale. 

I. 

Q Uand une Armée Navale a foixante Vaiflcaux de ligne , on la di- 
vife en trois Efcadrcs , dont chacune a fes trois Divifions, Si 
fes trois Officiers Généraux , Amiral , Vice-Amiral , Contre- Ami- 
ral. Chaque Efcadrc a fa couleur , 6C chaque Divifion a fon mât : par 
exemple la couleur blanche eft propre de la première Efcadrc en Fran- 
ce , la couleur blanche &C bleue de la féconde , 8i la couleur bleue de 
la troifiéme ; c’cft-à- dire que l'Amiral de l’Efcadre blanche porte un 
pavillon blanc au grand mât , l’Amiral de l’Efcadre blanche 8i bleue 
un pavillon blanc Si bleu au grand mât Sic. De meme le Vice- Ami- 
ral de l’Efcadre blanche porte un pavillon blanc à la Mizaine , Si le 
Contre- Amiral de l’Efcadre blanche porte un pavillon blanc a l’Arti- 
mon Sic. Les Vaiflcaux particuliers portent des flammes de lacoulcur 
de leur Efcadre , Si au mât de leur Divifion : Ainfi un Vaiflëau de la 
derniere Divifion de l’Efcadrc bleue porte une flamme bleue a l’Arti- 
mon. Remarque. 

On peut facilement faire en forte qu’on connoifle dans une Armée 
chaque Vaiflëau par le moien d’une flamme Si d’une girouette , com- 
me nous l’apprend le Chevalier de Beaujeu. Car fi on met une gi- 
roiiette blanche au grand mât pour le premier Vaiflëau de chaque Di- 
vifion , une giroiiette rouge pour le fécond, une girouette bleue pour le 
troifiéme , une giroiiette blanche Si rouge pour le quatrième , une gi- 
rouette blanche 8 C bleue pour le cinquième , Si qu’on farte de même a 
la Mizaine 8 £ à l’Artimon , on aura de quoi marquer quinze Vaiflcaux 
dans chaque Divifion. Il faudra feulement obferver que les girouettes 
foient plus larges qu’à l’ordinaire. De cette maniéré quand je verrai 
lin Vaiflëau qui aiant une flamme blanche à l’Artimon, portera une gi- 
rouette rouge au grand mât , je fçaurai que c’eft le fixiéme Vaiflëau 
de la troifiéme Divifion de l’Efcadre blanche > &C par confisquent que 
c’cft un tel Vaiflëau. 1 1. 

Les Officiers Généraux ou les Commandans des Divifions fe tien- 
nent toùjours au milieu des Divifions qu’ils commandent. 11 faut ex- 
cepter 
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ccptcr les crois Amiraux , qui dans les Ordres-de marche fe tiennent à 
la tcce de leurs Efcadrcs. 

§■ U 

Pofie des ‘Brûlots , autres batimens de l'Armée Navale. 

1 . 

D Ans tous les Ordres-de marche les Brûlots & les autres bâti- Pl«nc.u». 

mens de l’Armée font au-vent. On en ufe ainfi pour pluficurs 
rations, i. Afin que ces fortes de batimens foient moins en danger 
d’être pris , quand ils pourront fe réfugier vent-arrierc au milieu de 
l’Armée, i. Afin qu’ils foient plus a portée de fe rendre auprès des 
Commandans, quand il fera nécelfairc. 3. Afin qu’ils ne falTenc pas 
attendre le refte de l’Armée , étant plus propres à courir vent arriéré , 
qu a tenir le vent. On mettra donc les Brûlots ôC les batimens de char- 
ge de l’Armée AB fur la ligne CD, 6C ceux de l’Armée EFG fur 
l’angle H IL. 


Remarque t . 

Quoique ces fortes de batimens ne tiennent pas fi bien le vent que 
les Vaiffeaux de guerre : il ne leur fera pas mal-aisé de fe tenir au-vent 
de l’Armée 3 parce qu’ils ne font pas fi gênez dans leurs portes , que 
les Vaiflêaux de guerre , qui perdent beaucoup de temps par les ma- 
neuvres qu’ils font fans ceffe obligez de faire , pour s’accommoder à 
leurs voifins. D’ailleurs les Armées ne font pas long temps force de 
voiles , &c les batimens qui n’ont pas un porte fi exactement réglé , 
peuvent profiter de tous les momens que l’Armée demeure en pane , 
ou qu’elle fait peu de voiles. 

Remarque i. 

Ces fortes de bâtimens ne doivent pas beaucoup s’éloigner de l’Ar- 
mée , pour les trois raifons qui les font mettre au-vent -, &c on peut dire 
en général qu’une demi-lieuë eft la plus grande dirtance qu’on puifse 
leur accorder.Mais il faut obferver que qüand l’Armée n’cft pas rangée 
fur une ligne , ou fur trois Colomnes , les Brûlots 6 C les bâtimens de 
charge ne doivent pas être plus éloignez des Vaifseaux de guerre , 
que ceux-ci le font les uns des autres. 
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11. 

Nous avons déjà dit que dans l’Ordre-de retraite les Brûlots 8 £ les 
bâtimens de charge font fous-le vent. Ainfi les Brûlots de l’Armée 
A B C , font fur l’angle DEF. 

Remarque 1 . 

Les memes raifons qui font mettre ces fortes de bâtimens au- vent 
dans les Ordres-de marche , les font mettre fous- le vent dans celui-ci. 
1 . Us font moins en danger d’être pris , pareeque l’Armée les enferme 
comme dans une demi-lune , les mettant à couvert du côté des enne- 
mis. z. L’Armée allant toûjours venc-arriere dans cet Ordre , ces for- 
tes de bâtimens n’ont qu’à mettre en pane , pour joindre leurs Com- 
mandans , quand il cft néceffairc. j. Si l’Armée vient à ctre obligée 
de fe mettre en bataille , pour combattre l’ennemi qui la pourfuit , ces 
fortes de bâtimens fe trouvent dans leurpoile naturel, comme nous 
verrons plus bas. 

Remarque t. 

Dans l’Ordrc-de retraite les bâtimens de charge Sc les Brûlots fe 
tiennent plus éloignez de l’Armée que dans les autres Ordres. 1 . Afin 
qu’ils ne retardent pas la marche de l’Armée, z. Afin que fi l’Armée 
vient à fe mettre en bataille , ils fe trouvent à la diitance requife. 

III. 

Dans l’Ordre-dc bataille lorfqu’on n’efl pas en préfonce des enne- 
mis , on met les Brûlots , Sc les bâtimens de charge au-vent, comme 
dans les Ordres-de marche ; mais la difèancc doit être d’une dcmi-Iieüe. 

IV. 

Quand les deux Armées font en préfence , on met les Brûlots SC 
les bâtimens de charge à dcmi-licüe de l’Armée , du côté opposé à ce- 
lui des ennemis. Ainfi l’Armée qui cft au-vent, a fcs Brûlots Sc fes bâ- 
timens de charge demi-lieüe au-vent, & l’Armée qui cft fous-le vent, 
les a demi-lieüe fous-le vent : nous avons déjà donné la même régie 
plus haut. 

Remarque. 

Les Brûlots de l’Armce qui cft fous-le vent, doivent fe tenir un peu 
de l'avant des Vaiffeaux à qui ils font deftinez ; afin qu’ils aient moins 
de peine à les joindre , s’il cft néceffairc. 
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5. ni. 

Du Quarré' Naval. 

I. 

P Our faciliter les mouvemens de l’Armce , on fait fi.tr le pont du pianc.i;». 

Vaiflèau entre le grand mât &C l’Artimon , un grand quarré 
AB C D , dont la ligne EF répond à la quille du Vaiflcau, de telle ma- 
niere que le point E cft du côté delà proue , Sc le point F du côté de 
la pouppc. La ligne F E repréfente donc toujours la route que tient le 
Vaiflcau , les lignes AB, CD marquent fon travers , &C quand le 
Vaiflèau eft au plus-prés , les diagonales C A , D B marquent l’une 
la route que tiendra le Vaiflèau quand il aura reviré , 8 C l'autre fon tra- 
vers. Nous appelions la diagonale C A , Diagonale flribord , parce 
que quand le Vaiflèau eft amure ftribord, il revire fur la diagonale A- 
C : 8c nous appelions la diagonale D B, Diagonale bas-bord, parce que 
quand le Vaiflèau eft amuré bas-bord , il revire fur la diagonale D B; 

La raifon de tout ceci cft fondée, fur ce que les deux lignes du plus-prés 
font un angle qui vaut douze rurnbs , ou font le même angle que les 
lignes GE,GD, 8c GE,GC: c'cft pourquoi fi un Vaiflèau court 
au plus-prés par la ligne G E, il faudra qu’il coure à l’autre bord par 
la ligne G D , ou par la ligne G C 

IL 

Ce Quarré eft d'un grand ufage, pour tenir facilement fon porte à la 
mer dans une Armée. Par exemple fi l’Armée eft fur trois Colomnes, Figur. *. 
& quelle falfe route au plus- prés fur quoi fes Colomnes font rangées ; 
tous les Vaiflèaux delà meme Colomncfè répondront par les lignes F E 
du Quarré > 8 C les Vaiflèaux d’une Colomnc répondront à ceux des au- 
tres Colomnes par les lignes C D. 

Remarque. 

* 

De cette maniéré il fera fort aisé à l’Officier qui fc promène fur le 
pont , de voir d'un coup d’oeil s’il eft dans fon porte : car aiant fait met- 
tre fon Vaiflèau au plus-prés , il verra des points F , E , fi les Vaiflèaux 
de fa Colomne lui répondent par la ligne F E, & des points C , D , 
files Vaiflèaux qui doivent être par fon travers dans les autres Colomnes^ 
luirépondenc par la ligne C D.- 
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ni- 

Si l’Atmée cft fur trois Colomnes , 6 C que les Vaiflcaux courent fur 
- la ligne du plus-prés, qui n’eft pas parallèle aux Colomnes; alors les deux 
diagonales du Quarté marqueront le pofte de chaque Vaiffeau. Car fi 
les Vaiffcaux courent au plus-prés bas-bord, les Vaiflcaux de la même 
Colomne fe répondront par la diagonale bas-bord, & les Vaiflcaux d'u- 
ne Colomne répondront aux Vaiffeaux des aunes Colomnes par la dia- 
gonale ftribord. 

j Remarque. 

L’Officier connoîtra donc encore d’un coup d’oeil,s’il eft dans fon po- 
fte ; car aiant fait mettre fon Vaiflêau au plus-prés , il verra des points 
B, D, fi les Vaiflcaux de fa Colomne lui répondent par la ligne B- 
D , & dés poins A , C , fi les Vaiflcaux qui devront être par fon tra- 
vers à l’autre bord dans les autres Colomnes , lui répondent par la 
ligne AC 

IV. 

Si l’Armée eft fur les trois Colomnes H I , LM, P R , &C qu’on 
veuille revirer par la contre-marche 'fans troubler l’ordre des Colomnes; 
la tête H aiant reviré, la tête L continuera f à bordée , jufqnes à ce 
qu’elle trouve la tête H dans fâ diagonale BD, fçavoir quand la tête 
L fera au point S ; alors la tête L revircra auffi , &C la tête P continuera 
fa bordée, jufques à ce qu’elle trouve auffi les deux autres dans fà diago- 
nale BD, fçavoir quand elles feront aux points V , T. 

Remarque 1 . 

La diagonale qui doit déterminer le point où les têtes revirent , eft 
opposée à celle fur quoi elles revirent : Ainfi quand on doit re virer fur la 
diagonale bas-bord , c’cft la diagonale ftribord qui détermine les points 
où les têtes doivent revirer. Cette maniéré cft tres-aisée ; car fi l’Officier 
du Vaiffeau L le met au point B , il connoâra qu’il faut revirer , 
quand en vifant le long de la ligne B D il rencontrera la rcte H au poinc 
S : mais il faut obfcrveravec foin quand on vifé , que le Vaiflêau L foit 
exactement au plus-prés. 

Remarque x. 

On pourrait marquer plufieurs autres exemples de Putilitc du Quarrc 
Naval : mais ceux-ci fuffifent pour donner lieu aux moins appliquez de 
trouver les autres par eux-mêmes. 
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*• iv. 

De U Tempête. 

I. 

U Ne Armée ne doit jamais tenir la mer durant la tempête ; mais PUnc.13». 

d’abord que le gros-temps commence,il faut relâcher. Voici plu- 
fieurs raifons de cette maxime. 1 . L’Armée qui effuïe un coup de vent 
à la mer , s’expofe à êcre feparée : les brumes qui accompagnent le 
gros-temps , empêchent qu’on ne fc voie : le bruit effioiable des flots 
qui s’entre-choquent, S £ qui battent avec fureur les Vaiffeaux , ne 
permet pas qu’on entende exactement les fignaux , mille accidens di- 
vifent une Armée durant la tempêce, ÔC une Armée divifée cft fans 
doute une Armée perdue , fi elle rencontre l’ennemi, i. lin cft pas 
poftible qu’une Armée effuïe un coup de vent fans avoir plu fieurs de 
les Vaifleaux defemparez 3 dans les moindres grains de vent on voit 
tomber les Huniers , St on fe trouve plus maltraité apres une tem- 
pête , qu’aprés un combat. J. Ajoutons les abordages , qui font fi 
inévitables, fit fi dangereux dans un mauvais temps. 

II. 

Il vaut mieux tenir la mer durant la tempete , que de mouiller 
dans une mauvaife rade. Qui pourrait exprimer la confufion où fc 
trouve une Armée , quand une mer haute comme les nues venant a 
faire chafser les Vaifseaux , les porte les uns fur les autres , de forte 
qu’aprés s’etre entrc-choquez , s’être brifez , s’êcre ouverts , ils coulent 
bas , ou ils vont les uns &C les autres donner fur la cote } Les Vailseaux 
qui ne chafsent pas ne font pas moins en danger -, les Houles qui les 
prennent de l’avant les élévent avec tant de force , &C les font retomber 
avec tant de violence dans un abîme d eau , qu ils fe remplirent bien- 
tôt , S C que rien ne peut les empêcher de périr. 

111 . 

Quand une Armée cft abfolument obligée de tenir la mer dans un 
gros-temps : elle doit fo ranger fur trois Colomnes , en laifsant un grand 
intervalle entre chaque Vailscau , fans augmenter la diftancc des Co- 
lomnes. De cette maniéré on fera moins fujet a fc féparer , fit moins 

en danger de s’aborder. 

h 1V ’ 

Si l’Armée eft au large , 8 C qu’elle ait beaucoup d’cfpace à courir , 
elle mettra à la cape avec fes baffes voiles : afinque les Vaifleaux fe foù- 
tiennent mieux contre les vagues. Car le vent pouffant les voiles d un 
côté , tient toujours le Vaiffeau en raifon , fi C l’empêche de fuivre les 
mouvemens des flots , qui le feraient rouler , 8C le demateroient. Si 
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l’on n’a pas beaucoup d’efpace à courir , on mettra à la cape avec fa 
grand’ voile , ou avec fon Artimon feulement, 8C le Vaifficau fera beau- 
coup moins fatigué , que s’il étoit tout à fait fans voiles. 

Corollaire. 

On voit combien il eft important à une Armée Navale de Ce tenir 
dans des parages , d’où l’on puifle relâcher en quelque port , lors qu’on 
eft furpris par la tempête. La chofe eft d’une fi grande conlêquence , 
que c’eft une merveille , qu’une Armée ne périfle pas , quand elle ne 
prend pas ces précautions. 

Exemple. 

jmkxA. Les Hiftoires ne nousfoumiflènt rien de plus trifte dans la Marine, 
TUt/ft que la perte de l’Armée Navale de Philippe fécond Roy d’Efpagne. Ce 
{"'s? ’ ta P rmcc aiant réfolu de conquérir le Royaume d’Angleterre, fit bâtir cent 
quarante Galions & Galeaflës d’une grandeur extraordinaire , les arma 
d’un grand nombre de Machines , 8 C de deux mille cinq cens pièces de 
gros canon. Il mit delfus prés de trente mille Matelots ou Soldats , 
avec la plus grande partie de la Nobldfe Efpagnole. il accompagna les 
Navires de guerre d’un nombre prodigieux de Bâtimens de charge , 
qui portoientdes munitions, 8 C des provifions pour fix mois. Toute 
l’Europe attendoit avec quelque fraieur où devoir aller fondre une fi 
grande Armée , &C on ne doutoit point en Efpagne quelle ne dût avoir 
un fuccez proportionné à tant de préparatifs. 

Mais c’eft peu de mettre en mer une grande Armée , fi on ne lui 
donne des Généraux habiles pour la conduire : l’expérience des Offi- 
ciers y eft plus néceflâire que la grofTeur des Bâtimens , 8 C le nombre 
des canons. Philippe avoir manqué à l’eflênciel -, il donna la conduite 
de Ion Armée au Duc de Médina Sidonia , qui n’avoit nulle expérience 
dans la Marine , 8C il fe mit peu en peine d’avoir de bons Matelots, 8C 
des Pilotes habiles , ne prenant pas garde qu’il faifoit une auffi gran- 
de be veuc que s’il avoit envoyé fes Gai caftes fans voiles , 8 C fins rames; 
car il eft inutile d’avoir des voiles & des rames, fi on ne fçait pas s’en 
fervir à propos. Auffi commença-t-on par faire des fautes fi groffieres 
au lôrtir de Lisbonne , que l’Armée faillit à périr avant que d’àvoir 
doublé le Cap Finifterre. On entra dans la Manche d’un vent de Sud- 
Otieft , & on fe trouva le trentième de Juillet à la veuë de Plimouth.où 
on auroit pù défaire les Anglois , qui y étoient en défordre , peu dif- 
pofez à recevoir un ennemi qu’ils n’attendoient pas. Rccalde Lieute- 
nant Général de l’Armée Efpagnole n’oublia rien pour faire prendre ce 
parti au Duc de Médina Sidonia : mais il faut être habile homme pour 
Içavoir fuivre un bon confeil. Le Général Efpagnol paffa outre , 8 C 

donna 
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donna lieu aux Anglois de le fuivre.de l’inquieter dans fa marche, 6 C 
de lui enlever même un Galion qu'un abordage avoir defonparé. Il 
moüilla le fixiéme d’Aoûc devant Calais , 6c on ne manqua pas de lui 
remontrer qu’il faloic commencer par fe rendre maître de quelque M 
Port , où il pût fe retirer s’il étoit furpris d’un gros-temps -, on lui re- ‘W •" p* 
préfenta aulfi que les côtes de Calais n croient pas un parage où on dût "" 
mouiller avec une Armée aufli grande que la fienne , quelle y feroit 
expofee à mille accidens qui croient plus à craindre qu’il ne penfoit. 

Rien ne pût lui faire comprendre le péril qui le menaçoit. La nuit du 
lêptiéme d’Aouft les Anglois qui avec trois petites Efcadrcs avoicnc 
mouillé allez prés pour obferver , & pour inquiéter les Efpagnols.leur 
envoyèrent huit Brûlots en feu -, ceux-ci qui fe fouvenoient des Machi- 
nes Infernales du Pont d’Anvers , furent tellement épouvantez qu’aprés 
avoir coupé leurs cables en criant par tout ,feu £ Anvers , feu £ An- 
vers , ils mirent à la voile avec une confufion qui paflfe tout ce qu’on 
peut imaginer. En meme temps le vent s’étant forcé avec une grolfe cllllU 
mer forma une tempête , dont l’obfcurité de la nuit , 6 C le défordre des * u 
Elpagnols augmenta beaucoup l’horreur. Perlonne ne penfa plus 
donner des ordres , ou à les exécuter -, on ne confulta point les régies 
ordinaires du Pilotage , chacun fit la maneuvre que le hazard , ou le 
caprice lui fuggera. Les uns fe lailïercnt aller au gré du vent , qui les 
jetta fur les côtes , où ils firent un trifte naufrage -, les autres prirent le 
large, ÔC fe fc parèrent en plufieurs petites Efcadrcs : plufieurs tombant 
les uns fur les autres , firent de funeftes abordages , où après s’être m, ,ji t,ç. 
cntre-choquez durant quelque temps , après s’être brifez les uns contre 
les autres , ils couloient à fond , &c entraînoient avec eux un grand 
nombre de malheureux, dont les triftes cris fefaifoient entendre malgré 
le bruit cffroiable des flots. Le vent aiant un peu calmé au point du 
jour , les Anglois apperçûrent l’horrible état où fc trouvoit l’Armée 
Efpagnole ; ils virent par tout des Vaiffeaux démâtez, d’autres échouez, 

6 C le refte tellement difperfè , qu’il leur fut aifé de les attaquer. Ils en Elu 
prirent , en coulèrent bas , en brûlèrent un grand nombre, fans que t» 
ceux-ci eulfent quafi la force de (ê défendre. Il n’y eut que Recaldc mm “' 
Pimentel , Tolede , 8 £ Moncade , qui aiant réjoint leur Général firent 
une petite Efcadrc,5i foûrinrent avec une vigueur incroiablc coût l’effort 
des ennemis. Mais le gros-temps aiant recommencé les fépara bien- 
tôt. Moncadc fut jetté avec fa GaleafTe furies côtes de Calais, où aiant 
été attaqué par un grand nombre de Frégates Angloifcs , il fe défendit 
comme un Lion, jufquesà ce qu’aiant reçû un coup de moufquet au 
front , il tomba mort fut les corps de la plûpart des fiens , qui avoient 
été tuez au tour de lui. Tolède fut plus heureux ; car fc voiant forcé* 
dans fon Galion qui étoit tout ouvert , il fauta dans fa Chaloupe avec 
les plus braves de fon bord , 6 C s’étant fait jour à travers les Chaloupes 

P p iij ennemies 
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ennemies qui le pourfuivoient , il gagna la terre , tandis que fon Galion 
couloic bas fous les pieds des Holandois qui y croient entrez. Pimentel 
combattit lui feul durant fix heures une Ëfcadre de Holandois, & fe ren 
dit enfuite à eux avec un grand nombre de Seigneurs Efpagnols.Enfin le 
Duc de Médina Sidonia reconnoiflant trop tard combien il eft néceflai- 
re à une Armée Navale d’avoir un lieu de retraite , rejoignit les trilles 
m f(rit relies de fon Armée , 8C réfolut de retourner en Efpagne par le Nord 
fufyut d’Ecoflc. Mais il apprit encore que la mer eft par tout funefte à ceux 
"*"• q U ; ne ] a connoiflêne pas.La plûpart des bâtimens qui l’accompagnoient 
périrent for les côtes d’Angleterre 8£ d’Ecoflè , &c il arriva prefque foui 
en Efpagne, où il porta la plus cruelle nouvelle 8 C la moins attendue , 
qu’on y eût jamais reçue. 

§ V. 

Des Signaux. 

I L faut que les Signaux foient fimples , clairs , 8 C univerfels -, c’eft-à- 
dirc qu’ils fervent à exprimer d’une maniéré ailée 8 C claire tout ce 
que les Vaiifeaux veulent fe faire entendre les uns aux autres. 

On fait les Signaux par des coups de canon , par des feux , par des 
Pavillons , par des Cornettes &c des Flammes. On multiplie les Signaux 
des coups de canon par leur nombre , 8 C en diftinguant les coups pré- 
cipitez , 8 C les coups pofez. On multiplie les Signaux des feux par 
leur nombre , 8C par les divers endroits où on les met. On multiplie 
les Pavillons par le mélange des trois couleurs qu’on peut diftinguer à 
PUnc. 1 ;). ]a racr : ce qui fournit un très-grand nombre de Signaux. Nous don- 
nons ici les Pavillons plus remarquables. 


» 
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«.vi. • 

Projet des Signaux. • '• 

Q Uand on veut faire des fignaux, on commence par donner un 
fignal de commandement à chaque Vaifleau , à chaque Divi- 
fion, à chaque Efcadre , ÔC à toute l’Aunée. Ce fignal fert pour aver- 
tir ceux à qui on doit faire quelque commandement. 

Signaux de commandement pour le jour. 

Pour toute l’Armce , on mettra un lack (ous le bâton du grand mât. 
Pour chaque Efcadre , on mettra le Pavillon de lEfcadre. 

Pour chaque Divifion,on mettra une Cornette de la couleur de lEf- 
cadre au mât propre de la Divifion. 

Pour chaque Vaifleau , on mettra une des cinq flammes plus remar- 
quables en un des trois plus remarquables endroits du mât, où on aura 
mis le fignal de la Divifion du Vaifleau. 

Remarque. 

De cette maniéré on pourra faire tout à la fois le fignal de trots 
Divifions , & de trois Vaiflcaux de chaque Divifion : cm pourra aufli 
faire par une feule flamme le fignal de trois Vaiflcaux dans chaque 
Efcadre , & de neuf Vaifleaux dans toute l’Armée. Par exemple fi 
on fait le fignal de toute l’Armée , &c qu’on mette au même mât 
une flamme dans nn des trois endroits marquez , elle fera le fignal 
des neuf Vaifleaux qui ont cette flamme dans l’endroit marqué. Les 
trois endroits plus remarquables d’un mât font le bout de (a vergue 
inférieure , le bout de fa vergue fupérieure , &C le haut du mât. 

Signaux de Commandement pour la nuit , ou pour la brume. 

Il ne fera pas néceflâire de donner des fignaux de commandement 
à toutes les Divifions , 6 C à tous les Vaiflcaux : parce qu’on ne fait 
gueres des commandcmens durant la nuit , ni durant la brume. 

, Pour toute l’Armée , trois coups de canon précipitez. 

Pour la première Efcadre, trois coups pofeZ : pour la féconde, deuxî 
pour la troifiéme,un. 

Réglé pour les Signaux de Commandement. 

Le fignal de Commandement fervira pour avertir ceux à qui le 
Général veut donner quelque ordre. Ceux pour qui on le fait 
répondront par le même fignal , &C alors le Général fera le fignal 
de l’ordre qu’il veut donner. 

, Qj} Signaux 
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Signaux de Partance. 

Le petit Hunier défrelé. 

Deux coups de canon précipitez. 

Deux coups de canon précipitez en bordant 
l’Artimon. La nuit on ajoûcc un feu fur 
le Beaupré. 

Le petit Hunier ifte. La nuit un feu au bâton 
d'Enfeigne. 

Signaux pour les Ordres. 

P AV il! en 4 U vtrgut / Arthnen. 

Ordre-dc Bataille ftribord. Blanc. 

Bas-bord. Rouge. 

Premier Ordre-de marche ftribord. Blanc Rouge. 

Bas-bord. Blanc & Bleu. 

Second Ordre-dc marche. Bleu. 

Troifiéme Ordre-de marche. Blanc facié de Rouge. 

Quatrième Ordre-de marche. Blanc facié de Bleu. 

Cinquième Ordre-de marche. Rouge facié de Blanc. 

Ordre-dc retraite. Bleu facié de Blanc. 

Signaux pour les mowvemens de l’Armée. , 

prrillea foui U B lu en du grund mit. 

Forcer de voiles. Blanc &C Rouge. 

Carguer des voiles Rouge & Bleu. 

Arriver. Ecartelé Blanc 8 d Rouge. 

Venir au-vent. Ecartelé Blanc &C Bleu. 

Courir vent-arriere. Ecartelé Rouge 8c Bleu. La nuit deux 

feux au bâton d’Enfeigne. 

Courir au plus-prés ftribord. Raie Blanc 8 C Rouge. La nuit deux 

feux à la vergue d’Artimon. 
Bas-bord. Raie Blanc &c Bleu. La nuit trois 
feux à la vergue d’Artimon. 

Courir vent-largue de deux Rumbs ftribord. Blanc facié de Rouge. 

Bas-bord. Blanc facié de Bleu, 
de quatre Rumbs ftribord. Rouge facié de Blanc. 

Bas-bord. Rouge facié de Bleu, 
de fix Rumbs ftribord. Bleu facié de Blanc. 

Bas-bord. Bleu facié de Rouge, 
de huit Rumbs ftribord. Blanc bordé de Rouge.’ 
Bas-bord. Blanc bordé de Bleu. 

Revirer 


Se difpolêr à partir. 
Defaflourchcr. 
Mettre à Pic. 


Appareiller, 
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Revirer par la contre-marche. Rouge bordé de Blanc. La nuit deux 

coups de canon précipitez 8c un pôle.! 
Touscnfemblc. Rouge borde de Bleu. La nuit un coup 
de canon fi C deux précipitez. 

Revirer vent-arriere. Blanc bordé de Rouge. La nuit quatre 

coups de canon polcz. 

Signaux de Cbajfc & de Combat. 


" ; Pavillon drjfout le bkton de Mizaûnel 

Se rallier. Blanc & Rouge. 

Donner charte à une Armée qui fuit. Blanc 8 C Bleu. 

Donner charte a deiVaiflêaux qu’on veut reconoîcre. Ronge Sc Bleu .' J 
Aller a 1 abordage. . Blanc facié de Rouge. 

Dcmbler les ennemis. Blanc facié de Bleu. 1 

Apprêter les Brûlots. Rouge facié de Blanc; 

Envoier les Brûlots aux ennnemis. Rouge facié de Bleu. 

Commencer le combat. Trois coups de canon précipitez. 

Finir le combat. Le Général amène fon Pavillon 6c fon Enfeigne.’ 

Finir la charte. . Le General amené Ion Pavillon avec un coup de canon} 

. Signaux de Confeil. 


t Pavillon au bâton ef Enftignt. 

Confeil des Généraux.. v.l. * Blanc & Rouge. ' ■ . » 

Des Capitaines. Blanc 6 C Bleu * 

Des Commiflaires Rouge fi c Bleu. 

Remarque. 

Le Général pourra confulter les autres Commandans fans les 
faire fortir de jeurs Vaiflcaux , en mettant au bâton d’Enfcigne les 
Pavillons fuivans , pour fçavoir s’il faut 
Combattre. Blanc facié de Rouge. 

Relâcher. Blanc facié de Bleu. 

Pourfuivrè l’ennemi. Rouge facié de Blanc. 

Faire retraite. Rouge facié de Bleu. 

Les Commandans répondront en mettant une flamme blanche au 
meme endroit pour l’affirmative, 6c une flamme rouge pour la négative. 

Signaux four faire venir à [Amiral. 

Homme au bout de la vergue £ Artimon, 

A l’Ordre. Blanche. 

Les Chaloupes armées. Rouge. 

Le Vaifleau. Bleue. 

Le Commandant du Vaifleau. Blanche 6c Rouge. 

Qq ij Signaux 
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Signaux de ^Mouillage. 

Pour mouiller, deux coups de canon précipitez 8 C deux pofez ,ou une 
Enfeigne Bleue. 

Pour affourcheravec une petite ancre , une Enfeigne Blanche &C Bleue. 
Pour affourchcr avec une grofle ancre , une Enfeigne Rouge 8 C Bleue. 

Signaux dont Us 'Particuliers fe fervent pour avertir le Central. 

Ttrühmtu Staufré & f tint ifEiÿnjM. 

Raie Blanc & Rouge.. 

Rouge. 

Raie Blanc 8 C Bleu. 

Raie Rouge 8c Bleu. 

Ecartelé Blanc 8 1 Rouge.avec un 
coup de canon. La nuit deux 
feux au grand mât avec deux 
coups de canon précipitez. 
Ecartelé Blanc 8c Bleu &C un 
coup de canon. 

Ecartelé Rouge 8t Bleu , fi la 
chofe preflfe un coup de canon. 

Tltrmt mu Air#» tC Enfant, 

Blanche. 

Rouge. 


Qu’on voit la terre. 

Qu’on voit des Vaifléaux étrangers. 
Qu’on voit une Flotte. 

Qu’on voit les ennemis. 

Qu’on eft prés d’un danger. 


Qu’on cft incommodé. 

Qu’on veut parler au Général. 


Qu’on a des malades. 

Qu’on fait eau. 

Qu’on n’a d’eau que pour peu de jours. Bleue. 

Du bois. Blanche & rouge. 

Du pain. Blanche 8£ Bleue. 

Régie pour les fignaux des Particuliers. 

Quand les Particuliers auront fait les fignaux précédons , le Géné- 
ral leur répondra par les memes -, 8c alors les Particuliers amèneront , 8C 
i (feront leur fignal autant de fois qu’il fera nécelfaire, pour exprimer le 
nombre des chofes dont il s’agit. Si le Général veut s’informer de l’état 
d’un Vaifleau particulier, il l’interrogera par les fignaux précédens. 

Remarque. 

Nous ne fommes pas defeendus dans un plus grand détail , pareeque 
nous ne donnons ici qu’un projet. 

FIN. 
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